
SERGE CAILLET 

ARCANE S 
& RITUELS 


DE LAMAgONNERIE 
EGYPTIENNE 

GUY TREDANIEL EDITEUR 


gOPft 


SERGE CAILLET 


ARCANES ET RITUELS 
DE LA 

MAgONNERIE EGYPTIENNE 


Guy Tredanlel Editeur 

65, rue Claude-Bernard 
75005 PARIS 



VOIES 


tfDADITlONNELlIa 


SOMMAIRE 


Collection dirigee par ' 

Jeun-Piene Bayard 

\ 

DANS LA MEME COLLECTION 

L'Egypte ancienne et la Franc-Ma^onnerie. Louis Amiable et Paul 
Guieysse. 

La Franc-Mafonnerie operative. Louis Lachat, 

Hiram et le Minotaure, actualite cle la Tradition et de /'initiation 
magonnique. Paul Naudon. 

Histoire abregee de la Franc-Ma^onnerie. Robert-Freke Gould. 

Histotre du schisme ma^omuque anglais de 1717 (1668-1730). , 

Creation de Grande Loge de Londres. Jean Barles, introduc- / 

tion J.P. Bayard. 

Les origines compagnonniques de la Franc-Magonnene. Henry 1 

Gray. : 

Rose-Croix Pythagoricienne et Templiere. Joel Duez. 

Les trente-trois degres ecossais et la Tradition. G.L. 

Le rite de perfection. Claude Guerillot 

La genese du rite ecossais ancten & at cepte. Claude Guerillot. i 


© Guy Tredame, Editeur 1994 

Tons droits de reproduction, traduction et adaptation, 
reserves pour tons pays. 

ISBN 2-85707-613-4 


INTRODUCTION .9 

I. GENESE D’UN RITE.13 

1. Grands et petits ancStres .17 

2. Le rite ancien et primiti f.21 

3. 1934 ou le retour aux sources.27 

4. Aujourd’hui (31).31 

II. TRAVAUX DU GRADE D’APPRENTI (1839) .33 

1. L’apprenti ggyptien.,..35 

2. Mise en activity des travaux.38 

3. Ordre des travaux...41 

4. Reception .43 

5. Discours adress6 par l’orateur au nouvel initi£ .54 

6. Instruction du premier degrd .61 

7. Suspension des travaux .70 

8. Travaux du banquet.71 


III. TRAVAUX DU GRADE DE COMPAGNON (1820) 77 


1. Ouverture des travaux.79 

2. Reception .80 

3. Instruction .87 

4. Cloture des travaux.89 


5 

























IV. TRAVAUX DU GRADE DE MAITRE(1820).93 

1. Ouverture des travaux .96 

2. Reception .99 

3. Instruction.1(1 

4. C16ture des travaux .116 


V. TUILEUR UNIVERSEL DES I RENTE-TROIS PRE¬ 
MIERS GRADES DU RITE DE MEMPHIS (1839) 119 


1. Apprenti .122 

2. Compagnon.123 

3. Maftre .124 

4. Maitre discret.126 

5. Par fait maitrc .127 

6. Secretaire intime ou sublime maftre .128 

7. Prevotetjuge ou prevot juste .129 

8. Chevalier intendant dcs batiments .130 

9 Chevalier eiu des neufou maftre elu des ncuf.131 

10. Illustre 61u des quinze .132 

11. Sublime chevalier dlu .133 

12. Chevalier grand maftre architecte .134 

13. Royal arche . 135 

14. Chevalier de la voute sacrde .136 

15. Chevalier de l'dpee ou d’Orient.138 

16. Prince de Jerusalem.140 

17. Chevalier prince d’Orient et d’Occident .141 

18. Chevalier prince de Rosc-Croix.142 

19. Chevalier grand pontife de Jerusalem .144 

20. Chevalier grand maftre du temple de la sagesse ...145 

21. Chevalier noaehite ou de la tour .146 

22. Chevalier du Liban.147 

23. Chevalier du Tabernacle.148 

24. Chevalier de l’aigle rouge .149 

25. Chevalier du serpent d’airain.150 

26. Chevalier de la Cite Sainte .151 

27. Souverain grand commandeur du Temple .152 

28. Chevalier de Johan ou du soleil .153 


29. Chevalier de Saint-Andre .155 

30. Chevalier grand kadosch, souverain grand inspecteur 156 

31. Grand inquisiteur commandeur .158 

32. Souverain prince du royal mystSre.159 

33. Chevalier grand inspecteur general.160 

VI. SAGE DES PYRAMIDES (1860) .161 

1. Mise en activity des travaux .164 

; 2. Invocation.165 

3. Reception.168 

4. Discours du sage l’Odos.176 

5. Serment .186 

6. Proclamation.187 

7. Conferences .187 

\ 8. Suspension des travaux .190 

1 9. Pri£re.190 


VII. SUBLIME MAITRE DU GRAND (EUVRE (1866) 193 


1. Travaux complets.196 

2. Pronaos. Examen du candidat.199 

3. Sanctuaire des esprits.217 

4. Mise en activity des travaux .226 

5. Invocation.227 

6. Reception.228 

7. Discours de l’orateur.230 

8. Conferences .,.239 

9. Suspension des travaux .248 


1 

1 VIII. PATRIARCHE GRAND CONSECRATEUR ....251 


1. Origine .253 

2. Contenu .256 

3. Rituel.258 


6 


7 

































































IX. ARCANA ARCANORUM .265 

1. Une origine obscure .268 

2. Le tuileur de Ragon.272 

3. Le regime de Naples compart 

aux autres rites 6gyptiens.275 

4. Les le?ons d’Armand Rombauts.283 

5. Un rituel du convent de t934.292 

6. Conclusion.296 

X. RITE MIXTE ET RITE DES DAMES .299 

1. Les femmes et la franc-ma 9 onnerie egyptienne .301 


2. C6r6monie de reception d’une maitresse-ma^onne .304 


8 


INTRODUCTION 

Des freres «africains» de Berlin, environ 1767, aux rites de 
Misraim et de Memphis, en 1811 et 1838 respectivement, etau 
rite de Memphis-Misraim qui naitra de 1’union des deux der- 
niers k la fin du XIX f sifecle, l’initiation «6gyplienne» s’est 
transmise dans la fianc-ma 90 nnerie occultiste, sous des formes 
varices, fanlaisistes parfois. Ce n’est pas dire que tel rite pro- 
vient de tel autre. Ce n’est pas dire non plus que des filia¬ 
tions, d’ailleurs plus ou moins illusoires, ontete vehicuiees tan- 
tot dans un ordre, tantdt dans un autre, par quelques initios, 
identifies ou inconnus. 

Mais les societes dependent des hommes. Et des hommes, 
des francs-matjons des XVIII 6 et XIX 6 sihcles, ont ete seduits 
par l’Egypte, et ils ont su, ou ont cru que la vieille terre de 
Pharaon n’etait pas etranghre hleur franc-ma 90 nnerie. Ils ont 
voulu que heritage traditionnel de leur Egypte, fut-ce d’une 
Egypte de desir, soit preserve et entretenu dans la franc-ma 9 on- 
nerie oh il etait en germe, parce que les mysthres egyptiens 
transmettaient la sainte science initiatique, et que la franc- 
ma 9 onnerie est aussi un vehicule de la tradition universelle. 
Pour ce faire, ils ont r6colt6 tout ce qu’ils ont pu trouver, 
quitte k faire appel k leur imagination lorsque le materiau 
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manquait. Et, certes, l’expedition de Bonaparte d’abord, puis les 
travaux de Champollion et de 1’egyptologie naissante, y reme- 
didrent en partie. Mais l’Egypte des initios est aussi partielle- 
ment symbolique, elle ne saurait se confondre tout & fait avec 
l’Egypte des historiens et des gdographes. 

Cependant, si les groupes, les cercles et les ordres dependent 
des hommes, les rites qui s’y pratiquent ne leurs sont point com- 
pldtement soumis. Ce serait en effet faire fi du Sublime 
Architecte des mondes et des esprits intermddiaires, ce serait 
oublier que ces mdmes rites posent les homes d'un temps et 
d’un espace sagrds ou les syniboles s’ofl'rent comme vdhi- 
cules de l’Esprit. Ce serait ne pas croire h la rdalitd des dgrd- 
gores, et de cet dgrdgore «egyptien» qui, depuis la seconde moi- 
tid du XVIIF sidcle, se trouve manifest^ et entretenu par 
maintes socidtds, qui du reste ne sont pas toutes de forme 
magonnique. 

Aprds avoir retracd l’histoire trds mouvementde du rite de 
Memphis-Misraim, nous avons rassembld ici pour la premiere 
fois quelques rituels dgyptiens de noni, les uns issus du rite de 
Memphis de Jacques-Etienne Marconis, les autres du rite de 
Misraim, les derniers, entin, provenant du rite de Memphis- 
Misraim.(•> 

Ces textes parlent d’eux-memes, et sont suffisants, croyons- 
nous, pour donner une vue d’ensemble de la liturgie «egyp- 
tienne». 

Quant aux arcana arcanonun, dont on parle beaucoup, il 
convenait de leur rdserver une inise au point, en publiant 
quglques textes inddits qui s’y rapportent. 

Enfin, nous avons extrait des trds beaux rituels fe mini ns redi- 
gds avant guerre par Constant Chevillon, un rituel de maitrise 
trds digne de son auteur. A Isis, fiile-epouse du Sublime 
Architecte des mondes, reviendra done le mot de la fin, ou du 
commencement. 

Vendredi 17 novembre, fan 1990 
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(1 ) Cf Serge Caillet, La franc maconnei ic e\>\ptienne de Memphis- 
Misraim. I Histone, Puns Cunseupt. 1988 


REGLES D’EDITION 

Dans la transcription des textes originaux, tanl pour les 
imprimis que pour les manuscrits, quelques coquilles seulement 
ont dtd coriigdes. Nous avons respeetd les paragraphes, la 
ponctuation, les fautes de langue et d’orthographe, et I’exces de 
capitales initiates, sauf en de rares exceptions oil une correction 
s’imposait. Les abrdviations magonniques ont dgalement dtd 
maintenues. Mais, afin de faciliter la lecture de 1’ amateur pro¬ 
fane, on trouvera ci-aprds les principals, avec leur significa¬ 
tion : 


A. L. G. D. S. A. D. M. : A la Gloire du Sublime Architecte 
des Mondes. 

App. : Apprenti, Apprentie. 

Ass. : Assesseur. 

Att. : Attouchement. 

Batt. : Batterie. 

Comp. : Compagnon, Compagnonne. 

D. : Deniande. 

Deg. : Degrd. 

Exp. : Expert, Experte. 

F. (FF.): Frdre (Frdres). 

F. M : Franc-magonnerie. 

G. ou Gd. : Grand, 

Gr. : Grade. 

G. Arch, de l’Uni. ou GADLU : Grand Architecte de 
l’Univers. 

G. Ex. : Grand Expert. 

Gr. M. : Grand Maitre. 

Hidr.: Hidrophante, 

Init. : Inilid, initiateur. 

L. : Loge. 

Lum. : Lumidre. 

Mag. : Magon, Magonnerie, Magonnique. 

Mat. ou Matt. : Maitre. 

Matt, Cdr. ; Maitre des edrdmonies. 

Or. : Orient, Oriental. 

Orat. : Orateur. 
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R. : Rdponse. 

S. (SS): Soeur (Sceurs). 

Souv. : Souverain. 

Sub. M. du Gd. O. : Sublime Maitre du Grand Oeuvre. 
Sup. Cons. Int. : Supreme Conseil International. 

Surv. : Surveillant, Surveillante. 

T. C. F. (TT. CC. FF.) : Tr£s cher frfcre (tr&s chers fr&res). 
T. R. : Tr£s Respectable. 

T. V. F.: Tr£s V6ndrable Fr&re. 

Ten. : Tenue. 

Wn. ou Vdn6r. : V6n6rable. 

V. M. : V6n6rable Maitre. 
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I 

GENESE 
D UN RITE 



Lorsque dans son discours au Conseil de l’Ordre du Grand 
Orient de France, le 4 f6vrier 1887, Louis Amiable declare que 
le mythe dgyplien n’apparait pas dans la franc-ma^onnerie 
avant 1783, il oublie au moins le Sethos de l’abb£ Jean 
Terrasson, public pour la premiere fois en 173F'). et souvent 
r66dit6 au cours du XVIIP sibcle. Mais Amiable, et son frbre 
dgyptologue Paul Guieysse dont il introduisait ce jour-li la 
communication, avaient raison de dire que leur ordre ne des- 
cendait pas d’Egypte 

Parce que les premiers masons spdculatifs £taient des «anti- 
quaires», amoureux d’un pass6 tantdt r£el tantdt mythique, la 
16gende de la franc-masonnerie «6gyplienne» a sans doute vu 
le jour avant que l’abb6 Terrasson ne s’en fasse I’6cho. L’Egypte 
n'^tait-elle pas d6j£ consid£r6e comme l’anc6tre mythique de 
la Rose-Croix, depuis Michael Maier ? 

Cette Egypte des faits et des 16gendes, des symboles et des 
sciences et m6me des sciences r6put£es occultes, le monu¬ 
mental CEdipus aegyptianicus, en quatre volumes, publics de 
1652 k 1654, par le tr&s savant j^suite Athanase Kircher, lui 
redonnera ses lettres de noblesse. D&s lors, les herm^tistes 


(1) Selhos. histoire ou Vie tiree des monuments anecdotes de I'ancienne 
Egypte 

(2) Cf Louis Amiable & Paul Guieysse, L’Egypte antique & lafranc-magon- 
nene. edition critique par Christian Lauzeray, Paris, Guy Tr6daniel. 1988 
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occidentaux voni consider sous un jour nouveau ies classiques 
dont I’archdologue Alexandre Du M6ge conseillait la lecture k 
son fr£re «6gyptien» Pierre Sentets, en 1806 : « Celui qui se 
chargera de la composition de vos hymnes doit, avant tout, etu- 
dier les ouvrages dans lesquels il est question de l'Egypte. II 
faudra qu’il 1 ise Hdrodote, Diodore de Sicile, Proclus, 
Jamblique, Macrobe (...) »< J >. S’ensuivent, parmi les modernes, 
1'abbd Antoine Pluche, et Court de Gdbelin, dont les neuf 
volumes du Monde primitif de 1773 & 1782, ne seront certes 
pas de moindre influence dans la genese des rites ggyptiens. 
Mais la franc-ma^onneric speculative, dont la franc-ma<;onnerie 
operative accouche en 1717, apr£s quelques lustres de gestation, 
n’en est pas encore k revendiquer Heritage que les rites her- 
m£tiques k venir vont lui attribuer. 

Charte instauratrice de la franc-mayonnerie speculative, 
les Constitutions d’Anderson, dans leur premiere edition de 
1723, pas plus d’ailleurs que dans les suivantes, ne font aucune 
mention de la terre de Misraim. Andrew Michael Ramsay, 
patriarche de la ma?onnerie mystique selon Pierre Chevallier, 
dans son fameux discours de 1736-1737. ne reconnait encore k 
son ordre qu’une ascendance de « princes, seigneurs et citoyens 
ayant fait voeu de retablir les temples des chrdtiens en Terre 
Sainte ». Mais une allusion tr6s g^ndrale k l’Egypte doit y 
retenir notre attention: « (...) les fameuses fetes de C6rts k 
Eleusis, d’lsis en Egypte, de Minerve k AthSnes, d’Uranie 
chez les Ph^niciens et de Diane en Scythie avaient du rapport 
aux ndtres. On y c616brait des myst&res, ou se trouvent plusieurs 
vestiges de l’ancienne religion de Noe et des Patriarches.» ( 3 4 5 * > 
Les Voyages de Cyrus, en 1727, suivis de la Lettre sur la 
fftythologie .constatent et expliquent la presence du noachisme 
dans les myst&res antiques. Or le noachisme instaure en doc¬ 
trine, chez Anderson coramc chez Ramsay, la lranc-magonne- 


(3) Lettre du 8 septembre 1806. publiee avec d'autres pai Maurice Caillet. 
« Un rite magonmque inedit a Toulouse et a Auch en 1806 ». ,S octet e atcheo- 
logique et hi.storique du Get s. 1959. p 35 

(4) Antoine Court de Gebelin, le Monde pnnutif anah.se et compare ai e<: te 
monde tnodente 

(5) « Discouis du Chevaliei de Ramsay ». ap lean Patou La Ftaiic-tnacon- 

nene. Pans. Payot. 1964. p 321 


rie speculative. L’Egypte, que le premier ignore, n'est chez le 
second qu’un relais de la tradition universelle, au meme titre 
que la Gr£ce et la Phenicie. 

Relais majeurs aussi chez Antoine Joseph Pernety, dont 
Les fables egyptiennes et grecques, devoilees el reduites au 
meme principe... <6 >, et le Dictionnaire mytho-hermetique... <- 7 ) 
expliquent en 1758 les mythes antiques k la lumibre de la tra¬ 
dition alchimique. Mais Pernety n’a pas fond6 le rite herm6- 
tique, et les illumines de Berlin et d’Avignon n’avaient rien de 
magonnique, ni d’egyptien < s >. 

1. Grands et petits ancetres 

S’il n’est pas vrai que le bibliothecaire de Frederic II ait 
puise chez les « architectes africains » de Berlin les elements 
qui lui permirent de fonder son ecole, il est exact qu’un ordre 
de ce nom ait pris naissance en Allemagne au moment oil le 
benedictin y arrivait. Ce cercle magonnique, qui paraft 6tre k ce 
jour le premier a s’6tre explicitement reclame de l’Egypte, 
avait ete fonde, vers 1767 croit-on, par Friedrich von Koppen 
(1734-1797). En 1770, celui-ci publia avec Johann Wilhelm 
Bernhard Hymmen (1731-1787) une brochure intituiee Crata 
Repoa ( 9 ), traduite en frangais en 1821 0°), reprise en partie par 
Marconis (*•), et par VHiram de Papus et T6der < 12 >, decrivant les 
antiques initiations d’Egypte, perpetuees par V Ordre des archi¬ 
tectes africains. Au premier degre, l’apprenti ou pastophoris, 


(6) Pans, Bauche. 1758 , ed. en fac-simil6, Paris, la Table d'Emeraude. 1982 

(7) Pans, Bauche, 1758 . ed en fac-simile, Paris, Denoel, 1972 

(8) Cf Particle de Robert Amadou « Pernety »,in Daniel Ligou. Dictionnaire 
universel de la franc-mctgonnerie, et surtout noire intioductioii au recueil de 
la Sainte Parole, en puSparation. 

(9) Crata repoa. Odei Einweyhungen in der alten geheimen Gesellsellajt 
der Egyptischen Priester. (Berlin ?), 1770 

(10) Crata repoa, ou initiations aux anciens mysteies des pieties d Egypte. 
traduit de t’allemand, et publie par le F.‘. Ant Bailleul, Pans, chez Ant 
Bailleul. 5821 , nouv ed en fac-sunile, ap Michel Monereau, Les sectets her- 
tnetiques de lajranc-rnaconnene et les rites de Misratnt & Memphis. Paris, 
Axis Mundi, 1989 

(11) Jacques-Etienne Marconis de Negre, Le rameau d'or d'Eleusis 

(12) Hu am. n° 4. avnl 1909, au ti° 7. juillet 1909 
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re^u les yeux bandEs, effectuait des voyages symboliques et pre- 
tait serment avant que le bandeau ne lui soit enlevE. L’annEe 
d apprentissage EcoulEe, il Etait admis au grade de neocot is , 
consacrE k la chute du genre humain. Le troisiEme grade ou 
melanophoris, dit de « la porte de la mort », Etait confErE en 
plongeant 1 initio dans les tEnEbres, dont il ne sortait qu’au 
grade suivant de christophoris, muni de 1’EpEe, du bouclier 
d’Isis, des brodequins d’Anubis, et du manteau d’Orci. pour 
couper la tEte de la gorgone. Au balahate Etait ensuite rEservEe 
l’alchimie, k Yastronome la connaissance des astres, et enfin le 
propheta ou initid du septiEme et dernier grade, avait accEs k la 
langue amounique et au sommet de l’initiation. Ce systEme, 
qu’un moderne ma?on «Egyptien» comme Jean Mallinger 
n hEsite pas & taxer de « lamentable fantaisie », eui sans 
doute quelque influence sur Marconis qui, sans appartenir aux 
architectes africains, s’inspira pour quelques details au moins, 
de la traduction d’Antoine Bailleul, Egyptologue et ma§on du 
Grand Orient de France, affiliE k la loge parisienne des 
Trinosophes, fondEe par Jean-Marie Ragon, et point EtrangEre 
* la magonnerie Egyptienne. Selon le mEme inEvitable Ragon, 
1’Ordre des architectes africains aurait EtE implantE en France 
avec les trois grades symboliques auxquels succEdait TEchelle 
suivante : architecte ou apprenti des secrets Egyptiens, initiE aux 
secrets Egyptiens, frEre cosmopolite, philosophe chrEtien, 
martre des secrets Egyptiens, armiger, miles, eques. 0 3 ) Mais une 
Etude des rituels de ces grades reste k Etre entreprise, afin d’en 
prEciser la doctrine et d’en repErer les sources, non moins que 
les influences Eventuelles. 

Des frEres africains, de Prusse ou de France, dispams au plus 
tfrrd au dEbut du XIX e siEcle, il serait nEanmoins surprenant que 
provint le rite de «la haute magonnerie Egyptienne » de Cagliostro 
(Guiseppe Balsamo, 1743-1795). AttestE pour lapremiEre fois 
k Strasbourg le 22 aout 1781 (mais il pourrait Etre antErieur de 
quelques annEes), son originalitE est telle qu'il tientune place 
& part parmi les rites hermEtiques. Et une place de choix, car ce 


(13) Cf. Jean-Mane Ragon, Orthodoue magonnujut. Paris. Dentu, 1853. au 
chapitre « Ordre des Architectes de 1'Afrique ou les Freres africains 
(1767) », pp.239-242 
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rite-1^ est vEritablement initiatique, Marc Haven ne s’y Etait pas 
trompE cm, Le plus fameux des rites Egyptiens, ou les rEfErenccs 
explicites & l’Egypte, fflt-ce if une Egypte mythique, sont rares, 
se manifeste comme le systEme des trois degrEs primitifs de la 
franc-matjonnerie, accessibles aux seuls masons prEalable- 
ment admis au grade de maitre Elu, complEmentaire de la 
simple maftrise. Les grades d’apprend et de compagnon Egyp¬ 
tiens ne different pas radicalement des grades d’autres systemes. 
En revanche, la maftrise Egyptienne qui les coiffe et k laquelle 
ils prEparent, n’a guEre d’Equivalent. Le nouveau maitre n’y est 
acceplE qu’en accord avec les saints anges de Dieu, interrogEs 
pour la circonstance par un enfant, nommE pupille ou colombe, 
elu et consacrE k cet effet (> 5 > 

~ L’alchimie, la recherche de 1’immortalitE spirituelle et la 
thEurgie angElique tiennent une place centrale dans la maf¬ 
trise Egyptienne dEfinie par Cagliostro et pratiquEe par ses 
disciples. Qu’elle en est la source? Entre plusieurs, une piste 
serait k suivre (mais serait-ce en amont ou en aval ? ) qui 
mEnerait aux illuminEs de Berlin-Avignon et & leur « sainte 
parole », car. selon Bruno Marty « ... le mode opEratoire de la 
Sainte Parole, la prEparation des adeptes, la cooptation, les 
activitEs alchimiques, thErapeutiques..., prEsentent trop de 
similitudes avec le systEme de Cagliostro pour Etre le seul 
fruit du hasard » U6 ), Nous y reviendrons en temps et lieu 
opportuns < 17 >. A suivre aussi, assurEment, les fameux arcana 
arcanorum, k moins que cette quete-H) ne tourne k la chasse au 


(14) Son Maitre inconnu . (Lyon, Derain, 1964) est toujours recommandable 
et indispensable, que vient completer aujourd'hui 1’excellent catalogue Le 
Comte de Cagliostro. Exposition. 27 mai - 11 juin 1989, Les Baux de 
Provence, Les Amis du prince noir, dresse par Bruno Marty, qui donne 
toutes references utiles 

(15) CjT le Rituel de la Magonnerie egyptienne. annole par le Dr Marc Haven 
et precede d’une introduction de Daniel Nazir. Nice, Les Cahiers astrolo- 
giques, 1948 ; id., Pans, 1978. A completer par Robert Amadou. «Caghostro». 
VAutre monde. n° 105, avnl 1986, pp 20-25. Par ailleurs. un « Essai d’inven- 
taire des Rituels de Magonnerie Egyptienne ». des plus utiles a ete dresse par 
Bruno Marty dans son catalogue, op cil , pp 24-28 

(16) Bruno Marty. Le Comte de Cagliostro .., op cit , p, 37 

(17) Cf. notie introduction au recueil de la sainte parole, op cit . a paraitre 
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dahul ! Et serait-ce lit encore en amont ou en aval ?(> 8 ) Une autre 
piste encore, en aval cette fois, mbnerait de Cagliostro k 
Francois de Chet'debien d’Armissan (1753-1814), niais il fau- 
drait 6tre sur que celui-ci a bien, comme le pense Bruno Marty, 
succ£d£ k Caglioslro comme second grand cophte, de 1786 k 
1814dy). 

En 1780, son p£re, le vicomte de Chefdebien d’Aigrefeuille 
avait fondd k Narbonne le rite primitif, que son fils propagea, 
mais dont il serait tdmdraire de dire que s’y transmit l’hdritage 
de la thdosophie de Cagliostro. Pouitant... « e'est k ce Rite pri¬ 
mitif des Philadelphes (...) que le Rite ancien et primitif de 
Memphis-Misraim fail remonter I’origine de ses principes et la 
forme de son organisation.» ( 2 °) Cette affirmation de Jean 
Bricaud, qu’il faut souvent se garder de suivre lorsqu'il se 
mele d’histoire, ne doit pas etre mal entendue. Car Bricaud ne 
dit pas ici (d’autres s’en chargeront) que Memphis-Misraim 
tient sa filiation du rite primitif, mais qu’il s’inspire de principes 
identiques et de la meme organisation. Qu’est-ce & dire ? 
Ragon va nous l’expliquer, pour qui, et tout le conforte, les 
classes et degrds du rite primitif « ne sont pas la designation de 
tels ou tels grades, mais des denominations de collections 
qu’il suffit de derouler autant qu'elles en sont susceptibles, pour 
en faire jaillir un nombre presque infini de grades. »( 2 ‘) 

Le rite des parfaits initios d’Egypte, qui point k Lyon alen- 
tour 1785, ne compte lui que sept degrds, savoir au-deD des 
grades symboliques : maitre parfait, parfait eiu, petit architecte, 
enfin parfait initie d’Egypte. Il est sans rapport avec Cagliostro, 
mais peut-etre ne l’est-il pas avec les architectes africains, 
puisque, selon Marconis, il « fut compose k Lyon, d’apres un 
‘©■xemplaire de Crata-Repoa.» < 22 ) 


(18) CJ supia, chapitre Vll 

(19) Bruno Maity, « Cagliostro et Fianciscus Eques a Capite Galeato ». 
Les Amities spirituelles, n° 112, octobre 1977. pp 7-11 

(20) Jean Bricaud. Notes histonques sur le Rile Ancien et Primitif de 
Memphis-Misraim, Lyon, 1933 . nouv ed . Lyon, aux Annales nntiatiques. 
1938, p 4 

(21) Jean-Marie Ragon. Orthodoxie magonniqiie, op cit pp 164-165 

(22) Jacques-Etienne Marconis de Negrc. Le Tuileui genetal de tons les i ites 
maconniquei conn us s 1 n d . p 6. 
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L’alchimiste Alliette en fut mainteneur, et peut-6tre fonda- 
teur, avant qu’il ne s’eteigne apres lui sous la direction de 
Charles Geille, matron d’tl peu pr&s tous les rites. 

L’Ordre sacre des Sophisiens, fonde £ Paris en 180K 23 >, par 
Jean Cuvelier de Trie (1766-1824), au sein de la loge des Freres- 
Artistes, ne parait pas nonplus d6pendre directement des rites 
precedents. Mais peut-etre que Tun de ses organisateurs avait par- 
ticipe k la campagne d’Egypte. Cet ordre-li) se divisait en trois 
classes : aspirants, initios, membres des grands mysteres ( 24 >. 

Les Amis du desert, de Toulouse, Auch et Montauban, en 
1806, vinrent s'ajouter k la liste des rites egyptiens. Ddpendaient- 
ils de quelque mani&re de leurs predecesseurs ? Rien n’est 
moins stir. Mais il est sur, en tout cas, que ce nouveau rite ne 
dura gudre plus que la plupart des precedents ( 25 >. 

En 1811 enfin, ct au plus tard peut-on pr6ciser depuis la 
decouverte d’un document de la loge Concordia ( 26 >, apparait 
Misraim, et e’est en 1838 seulement que Memphis viendra lui 
faire concurrence. 

2. Le rite ancien et primitif 

De Misraim et de Memphis, sera issu, comme on sait, le rite 
de Memphis-Misraim, dont l’dchdle des grades a varid selon les 
dpoques et le lieux, dans ses degrds, dans leur agencement, dans 
leur contenu rituel et doctrinal, parce que beaucoup de digni- 
taires de ce rite, ou des rites originaux qui le composent, y ont 
apportd leur rdforme et leur remaniement. 11 est vrai aussi que 
les fondateuis des deux rites Egyptiens ne s’dtaient pas privds 
de refontes, donnant ainsi les premiers le mauvais exemple. Les 
fibres Bddarride, en tout premier lieu, avaient cherchd k ras- 
sembler dans leur propre regime tous les grades dont ils avaient 
quelque connaissance, et Marconis leur emboita le pas pour fon- 


(23) Ragon. Orthodoxie ma^onnique, op cit pp 181-184. 

(24) Idem 

(25) Maurice Caillet. op cit , qui reste la seule £tude sur ce regune 

(26) Publie pai Fiancesco Landolina. « i Documenti di Lanciano », Huam. 
(organe du Grand Orient d'liahe). Rome. n° 6, decembie 1980, pp. 178-182 . 
dipldme iepris pai Geraid Galtier. Ma^onneric egyptienne. rose-ctoix et 
neo-chevalerie Les fiU de Caglwstto Editions du Rocher. 1989 pp 421-422 
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der ]e sien, qui s’en inspire tr&s largement. A leur tour, les uni- 
ficateurs de Misraim et de Memphis ont cherche k marier les 
deux rites, sous forme d’un unique regime qu’il faut definir 
comme une collection de grades. « Les 95 degres du Rite de 
Memphis-Misraim doivent etre considers comme un ddam- 
bulatoire, ou reposent de vieux degres magonniques qui ne 
sont plus pratiques ou gu£re, et non comme une 6chelle de 
valeur » ( 27 ;. Robert Ambelain sait ici de quoi il parle, qui pre- 
sente son rite comme un conservatoire des degres oublies de la 
franc-magonnerie illuminisme du XVIIP sibcle. 

Aujourd’hui encore les souverains sanctuaires rdpandus 
dans le monde pratiquent parfois des grades differents, et 
d’aucuns ont m6me oublie le contenu des grades qu’ils trans- 
mettent encore, mais dont ils ne poss&dent pas tous les ele¬ 
ments... Au reste, s’agissant de certains degres, il est k craindre 
que leurs rituels n’aient jamais ete rediges, et par consequent 
pratiques. Ces grades sont alors donnes par simple communi¬ 
cation, comme du reste certains autres dont la pratique a ete 
abandonnee. 

Ainsi s’explique d’abord la difference du nombre de grades 
selon les puissances du rite, et si certains cenacles de Memphis- 
Misraim affichent une echelle en trente-trois, et quelquefois 
meme en sept degres, c’est parce qu’ils ne prennent en compte 
que les grades effectivement pratiques, dont le nombre est en 
effet souvent tr£s reduit. Ni les Bedarride, ni Marconis, ni 
leurs successeurs, n’ont pratique quatre-vingt-dix ou quatre- 
vingt-quinze degres. Qu’en fut-il en France, apr£s que Memphis 
eut epouse Misraim ? 

Parce qu’ils avaient regu leurs patentes respectives du 
-Souverain Sanctuaire de Berlin et de son grand maitre Theodor 
Reuss, le Grand Conseil general de Papus et de Teder, et le 
Souverain Sanctuaire qui lui succeda, de Bricaud et de 
Chevillon, se placent dans la filiation du Souverain Sanctuaire 
anglais de John Yarker, dont Reuss dependait. Le Grand Conseil 
general de Papus-Teder etait-il dote de constitutions en regies ? 
Je ne sais. Mais le Souverain Sanctuaire de Jean Bricaud et de 
ses successeurs le fut & partir de 1929, et celles-ci furent 

(27) Robert Ambelain, Ceremonies et rituels de la magonnerie symbolique, 
Paris. Robert Laffont, 1978, p 15. 
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publiees en 1930, qui reprennent d’ailleurs celles du Souverain 
Sanctuaire italien, de 1921 < 28 ) 

Les statuts del921 etaient ceux de Vantico e primitivo rito 
orientate di Memphis, dirigd k Palerme par R.G. MacBean, qui 
donnent & ce rite une nomenclature en 33 degres. La constitu¬ 
tion de Bricaud, en revanche, decline les titres de 90 degres 
d’instruction, surplombds de 5 degres administratifs ( 29 >. Mais 
la contradiction n’est qu’apparente puisque sur 95 le nombre de 
degres effectivement pratiques se reduisait k 33. Lel9 mai 
1921, Jean Bricaud s’en explique k un correspondant: 

« Le Souv.Sanct. .-. de France a conserve les 95 degres, 
comme le Rite A. et P. d’Angleterre ; mais il n’en pratique que 
33, comme le Rite A. et P. dgalement (Voyez d’ailleurs votre 
patente de 90 e ou les 95 degres sont indiquds en toutes lettres). 
Le Rite suivi est celui de Memphis-Misraim en 95° (pour le 
moment car l’Amerique possfcde 95 degres, mais differents. La 
Federation Mag.Int. .\ rSglera cela par sa commission des 
rituels dont je suis membre).» 

La commission des rituels de la Federation magonnique de 
Zurich, nee en 1920 et eteinte peu apr6s, ne regia rien. 

Le 10 novembre 1934, Constant Chevillon explique k son 
homologue am^ricain H. Theodore Fletcher : 

« Notre Souverain Sanctuaire travaille selon les traditions 
suivantes : 

« 90 degres d’instruction (Memphis et Misraim). 

« 5 degres administratifs (91 it 95). 

« 1 degrd (96 e ) souverain grand maitre national. 

« 1 degrd (97 e ) grand hierophante universel. 

« A la suite de la reorganisation de Yarker (9T de 1903 k 
1912), les degr6s d’instruction effectivement pratiques ont ete 
reduits k 30. Les degres administratifs k 3. Total 33 pour cadrer 
avec le Scottish Rite. 

« Nous possedons les rituels pour les 33 degres pratiques. Ils 
sont rediges en anglais et nous ont ete transmis par Yarker 


(28) Fac-simile des Constitutions de Bricaud, La franc-tnagonnene egyp- 
tienne, .. op cit., appendice II, pp 144-J52 

(29) Idem, pp 150-152 

(30) Lettre publiee en fac-simile par Robert Amadou, en annexe I a sa pre¬ 
face, La franc-magonnerie egyptienne, op, cit p XXXIV. 
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d apres ceux apportes par Seymour. Sauf modification ult6- 
rieure ils doivent done 6tre les memes que ceux employes par 
vous.» (311 

Comrae Theodor Reuss en Allemagne, comme McBean en 
Italie, Papus, T6der, Bricaud, Chevillon et Dupont ont utilise la 
nomenclature dress6e par John Yarker, et en ont pratique les 
grades selon ses rituels. Voici done la liste des degr<5s sup6rieurs 
dispenses par le Souverain Sanctuaire pour la France, et sans 
doute par le Grand Conseil g£n£ral qui I’avait pr£c6de : 

PREMIERE SERIE : CHAPITRE 

Deuxi£me classe 

4° - Maftre discret 

5°- 6° - Maitre sublime 

6 °- 13° - Chevalier de l’arche sacr£e 

7°- 14° - Chevalier de la voute sacr£e 

Troisifcme s£rie : 

8°-15° - Chevalier de l'£p£e 
9°-16° - Chevalier de Jerusalem 
10°-17°- Chevalier d’Orient 
11°-18°- Chevalier rose-croix 

DEUXIEME SERIE : SENAT 
QuatriSme classe : 

12°-19°- Chevalier de l’aigle rouge 
13°-20°- Chevalier du Temple 
14°-24°- Chevalier du Tabernacle 
15°-25°- Chevalier du Serpent 
^ l6°-26°- Chevalier sage de la V6rit6 

L 7 °- 27 °- Chevalier philosophe herm^tique 

Cinquieme classe : Ardopage 
!8°-30°- Chevalier Kadosch 
19°-32°- Chevalier du royal secret 
20° -33°- Chevalier grand inspecteur 


(31) Lettre manuscute de 7 pp. fraternellement commumquee pai Gerard 
Kloppel 


TROISIEME SERIE: GRAND CONSEIL 
Sixidme classe : Consisioire 
21°-65° - Patriarche grand installateur 
22°-66° - Patriarche grand cons6crateur 
23° -67° - Patriarche grand eulogiste 
24°-68° - Patriarche de la Write 
25°-70° - Patriarche des planispheres 
26°-71° - Patriarche des Wdas saergs 
27°-76° - Patriarche d’Isis 
28°-81° - Patriarche de Memphis 
29°-89° - Patriarche de la cite mystique 
30°-90° - Sublime maitre du Grand Oeuvre 

Grand Tribunal: 

31°-91° - Grand dgfenseur du rite 

Grand Temple mystique : 

32°-94° - Sublime patriarche prince de Memphis 

Souverain Sanctuaire : 

33°-95° - Prince patriarche grand conservateui 

Cette nomenclature £tait en fait celle du rite ancien et primitif 
de Memphis defini comme tel par Yarker dans les Constitution , 
Statutes , Ceremonials & History of the Ancient & Primitive Rite 
of Masonry, qu’il publia & Londres, en 1875. Elle fut d'ailleurs 
adopt£e par le Souverain Sanctuaire de Palerme fond£ par R.G. 
MacBean en 1921, ainsi qu’en tgmoigne une lettre de cette 
epoque signge du frgre Borzi: « Le Souverain Sanctuaire (de 
Palerme) poss£de les rituels publics par les soins du Grand 
Hierophante John Yarker et leur traduction est en cours : nous 
possedons en italien les rituels de Chapitre et nous avons com¬ 
mence a imprinter ceux du quatrigme degr£.» 

Or rgphemgre Souverain Sanctuaire de Palerme, contraint 
de se meltre en sommeil par le fascisnte, et avec qui Bricaud 
entretint d’excellents rapports, n‘a jamais revendique que le rite 


< 32) Gastoiie Ventura. Les rites maconnupies de Misraim el Memphis, op. at . 

p 118 
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de Memphis. Si Bricaud, dans la lign^e de ses pr6d6cesseurs 
franqais, se reclame, lui, de Memphis-Misrai'm, il n’en pratique 
pas moins le seul rite de Memphis. Chevillon lui restera fid&le, 
qui £crit en 1936 que les rituels de Misrai'm sont Strangers k la 
maqonnerie ancienne et primitive. »( 33 ) 

Chevillon ne mentait pas k son frdre am6ricain. Ces rituels 
de la maqonnerie ancienne et primitive dont on a d6clin£ les 
grades, nous les avons retrouv£s dans le fonds Bricaud de la 
Biblioth&que municipale de Lyon, imprimis en anglais et por- 
tant pour certains la signature « T6der, 33° » < 34 ). 

Ce sont les Rituels of the Ancient & Primitive Rite ( the 
Rite of Memphis ), publics par Yarker en 1882. Papus et T6der 
les ont sans doute suivis, apr6s les avoir traduits en tout ou par- 
tie, aprSs le convent de 1908 et avant que Bricaud ne leur suc- 
cMe. Mais, contrairement k ce que laissent entendre Bricaud et 
Chevillon, ni les uns ni les autres n’ont pratique ces trente 
degr6s destruction de Yarker. Apr6s les trois grades symbo- 
liques, seuls 6taient conf6r6s par initiation rituelle les ll c - 
18 e (chevalier rose-croix), 18 e -30 e (chevalier Kadosch), 21 e -65 e 
( patriarche grand installateur ), 22<=-66 e ( patriarche grand 
cons^ciateur ), et 30 e -90 e ( sublime maitre du grand oeuvre ). 
Les autres degr^s 6taient transmis par series, et par simple 
communication ( 35 L Apr6s la mort de Chevillon, Debeauvais et 
Dupont s’en tinrent eux aussi k cet usage. 

A cette r6gle, les autres souverains sanctuaires Strangers ne 
firent pas exception. Villarino del Villar, avec son rite national 
espagnol, Eduardo Frosini avec son rite philosophique italien, 
Theodor Reuss et son Souverain Sanctuaire allemand, conf6- 
raient les memes grades. Et Rudolf Steiner lui-m6me, comme 
^I’^crit Simone Rihouet-Coroze, suivit « le rite Yarker » ( 36 >. 
Mais les rituels de celui-ci 6taient-ils fiddles k ceux du rite pri- 
mitif de Memphis ? Et n’6taient-ils pas Strangers k ceux du 
vieux rite de Misrai’m ? 

(33) Cf « Circulaire de Constant Chevillon » La franc- maqonnerie egyptienne , 
op. cit., appendice IV, p 163 

(34) Ms 6120. 

(35) Le Bulletin du Souverain Sanctuaire fran§ais de Bricaud et Chevillon le 
ddinontre. et Rene Chambellant qui connut l’un et l’autre. et surtout le 
second dont il refut plusieurs grades, a bien voulu nous le confirmer 

(36) Simone Rihouet-Coroze, Qui itait Rudolf Steiner ? Une epopee de 
I’esprit an 20e si£cle. Pans, Triades, 1976, pp 254-255 
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3.1934 ou le retour aux sources 

A la veille du convent bruxellois de 1934, le rite de Misrai'm 
n’a plus guSre de repr6sentants dans le monde, et celui de 
Memphis est devenu depuis longtemps le rite de Memphis- 
Misrai'm sans avoir pour autant rdellement absorb^ les secrets 
misraimites. Mais des fibres beiges rattach6s au Souverain 
Sanctuaire de Bricaud vont s’engager dans une autre voie, 
apr6s avoir h6rit6 de certaines archives du rite de Misraim 
implant^ k Bruxelles d£s 1818. Munis de ces documents et 
peut-Stre apr6s avoir requ certaines initiations rituelles, ils se 
rebifferont contie Bricaud. 

Le compte rendu du convent de Bruxelles, en 1934, ne 
mSche pas ses mots, pour qui Bricaud est « mal renseign6 et 
totalement incompetent en mature de maqonnerie egyptienne, 
puisque apr6s avoir donne une charte aux fibres beiges, il leur 
a repondu, lorsqu’on lui a demande les rituels de l’Ordre: “ Je 
n’en possbde pas. Copiez L6o Taxil (sic) ”. Et, ajoute le compte 
rendu : « Il est inadmissible de voir des dirigeants de l’ordre 
vendre des chartes et ignorer eux-memes les secrets et les 
enseignements qui sont la base mgme de notre rite. L’avantage 
du present convent sera de mettre fin k toute fantaisie dgsho- 
norante » < 37 >. 

Comment le convent va-t-il s’y prendre ? Voici: 

« De m6me que les Supremes Conseils du rite 6cossais 
ancien et accepte se sont fdddrds internationalement et ont 
harmonise leurs Statuts et Rituels, les divers Souverains 
Sanctuaires actuellement en activity du rite de Memphis- 
Misrai'm, ont decide de se federer et d’unifier leurs Statuts et 
leurs Rituels. 

« Grace k une faveur spetiale du Destin, les fibres beiges ont 
ete assez heureux que (sic) pour posseder des manuscrits ori- 
ginaux et des documents authentiques des rites de Misrai'm et 
de Memphis, dont certains sont de la main m6me du ggngral 
B6darride, introducteur du rite de Misrai'm en France et en 
notre pays. Nous sommes done documents et comp^tents pour 
rationaliser le rite selon l’esprit mgme de ses fondateurs. » ^ 

(37) Plan parfait du convent international du ute oriental de Memphis- 
Misrann (1934), fonds Lelarge. p 2 

(38) Idem, pp. 2-3 
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L’on a vu que Bricaud usait des rituels de Yarker, dont on 
peut discuter de la fiddlitd aux rituels originaux de Memphis. 
Quant k Misraim, il ne s’en souciait sans doute gudre, alors que 
les frdres beiges vont ddsormais accorder une grande impor¬ 
tance aux ultimes grades de ce dernier rite dont ils ont acquis 
les statuts originaux de 1818 ainsi que d’anciens dipldmes 
et surtout un manuscrit relatif aux ultimes degrds, dits du 
regime de Naples, qu’ils vont rdintroduire dans I’dchelle dgyp- 
tienne. 

Au convent de 1934, cette dchelle sera done portde k 99 
degrds, dont 90 grades d’instruction et 9 grades administratifs, 
ces derniers dtant les suivants : 

- 91° - Grand inspecteur du rite, sublime commandeur 

d’Eleusis 

- 92°- Grand rdgulateur du rite, commandeur de la Toison 

d’Or 

- 93 °- Grand chancelier du rite, sublime commandeur de 

Sirius 

- 94°- Sublime grand patriarche, prince de Memphis 

- 95°- Membres des divers Souverains Sanctuaires nationaux 

- 96° Souverains grands maftres nationaux 

- 97°- Membres du Supreme Conseil international 

- 98°- Souverain grand hidrophante universel 

- 99°- Grand hidrophante invisible 

Quant aux degrds d’instruction, on pratiquera : 

« a) Mag. Symbolique: 

Aux degrds 1 £i 3, librement, selon le voeu des Ateliers : le 
^Rituel de Memphis-Misraim, celui de Memphis ou celui de 
Misraim. 

b) Mag. Philosophique : 

Au 4* a degrd (Maitre Secrel), le Rituel de Memphis, adapts 
& 1’Ecossisme. 

Du 5” a au 33' a degrd, le Rituel dcossais anc. a et acc. 


<39) Imprunes chez Remy. rue desEscaliers. le 5 avril 1818 
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c) Mag. a Hermdtiste : 

Aux degrds 34 k 65, 67 k 86, le Rite Oriental de Misraim. 

Au degrd 66, le Rite integral. 

Aux degres 87, 88, 89, 90, le Rdginte de Naples du Rite de 
Misraim (Arcana Arcanorum). » (40) 

En parcourant Adonhiram, qui donne chaque mois le calen- 
drier des tenues dgyptiennes en Belgique, en 1933-1934, il 
semble qu’ont seuls dtd pratiques les grades suivants : 4‘, 
Maitre secret; 9 e , Maitre dlu des neuf; 13', Chevalier du Royal- 
Arch ; 14‘, Chevalier dcossais de la voute saerde ; 18', Chevalier 
rose-croix ; 30', Chevalier Kadosch ; 33' Souverain grand ins¬ 
pecteur gdndral. Tous ces degres sont en effet issus de Fdchelle 
du rite dcossais ancien acceptd, ou il est vrai que les Bddarride 
et Marconis dtaient allds les chercher. 

Dans les grades supdrieurs, les frdres beiges n’ont vrai- 
semblablement pratiqud que le 66', Patriarche grand conse- 
crateur ; puis les quatre grades du rdgime de Naples, oublids 
depuis longtemps et passes sous silence par Yarker. 

Cette rdforme, Constant Chevillon qui en France entend 
bien ne pas s’y soumettre, la juge tids sdvdrement en 1936 : 

« [...] une Commission fut nomnide pour reviser les Rituels 
de l’Ordre, les ornements, bijoux, symboles et secrets. Cette 
Commission qui dtait sous la coupe du F. a Mall[inger], se 
borna k copier les Rituels Ecossais pour tous les grades jusqu’au 
18 e intius, nous en avons la preuve absolue, puisque nous pos- 
sddons la copie de tous ces Rituels. Pour les grades supdrieurs, 
die ddulcora et transposa les Rituels de Misraim qui sont 
Grangers k la Mag a Anc a et Prim a . Pour les degres parti¬ 
culars, comme le 66 e par exemple (Gd Consdcrateur), elle se 
borna k parodier, trds maladroitement du reste et avec une 
ignorance complete de la doctrine, le Rituel d’ordination de 
l’Eglise Romaine. » ( 4I > 

Ce jugement de Chevillon, que les Beiges n’avaient pas 
plus nidnagd que Bricaud, doit dire moddrd. La maladresse 
des fondateurs du Supreme Conseil international de Bruxelles 

(40) «Notre Convent». Adonhiram , aout-septeinbre 1934. pp 4-5. tepiis en 
fac-snnile. La franc -maconnerie egyptienne pp 157-158. 

(41) La franc-maconnerie egyptienne .. op. cit., appendice IV « Cnculaiie 
de Constant Chevillon », p 163 
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ne peut occuller leur sincEritE. Leur dEsir de fidElitE k Marconis 
et BEdarride Etait des plus rEels et des plus louables, qui 
explique qu’ils aient malmenE le rite de Yarker et de ses Epi¬ 
gones. Leurs archives tEmoignent d’un grand effort de recherche 
et de retour aux sources. Y sont-ils parvenus ? C’est une autre 
affaire ! 

Fallait-il copier les rituels Ecossais ? Cela se peut certes dis- 
cuter, pour la commission des rituels de Bruxelles... mais aussi 
pour les BEdarride, pour Marconis et pour Yarker. Fallait-il rEin- 
troduire dans les hauts grades la pratique du misrai'misme et 
dElaisser Memphis ? Mais Yarker lui-meme n’avait-il pas 
dElaissE Memphis, sans pour autant adopter Misraim ? Les 
Beiges ont quant k eux jugE que Marconis avait en grande 
part copiE Misraim, et qu’il valait mieux par consEquent reve- 
nir k l’expression napolitaine de ce rite que les BEdarride eux- 
mEmes avaient selon eux-et selon Ragon- ignorEe. Ce qui ne 
signifie pas que Rombauts et Mallinger soient parvenus k 
reconstituer pleinement ces grades dont les rituels de 1934, il 
faut bien le dire, sont assez dEcevants. Quant au patriarche 
grand consEcrateur, Etranger aux rites primitifs de Misraim et 
de Memphis, qui peut dire comment le pratiquer ? 

Tout aussi grave aux yeux de Chevillon, et plus facile it 
rEsoudre : le problEme soulevE par le rite mixte de Memphis- 
Misraim, institutionnalisE par le Supreme Conseil international 
de Bruxelles, parallE lenient au rite masculin, dit dEsormais « de 
stride observance. » Mais Raoul Fructus, grand hiErophante 
mondial du rile mixte, en 1934, n’attendit pas deux ans pour en 
abandonner la direction et la pratique, et se ranger aux cdtEs de 
Chevillon qui lui confia en 1938 la mise en place d’un rite fEmi- 
^ nin de Memphis-Misraim, seul acceptable, assurEment, et tra- 
ditionnellement ( 42 % 

Au bout du compte et en dEpit des drames que la guerre a 
vite effacEs, 1’entreprise des frEres beiges a EtE utile, et leur 
apport est grand. Qui, aujourd’hui, peut encore le nier ? 


(42) Cf. le «proces-verbal de la tenue speciale de consecration » d'une loge 
feminine de Memphis-Misraim. en annexe II a la preface de Robert Amadou, 
La franc-magonnerie egyptienne. . op. cit. pp. XLVII-LIII. ainsi que le 
chapitre X du present ouvrage 
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4. Aujourd'hui 

Depuis la LibEration, maintes filiations issues ou non des 
Souverains Sanctuaires fondEs alentour 1934, se sont placEes 
dans le sillage du convent de Bruxelles. La pratique des grades 
du rite ancien et primitif de John Yarker ne fait plus, et de loin, 
1’unanimitE, y compris chez les successeurs de Chevillon. Par 
souci de fidElitE aux vieux Memphis et Misraim, beaucoup en 
ont abandonnE la pratique, au profit des grades « Egyptiens », 
et des degrEs classiques du rite Ecossais ancien acceptE. 

Le Souverain Sanctuaire international, fondE par Robert 
Ambelain, et prEsidE depuis 1985 par GErard Kloppel, regroupe 
plusieurs Souverains Sanctuaires nationaux (la plupart ayant 
d’ailleurs EtE fondEs ou rEveillEs sous ses auspices) qui ont uni- 
fiE leurs rituels. AprEs les grades bleus, ceux-ci dispensent 
obligatoirement les grades de 9 e , Mailre Elu des neuf; 18 e , 
Chevalier rose-croix; 30% Chevalier Kadosh; 32% Prince du 
Royal-Secret; 33% Souverain grand inspecteur gEnEral ; 90% 
Sublime maitre du Grand Oeuvre; et 95% Grand conservateur. 
Les ateliers sont libres de confErer par ailleurs d’autres degres 
comme le Maitre secret ou le Royal-Arche ( 43 >. 

Enfin, d’autres grades comme le 66% Patriarche consEcra¬ 
teur ; 20% Chevalier du Temple, ne sont transmis qu’aux frEres 
qui ont par surcroit des filiations Equivalentes d’autre prove¬ 
nance, que ces initiations confirment. 

Les loges «secrEtes» de la filiation Debeauvais, dont l’ori- 
gine remonterait it 1947, utilisent quant k elles des rituels un peu 
remaniEs de Marconis, et pour les hauts grades des rituels qui 
s’inspirent trEs vraisemblablement de ceux des frEres beiges < 44 >. 

AprEs son rEveil de 1956 par des anciens du convent de 
Bruxelles, le rite de Misraim dissociE de Memphis reprit force 


(43) Le Souverain Sanctuaire pour l'ltahe. fonde par Francesco Brunelli en 
1973, et dirig6 par Giancarlo Sen depuis 1982, sous l’obedience du Souverain 
Sanctuaire international, confere pourtant d'autres grades 4% Maitre dis- 
cret, 7 e . Chevalier de la voute de peifection , 11% Chevalier rose-croix : 16% 
Chevalier du soleil , 21*. Supreme commandeur des astres . 33*. Chevalier 
Kadosh . 33*, Souverain grand mspecteui general 

(44) Cf Michel de Montigny, Le Rite ancien et primitif renove de Memphis- 
Misraim. Paris, Le Leopard dor. 1988. 
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et vigueur en Belgique, en France et en Italic. En France, la loge 
lyonnaise La Sagesse triomphante le niaintiendra, qui confere 
un grade moderne de « maitre dgyptien », avant les 87% 88% 89 e 
et 90 degrds du rdgime de Naples, dans une version dgalement 
moderne et fortement dgyptianisde, inspire des rituels de 
1934. 

La branche misrai'mite beige ignore quant & elle le « maitre 
dgyptien » et transmet les arcana arcanorum dans une version 
plus ancienne. 

En Italie, alors que le rite de Misrai'm rdveilld en 1956 
parait dtre entrd en sommeil, le Grand Sanctuaire adriatique 
maintient la pratique de Misrai'm et de Memphis sans les 
confondre, en transmettant dans leur version ancienne, voire pri¬ 
mitive, les grades originaux de ces deux rites, et notamment les 
arcana arcanorum. Son grand hidrophante, Sebastiano 
Caracciolo, a permis dernidrement l’implantation de plusieurs 
branches hors d’ Italie, dant une branche frangaise que dirige 
Jean-Pierre Giudicelli de Cressac-Bachelerie. 

Ce sont d’autres rituels encore que pratique le Souverain 
Sanctuaire allemand, rdveilld par Lothar Wilke. Cette puis¬ 
sance allemande se reclame d’une transmission de Theodor 
Reuss, via Rudolph Steiner, et la loge Zu den drei rosen an der 
Elbe, & 1’orient de Hambourg, en est le centre principal. Si 
Fon s’accorde sur la trds grande richesse de ses rituels, prati- 
quds admirablement, il n’en faut pas moins avouer que la filia¬ 
tion de eette branche mixte de Memphis-Misrai'm pose pro- 
bldme. 

Si l’unitd ritudlique, revde par les frdres beiges, n’est pas plus 
qu’hier atteinte, la ndcessitd qu’elle le soit est discutable. La 
^ diversity des grades et des rituels de Memphis-Misrai'm ne 
fait-elle pas, au contraire, sa richesse ? C’est un fait, en tout cas, 
que les branches multiples du vieil arbre de Memphis-Misrai'm 
verdoient de par le monde plus que jamais. 
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II 

TRAVAUX DU 
GRADE D’APPRENTI 
( 1839 ) 


1. L’apprenti egyptien 


Si Cagliostro a le premier, semble-t-il, pratique un grade 
d’apprenti dgyptien' 1 ', ni Misrai'm ni Memphis, ni Memphis- 
Misraini, ne paraissent s’en inspirer,/Le rituel tres simple de 
Cagliostro, caract6ris6 par une absence de voyage/n’a que 
peu de points communs avec les rituels d’apprenti en usage & 
la fin du XVIII e si6cle et au d6but du si&de suivant. 

Le plus ancien rituel connu d’apprenti du rite de Misrai'm 
n’aurait pas pour rddacteur 1’un ou 1’autre des fttres B^darride, 
voire quelqu’un de leurs pr^ddcesseurs, mais, k en croire 
Bu&gue-Clavel, le fr6re M6allet, « tr£s vers6 dans la connais- 
sance de l’antiquitd ». Ce grade d’apprenti misraimite, poursuit 
B. - Clavel, est« un des mieux faits que l’on connaisse, et tout 
empreint du g6nie de l’ancienne initiation »( 2 3 \ En 1986, Claude 
R. Tripet a public un rituel d’apprenti de Misrai'm qui daterait 
de 1820, d’apr&s le manuscrit des trois grades symboliques de 
ce rite, conserve k la biblioth&que municipale de Toulouse 
La loge y est d^crite d6cor6e de tentures rouges, et 6clair6e par 


(1 ) Cf. le Rituel de la maconnene Jgyptienne, annote par le Dr Marc Haven 
et precede d’une introduction de Daniel Nazir. Paris, Editions des Cahiers 
astrologiques. 1978 

(2) F -T -B. Clavel, Histoire piltoresque de la franc-magonnerie. facsimile 
de la 3 e 6d., Paris. Henri Veyner. 1987, p 259 

(3) Manuscrit 1207. 
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Ii'ois flambeaux, orn£e de la letire B. sur la colonne du nord, le 
v6ndrable ayant sur son autel la Bible, un glaive, une 6querre, 
un conipas et un maillel. Lorsqu’il se souviendra de son ini¬ 
tiation, le nouvel apprenti dira: « Un bandeau couvrait mes 
yeux ; je n’etais ni nu ni v£iu et j'6tais priv£ de tous metaux k 
la reserve d’une chaine qui m'accablait »( 4 5 >. Mais il aura 
d’abord et£ enfermd au cabinet de reflexions, symbole de son 
passage par 1'el6ment terrestre. Au cours de son premier voyage 
symbolique, il traversera 1’eau et y perdra sa chaine. II passera 
alors par le feu, boira la coupe d’amertume et un troisteme 
voyage lui fera affronter l’616ment de l’air. AprSs avoir prete 
serment, debout sur la troisi£me marche de 1’autel, la main sur 
la Bible et l’6p6e, la pointe d’un compas sur le coeur, le vene¬ 
rable maitre le recevra apprenti de Misraim en lui posant sur la 
tete la pointe de son glaive. Puis il sera revetu d’une robe 
blanche sur laquelle sera attache un tablier immacuie, et il 
enfllera l'une des deux paires de gants it lui tendues. 

« Le signe — lui dira encore le venerable — se fait en por- 
tanl la main droite k la gorge, en equerre, les quatre doigts 
joints, le pouce ecarte et le coude k la hauteur de la main (...); 
retirer cette main horizontalement vers l’epaule droite et la lais- 
ser tomber perpendiculairement le long de la cuisse, ce qui 
forme une Equerre par niveau et perpendiculaire (...) » 

L attouchement se fait en portant le pouce droit sur la le pha¬ 
lange de l'index droit que 1'on presse suivant la batterie (0-00) 
« Le mot sacrg est BO++, qui signifie Force (...) » 
Ajoutons la triple acclamation du grade: Alleluia. 

Ce fort beau rituel n’a rien que de tr£s classique. Voyons 
celui de Memphis, public par Marconis en 1839 et reproduit ci- 
^pr^s. C’est une simple copie, souvent conforme k la lettre, de 
celui de Misraim. Seules differences notables: la robe blanche 
de 1’apprenti misraimite devient bleue en loge de Memphis, la 
batterie du grade est ainsi modifi^e: 0-0-0; et Valleluia se 
transforme en « Gloire au grand Adonai!» 


(4) Rite anuen et prunitif de Memptm-Misraitn Grande Loge de Suisse. 
Bulletin n° 24. ] 986 

(5) Ms 1207 63 fl 


Le rituel de reception d’apprenti, bien complet de l’ouver- 
ture et de la fermeture des travaux, public par Robert Ambelain 
sur requisition du convent du rite de Memphis-Misraim de 
1965, ne s’apparente que de loin au rituel primitif de Misraim 
et Memphis. On aimerait en savoir davantage sur le « Ms de 
1824 » dont il s’inspire < 6 L Le passage par les elements se fait 
dans l’ordre suivant: terre, eau, air, feu, le candidat ayant au cou 
une corde au lieu d’une chaine. Le nouvel apprenti ne recevra 
qu'un tablier et deux paires de gants, la robe ayant disparu. 
L’acclamation houzai! est un emprunt au rite 6cossais ancien 
et accept^ auquel Misraim et Memphis avaient 6chapp6 ! 
Comme du reste la vision du ma$on parjure assassin^ par ses 
freres. Quant au serment, s’il se prete debout, c’est avec un poi- 
gnard en place d’un compas. Ces quelques exemples suffiront 
a montrer que le rituel adopts au convent de 1965, dont il faut 
par ailleurs reconnaitre la richesse et la beauts, differe sensi- 
blement du rituel de 1820, repris par Marconis en 1839. 

Entre les rituels primitifs, ou mieux le rituel primitif de 
Misraim et Memphis que voici, tirg de UHierophante de 1839 
et le rituel de 1965, inscrivons pour m6moire maints rituels 
interm6diaires, tel celui de Bricaud-Chevillon. 


* 

* * 


(6) Robert Ambelain, Ceremonies et rituels de la magonnerie synibolique. 
Pans, N Bussi&re, 1967 
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2. Mise en activity des travaux. 

Le V6ndrable frappe un coup et dit: 

Silence, et en Loge ! 

D. F. 1" Surveillant, quel est votre premier devoir en Loge ? 
R, /. V6n6rable, c’est de m’assurer si la Loge est it couvert de 
toute indiscretion des profanes. 

D. Veuillez vous en faire assurer nion F. .-. 

Le 1".\ Surveillant envoie son L6vite, qui s’assure des 
portes du Temple, et vient faire son rapport. 

Le I 4 '..-. Surveillant frappe un coup, et dit: 

R. Venerable, nous sommes k couvert. 

D. .-. Quel est votre second devoir ? 

R. .-. De m’assurer si tous les FF. .-. qui sont ici presents sont 
Apprentis Masons. 

D. Debout, et k l’ordre mes FF. .-. , face k 1’Orient. 

Tous les FF. .*. ob6issent, le Venerable dit ensuite: 

FF. .•. l er .-. et 2 e Surveillants, parcourez vos colonnes respec- 
tives, el veuillez vous assurer si tous les FF. .\ qui les compo- 
sent sont Apprentis. 

Les Surveillants, chacun sur leurs colonnes, it commencer 
par le 1“.-. F. .'., vont prendre le signe et le mot sacr<£; lorsque 
cet examen est terming, et que les Surveillants sont retournds 
k leur place, le 2‘ Surveillant frappe un coup, et dit au l er : 

F. l" r Surveillant, tous les FF. ,\ de ma colonne sont App. .-. 
Mag. 

Celui-ci frappe aussi un coup et rdp6te : 

Vdn^rable, tous les FF. de l’une et l’autre colonne sont 
App. .-. Mag. .-. 

Le V6n6rable, toujours debout, dit: 

D. .-. F. .-. 2 e L6vite, quelle est votre place en Loge ? 

R. ,\ Vdn. .-., k la droite du l er Surveillant, ou vous m’avez placd. 
D. .-. Pourquoi, mon F. ,\ ? 

R. Pour porter ses ordres au 2 e Surveillant, et veiller k ce que 
les FF. .-. se tiennent ddcemment sur leurs colonnes-. 

D. .-. Ou se tient le F. .-. l er Lgvite ? 

R. .•. A la droite du V6n6rable. 

D. Pourquoi, F. .-. l er Ldvite ? 

R. Pour porter ses ordres au F. .-. l er Surveillant, et aux 
Officiers dignitaires, afin que les travaux soient plus prompte- 
ment executes. 
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D. ,\ Ou se tient le F. .’. 2' Surveillani 7 
R. .-. Au nord, Vdndrable. 

D. .•. Pourquoi, F. 2‘ Surveillant 7 

R. .-. Pour mieux observer le soleil k son meridien, envoyer les 
ouvriers du travail k la rdcr^alion, les rappeler de la rdcrdation 
au travail; le tout pour le bien et la prospdrit6 de l’Ordre et de 
la Loge. 

D. .-. Ou se tient le F. .\ l er Surveillant 7 
R. /. Al’occident, V6n6rable. 

D. .-. Pourquoi, F. P r Surveillant 7 
R. .-. Cornme le soleil se couche it I’Occident pour fermer le 
jour, de meme le l er Surveillant se tient dans cette partie, pour 
suspendre les travaux de la Loge, payer les ouvriers, et les 
renvoyer contents. 

D. •. Oil se tient le V6n£rable ? 

R. .\ A 1’orient. 

D. /. Pourquoi, mon F. /. 7 

R. .-. Comme le soleil se l&ve k l’orient pour ouvrir la carriere 
du jour, de meme le Vdn^rable s’y tient pour mettre la Loge en 
activity, la diriger dans ses travaux et 1’dclairer de ses lumi&res. 
D. /. A quelle heure les Magons commencent-ils leurs tra¬ 
vaux, au grade d’App. ,\, F. .*. 2 e Surveillant 7 
R. .-. Lorsque le soleil est parvenu au meridien. 

D. .-. Quelle heure est-il, F. .\ P r Surveillant 7 
R. .-. II est midi plein, et le soleil est au nidridien. 

Le V6n6rable dit: 

« Puisque le soleil est entr6 au mdridien, el qu’il est l’heuie 
de mettre les ouvriers en activity, joignez-vous it moi, FF. .\ l er 
et 2 e Surveillants, afin de demander au Tout-Puissant qu’il 
daigne b6nir nos travaux, qu’ils soient conformes it sa loi, et 
qu’ils n’aient pour but que la gloire de son nom, la prospdrih? 
de l’Ordre, et le bien de l’humanit£. Qu’il unisse les hommes 
que l’intdrdt et les prdjugds divisent, qu’il dcarte le bandeau de 
l’erreur qui obscurcit leurs yeux ! Et que ranient k la v6rit6 par 
la philosophic, le genre humain ne presente plus qu’un peuple 
de fr6res, qui lui offfent de toute part un encens pur et digne de 
lui ! » 

Le V£ndrable descend de I’autel, tenant son maillet en 
main, il va se placer au milieu du Temple, en face de l’orient; 
les deux Surveillants it ses c6t6s. Devant le Venerable est une 
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cassolette ou brule de 1'encens. Le l er Ldvite et le Maftre des 
Cdrdmonies sont an pied de l’autel, sur lequel sont deux urnes 
qui brulent de l’esprit de vin. Derri&re le Vdndrable, entre les 
deux colonnes, sont le F. G. Expert et le F. Terrible, et 
tous les FF. tournds vers l’orient. Le Vdndrable s’incline et 
dit k haute voix : 


Priere 

« Roi glorieux de l’immensitd, adord sous des noms divers, 
dternellement tout-puissant, auteur de la nature, qui gouverne 
le monde par tes lois, nous te saluons ! Nous invoquons ton 
nom car nous sommes tes enfants, ton image, et comme un 
faible dcho de ta voix ! Nous te cdldbrerons toujours, tou- 
jours nous chanterons ta puissance. L’univers entier t’obdit 
comme un sujet docile. Tes mains invincibles sont armies de 
la foudre: elle part, et la nature entidre frdmit de terreur. Tu 
diriges la raison commune, tu pdndtres et fdcondes tout ce 
qui est. Roi Supreme ! Rien ne se fait sans toi, ni sur la terre, 
ni dans le ciel, ni dans la mer profonde, exceptd le mal que com- 
mettent les mortels insensds. En accordant les principes 
contraires, en mdlangeant les biens et les maux, tu maintiens 
Tharmonie et l’ensemble ; de tant de parties diverses tu formes 
un seul tout, soumis k un ordre constant, que les infortunds et 
coupables humains troublent par leurs ddsirs aveugles. Auteur 
de tous les biens, pdre des hommes, ddlivre-nous de cette triste 
ignorance, dissipe les tdndbres de nos ames, fais-nous connaitre 
4a sagesse, par qui tu gouvemes le monde, afin que nous 1’hono- 
rions dignement, que sans cesse nous chantions tes ceuvres et 
que nous cdldbrions dans la justice, la loi universelle ! » 

Le Vdndrable remonte k l’autel : les Surveillants, le Grand 
Expert, le F. ,\ Terrible, le Maitre des Cdrdmonies, et le l er et 
2 e Ldvite retournent k leur place. 

Le Vdn. .\ frappe 3 coups 1—1—1— (batterie du grade), 
que les Surveillants rdpdtent ; alors le Vdndrable. glaive en 
main, dit : 

« A la gloire du Sublime Architecte des Mondes, les travaux 
d’ App. Ma$on sont en activity dans la sav. L. .-. D. 

A moi mes FF. ,\ » 
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II fait, ainsi que tous les FF. , le signe et la triple batterie 
du grade, puis tous ensemble ils disent: 

« Gloire au Grand Adonai ! 

Le l ir Surveillant dit: 

F.\ T Surveillant et FF. .\ qui ddcorez ma colonne, les 
travaux sont en activitd. 

Le 2 e Surveillant rdpdte l’annonce ; aprds quoi le Vdn. 
dit: 

« En place, mes FF. .\ » 

3. Ordre des travaux 

Le Vdndrable dit: 

« F. .-. Secretaire, veuillez nous donner lecture du plan par- 
fait des travaux de la dernidre tenue. 

II frappe un coup, et dit: « Attention mes FF. ,\ » 

Module du proc&s-verbcil 

« A la gloire du Sublime Arch. .'. des Mondes, au nom du 
Grand Hidrophante, et sous les auspices de la Puissance 
Supreme de 1’Ordre niagonnique de Memphis, la savante Loge 
d..., convoqude par mandement du Vdndrable, s’est rdunie 
dans un lieu trds dclaird, ou rdgne la paix, la concorde, la 
vdritd et les principes invariables du bien, unis a la sagesse. 

« Sous un point fixe de l’dtoile polaire, correspondant au deg. 

minutes de lat. , el au deg. min. de long., etc., etc. » 

Aprds la lecture du Plan parfait, le Vdndrable frappe un 
coup que les Surveillants rdpdtent, et dit: 

« FF. .'. \ a et 2 s Surveillants, annoncez sur vos colonnes res- 
pectives, que si quelques FF. .'. ont des observations & faire sur 
la rddaction du Plan parfait des travaux, la parole leur sera 
accordde. » 

Les l er .\ et 2\\ Surveillants frappent un coup alternative- 
ment, et rdpetent l’annonce ; sur I'annonce du 2 s Surveillant 
et du l er /., celui-ci dit, (si toutefois personne ne rdclame la 
parole) : 

« Vdndrable, le silence rdgne sur 1’une et l’autre colonne. » 

Ensuite le Vdn. demande les conclusions du F. .•. Orateur, 
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et fait donner 1’approbation de Fassemblde, par une batterie. 

Lc Vdndrable s’adresse ensuite au F. Maitre des 
Ceremonies et lui dit : 

« F. /. Maitre des Ceremonies, veuillez vous transporter dans 
le parvis du Temple, et vous informer s’il y a des Visitcurs. » 
Le F. Maitre des Ceremonies y va, et revient faire son rap¬ 
port, ensuite il va deposer sur l’autel les diplomes de ces FF. .-., 
et retourne auprds d’eux. 

Le Venerable fait remettre les certificats & l’Orateur pour les 
verifier, et il envoie les Experts tuiler les Visiteurs et prendre 
leur seing ; aprds ces verifications le Ven. .\ dit: 

« F. Couvreur, annoncez au Maitre des Ceremonies qu’il peut 
inlroduire les FF. .\ Visitcurs, et annoncer leurs degres, afin 
qu’ils en regoivent les honneurs. » 

Le Maitre des Ceremonies frappe ct les Survcillants annon- 
cent. 

Alors le ven. .\ dit : 

« Debout et k Fordrc, mes FF. . » 

Le Maitre des Ceremonies et les Visteurs se placent entre les 
deux Surveillants. 

Le Ven. dit: 

D. T. Ch. /. FF. Visiteurs, d’ou venez-vous ? 

R. ven. , du temple de la Sagesse. 

D. Qu’en apportez-vous ? 

R. Joie, sante et prosperite & tous mes FF. . 

D. N’apportez-vous rien de plus ? 

R. Le Maitre de ma Loge vous salue par 3 fois. 

D. Qu’y fait-on ? 

. On y eieve des temples if la vertu, ct Ton y creuse des 
cachots pour le vice. 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Vaincre mes passions, soumettre mes volontes aux vdtres, 
et faire de nouveaux progrds dans la Magonnerie. 

D. /. Que demandez-vous, chers FF. .•. ? 

R. .•. Une place parmi vous. 

Le Vdndrable dit: 

« Elle vous est acquise mon F. . 

F. /. Maitre des Cdrdmonies, conduisez les TT. CC. .\ FF. 
aux places qui leurs sont destindes. » 
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4. Receptions 

Lorsqu’il y a reception, te Vdn. dit: 

« F.\ Expert, allez vous assurer si le profane est arrivd. » 

Le F. Expert sort et revient faire son rapport, apids lequcl 
le Vdn. dit : 

« Retournez auprds du profane, assurez-vous de sa personne, 
en sorte qu’il ne puissc ricn entendre de ce qui sc passe parmi 
nous; et attendez prds de lui, les ordres de l’atelier, pour le 
soumettre aux dpreuves, ou Fdcarter tout & fait dc ces lieux. » 

L’Expert sort. 

Le Vdn. .\ dit: 

« Mes FF. les renseignements qui nous sont parvenus sur 
le profane N..., lui ayant did avantageux ; les conclusions des 
FF. /. Commissaires, celles du F. .\ Orateur, et le ddpouillenient 
du scrutin lui ayant etd favorables, l’ordre du jour arnene sa 
rdeeption ; etes-vous d’avis qu'on y proedde ? » 

Tous les FF. Id vent la main pour marquer leur approbation. 

Le Vdndrable proedde alors & la reception du serment du F. 

Proposanl, sur les qualitds du candidat. 

Le Vdn. dit : 

« Debout et & l’ordrc. » 


Serment du F. /. proposant 

Debout ct Jtl’Ordrc, la main gauche sur le livre de la loi et 
sur le glaive, il dit: 

« A la gloire de l’Eternel, au nom du Grand Hidrophante, sous 
les auspices du Grand Empire de l’Ordre magonnique de 
Memphis, et en prdsence des dclatantes lumidres de cette 
savante Loge, je jure, sur le livre saerd de la loi, et sur le 
glaive, symbole de Fhonneui, que le ndophyte que je prdsente 
a l’initiation est digne de cette sublime faveur ; et que je 
rdponds de lui corps pour corps, Smc pour time. Et qu’ainsi 
FEternel me so it en aide ! » 

Le Vdndrable dit : 

« Je regois votre serment, au nom de l’Ordre, allez, ct que le 
Dieu de paix demeure dterncllemcnt avec vous. » 

Le Vdndrable dit: 
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« F. 2 e Expert, allez auprds du profane, et fades render le 
F. /. l er Expert. » 

Celui-ci dtant rentrd, le Vdn. dit : 

« Mon F. , c’est k vous qu’est confide l’importante fonc- 
tion de soumettre le ndophyte aux dpreuves physiques, de le 
diriger dans les voyages mysterieux, et de le faire passer par les 
dldments qu’il doit traverser avant de parvenir & la porte du 
Temple. Faites-lui, avant tout, faire son testament, afin que nous 
connaissions la manidre dont il dispose des biens que Dieu lui 
a rdpartis ; faites-vous aider d’un F. .-. qui gardera le neo¬ 
phyte, tandis que vous viendrez, k chaque voyage, nous rendre 
compte de ses progrds dans la route mystdrieuse de la purifi¬ 
cation: allez, mon F. .*., et que le sublime Architecte des 
mondes soit avec vous. » 

L’Expert sort. 

II rentre un instant aprds, et apporte le testament du neo¬ 
phyte, ses bijoux et ses metaux. 

Le ven. communique ce testament k 1 ’atelier, ainsi que la 
profession de foi du profane, ou ses reponses aux 3 questions 
suivantes (7): 

l er Question. Qu’est ce que l'homme doit penser touchant la 
cause premiere ? 

2 e Question. Qu’est-ce que l’homme se doit k lui-meme ? 

3 e Question. Que doit-il £ ses semblables ? 

Si les r6ponses sont satisfaisantes, le ven. .-. dit: 

« Retournez prds du neophyte, tirez-le du sein de la terre et 
des ombres de la nuit; livrez-le au F. .\ Terrible, qui lui fera 
faire le 1“ voyage mysterieux, venez ensuite nous rendre compte 
de ce l er voyage. 

L’Expert sort, et va remplir les ordres du Venerable ; il 
retire le recipiendaire du cabinet de reflexion, lui demande si 
c’est bien son intention d’etre regu F. .-. M. .-. ; s’il se sent le 
courage de supporter les epreuves auxquelles il doit etre livrd: 
sur sa reponse, il le livrera au F. .-. Terrible, qui le liera d’une 
chafne de fer. 


(7) Ces questions auront et6 soumises au neophyte, hutt ]ouis avant son 
initiation, poui qu’il ait eu le temps de rediger ses reponses, qui dovronl avoii 
une certaine etendue 
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Premier voyage 


Le F. .*. Terrible lui fait faire le ler voyage, qui doit avoir lieu 
en silence, il lui fait traverser l’eau dans laquelle sa chainc doit 
rester; au sortir de lit 1’Expert le re^oit, et lui dit: 

« Monsieur, quelles reflexions ont fait naitre cn vous le 
lieu dans lequel vous avez d’abord etd renferme, et le voyage 
que vous venez de faire ? » 

Aprds sa rdponse, l’Expert le conduit aux portes du Temple, 
qui s’ouvrent a deux battants, et dit : 

« Vdndrable, le ndophyte a terming son premier voyage, it 
travers l’dldment de l’eau, dans lequel il a commenc’d sa puri¬ 
fication, il en est sorti ddlivrd de la chafne qui t’opprimait. » 
Alors le 2 i Surveillant prend la parole en ces termes: 

« Le lieu dans lequel tu as dtd enlcrmd reprdsente le sein de 
la terre d’oh tout sort et ou tout doit retourner; tu y as trouve 
les images de la rnort, pour te rappelcr que l’homme qui veut 
entrer parmi nous, doit prdalablement mourir au vice, aux 
erreurs et aux prdjugds du vulgairc, pour renaitre a la vertu et 
ft la philosophie, objet dc notre cullc et dc nos travaux : qu’il 
doit toujours dtre prel & sacril'ier sa vie pour ses FF. .-. ; il t’a 
appris en mdme temps lc sort qui attendrait eclui qui, parmi 
nous, deviendrait parjure & ses serments, et qui trahirait les 
secrets de l’Ordre. L’obscuritd dans laquelle tu cs plongc main- 
tenant, les mdtaux dont on t’a ddpouilld soigneusement, la 
chaine de mdtal qui te liait encore, lorsque tu as commence le 
l ei voyage, et que tu as perdue en traversant les eaux, sont 
autantd'embldmes que je t’invite k graver dans ta mdmoire, et 
dont par la suite tu auras Texplication si tu persistes k dtre admis 
parmi nous, et if continuer ce que tu as courageusement com- 
mcncd- » 

Le Vdn. .’. s’adressant au F, .\ Expert, dit : 

« Le neophyte consent-il k continuer sa route ? » 

L’Expert repond : 

« Oui Vdn. .•., il le ddsire. » 

Le Vdn. .’. ajoutc . 

« Puisqu’il en est ainsi, veuille/, F. /. Expert, lui faire accom- 
plir son 2 e ,\ voyage. » 
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Deuxieme VOYAGE 


Le F. Terrible s’empare de nouveau du rdcipiendaire, 
apres plusieurs tours, il le fait passer dans la region du feu ; 
quand il en est sorti, 1’Expert lui dit d’une voix forte : 

« Que demandes-tu ? Consens-tu k poursuivre ta route ? Je te 
pr£viens que de nouveaux dangers I’attendent; ils sont plus 
grands que ceux que tu as 6prouv6s jusqu’i present. » 

Aprds sa r£ponse, l’Exp. ,\ le reconduit de nouveau k la 
poite du Temple, et dit; 

« V6n. , le ndophyte a accompli son 2 e voyage, a traverse 
l’eldment du feu; il en est sorti purifie, et il persiste dans sa reso¬ 
lution. » 

Le l er Surveillant prend alors la parole en ces termes : 

« L'id6e qu’on se forme de nous dans le monde est fausse : on 
nous a represents comme tunis par des motifs vagues et 
ridicules ; tu n’as pu penser que la futility fut le lien qui, 
depuis tant de steles, r6unit les hommes les plus sages, chez 
tous les peuples et dans toutes les conditions. On nous dit 
ennemis de la societe, et tu trouveras parmi nous les amis les 
plus ardents de leur pays et ses plus fermes appuis. On nous a 
peints comme une Societe sans principes religieux, et la morale 
religieuse est le fondement de notre Ordre. Si nous admettons 
parmi nous l’honn6te homme de tous les cultes, c’est qu’il ne 
nous appartient pas de scruter les consciences, et que nous 
pensons que 1’encens de la vertu est agr6able k Dieu, de quelque 
maniere qu’il lui soit offert. La tolerance que nous professons 
n’est point le rdsultat de l’atheisme ou de l’impiete, niais seu- 
lement celui de Tindulgence et de la philosophic. Au surplus, 
toute discussion relative aux opinions politiques ou religieuses 
est enticement interdite parmi nous. Enfin on nous a rept- 
sent6s comme une Societe de gastronomes; tu vas connaftre la 
boisson qui sert k nos repas. » 

L’Expert lui donne le vase d’amertume. 

Le 1".*. Surveillant continue : 

« Cette coupe est embl6matique comme tout ce que tu as 
eprouvd jusqu’ici; consens-tu & continuer ta route ? » 

Sur la rdponse affirmative de 1’Expert, le V6ndrablc dil : 
« Puisqu’il persiste dans sa resolution, veuillez F. Expcrl, lui 
faire faire le 3 e (our de roue, afin qu’il achSve sa purification ; 
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vous l’abandonnerez ensuite k lui-meme, afin que le Tout- 
Puissant le conduise, et que sa volonte s’accomplisse. » 

L'Expert emniene le neophyte, et va lui faire executer le 3 

voyage. 

Troisieme voyage 

Pendant ce voyage, le neophyte parcourt la region de 1 air au 
milieu de la foudre et des eclairs. A l’orage le plus epouvantable 
succdde le calme le plus profond, apres lequel 1’Expert dit au 

neophyte : . 

« T\i es sorti vainqueur des elements, je t’abandonne a toi- 
meme, poursuis seul ta route, et si tu en as le courage, le Tout- 
Puissant te conduira, je l’espere, ou tu dois arriver. » 

L k, on laisse le recipiendaire se diriger seul un instant, il est 
pres de la porte du Temple, ou sont deux FF. ,\ en robe bleue, 
et armes de glaive. L’un deux lui dit: 

« Oh vas-tu? as-tu rcmpli les conditions exig6es pour etre 
admis parmi nous ? » 

Apts sa reponse, l’autre F. .\ lui dit : 

« Sais-tu que pour entrer dans notre Ordre, il faut etre lie par un 
serment terrible, qui est pour nous, dans cette vie et dans 
l’autre, un garant de ta discretion ? Ce serment ne blesse ni 
l'obeissance que tu dois au gouvernement de ton pays, ni ta 
croyance religieuse, ni l’honneur. 

« Consens-tu k preter ce serment ? » 

Apres sa rdponse, le F. reprend ; 

« En voici les principaux points: 

1° Un silence absolu sur tout ce que tu entendras, verras et 

apprendras parmi nous. 

2° L’obligation de pratiquer les vertus qui emanent de la 
Divinite, de combattre les passions qui ddshonorent l’homme 
et le ddgradent; de secourir tes FF. .\ de tous tes moyens, dht- 
il t’en couter ta fortune et ta vie; d’etre fideie k ton Dieu et £t ton 
souverain ; et de donner l’exemple de l’obeissance aux lois de 

ton pays. . , . 

3° Enfin de te conformer etd’obeir aux statuts de la franche 

et fibre ma 9 onnerie de Memphis, ainsi qu aux reglements par- 
ticuliers de cette loge. Consens-tu S prSter ce serment ? » 
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Apr£s sa rdponse, le F. Expert lui dit: 

« Puisque tu conscns a tout, je vais demander pour toi, la faveur 
d entrer dans le Temple; mais reflechis auparavant, car une 
fois que tu y auras pdn6tr6, il n’est plus de retour pour toi. » 
Apr^s sar6ponse, le F. Exp. .-. fait frapperpar le neophyte 
3 coups irr^guliers, & la porte du Temple. 

Le 2 e .-. Surveillant dit: 

« F. .-. l er Surv. ,\ on frappe irregulieremcnt a la porte du 
Temple. » 

Le l er Surv. .\ rdpete l’annonce au Ven. .•., qui repond : 

« Voyez, mon F. quel est le model assez audacieux pour oser 
venir (roublcr nos myst^res. » 

Le F. .-. Terrible repond : 

« C est un homme libre et de bonnes mceurs, qui desire etre recu 
Ma^on. » 

Le Vdn. .-. dit: 

« Demandez-lui son nom, son age, son etat civil, et si e’est bien 
sa volonte d’etre regu Magon. » 

On execute cet ordre, aprds quoi le V6n. dit: 

« Demandez-lui comment il est parvenu jusqu’au parvis de ce 
Temple inaccessible aux profanes. » 

Le F. .-. Terrible fait cette question, k laquelle l’Exp 
.‘.rdpond : 

« Il a renonce au si^cle, il a penetre dans le sein de la terre, et 
dans le sejour de la mort; il a parcouru tous les senders de la vie, 
et ayant ete purine par l’eau, par le feu et par Fair, il en est sorti, 
dclivr6 des liens des prejugds et dcs souillures du vice. » 

Lc Wn. .-. dit : 

« Accordez-lui l’entrde du Temple. Dcbout, mes FF..\ et k 
lhardre. » 

Lorsque le recipicndaiie est entre, on referme les portes 
avec bruit, en taisant entendre les verrous. 

Le V6n. dit : 

« En place, mes FF. .\.» 

Puis, s’adressant au recipiendaire, il dit : 

D. .-. Qui vous a conduit id ? 

Reponse du recipiendaire : 

D. Ou avez-vous d’abord d 6 conduit ? 

Reponse. 

D. .. Quelles idees 1 aspect de ce lieu a-t-il fait naitre cn vous ? 




Reponse. 

D/. Ou vous a-t-on conduit ensuite, et que vous est-il arrive ? 
Reponse. 

Le V6n. ,\ ajoute : 

« Tous ces voyages sont autant d’emblemes qui vous seront 
cxpliqu^s par la suite, lorsque la lumiSre aura brills & vos 
yeux, et vous aura perrnis de comprendre le langage de la 
sagesse ct de la philosophic antiques. Il me reste, Monsieur, 
quelques questions it vous faire, de la solution desquclles 
depend la decision que prendront sur vous, les membres de cette 
socide. 

D. .'. Croyez-vous k un Etre Supreme ? 

Reponse. 

« Cette croyance fait honneur k votre coeur et k votre raison. 
Elle fait la base de la vraie philosophic; et si quelque homme 
doute de l’existence de l’Etre Supreme, e’est qu’il craint sa jus¬ 
tice. 

D. /. Quelle idee aviez-vous de notre society, avant de vous y 
presenter, et quel est le motif qui vous a fait desirer d’y etre 
admis ? » 

Reponse. 

Lc Ven. .'. pourra encore faire diverses questions, qui sont 
laissds k sa sagesse. Puis il dira : 

« N’est-il aucun de vous, mes FF. .-., qui s’oppose k la recep¬ 
tion du neophyte N...? » 

Silence general. 

« Ce silence, Monsieur, vous prouve l’interet que vous avez 
inspire aux FF. .•. qui veulent bien, pour vous, abreger la duree 
des epreuves. » 

« Les purifications par Icsquelles vous avez passe, seiont done 
les seules auxquelles vous serez sounds ; puissent-elles n’avoir 
laisse en vous aucune souillure ! Et que toutes vos actions 
soient desormais dirigees par cette maxime de la sagesse 
divine, la premiere loi des Magons : ne fais jamais k autrui, ce 
que tu ne voudrais pas qu’il te fut fait; et fais pour tes sem- 
blables ce que tu desires qu’ils fassent pour toi. » 

F. .’. Maitre des Ceremonies, conduisez le neophyte & l’autel, 
pour qu’il y prete son obligation. 

Le Maitre des Ceremonies execute cet ordre. 

Le Yen. .-. dit: 
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« Mes FF. debout et k l’ordre, glaive en main ! » 

S’adressant ensuite au neophyte, il dit: 

« Monsieur, consentez-vous k preter le sermenl que nous atten- 
dons de vous, et du contenu duquel on vous a donnd connais- 
sance, avant que vous entrassiez dans ce lieu ? » 

Rdponse. 

Le rdcipiendaire prete serment, toujours debout. 

Le Vdn. dit: 

« Rdpdtez avec moi. 

Serment 

Je N. de ma libre volontd, en presence du Sublime 

Architccte des mondes et de cette respectable assemble, sur le 
livre sacrd de la loi, et sur le glaive, symbole de l'honneur, jure 
solennellement et promets de ne jamais rdvdler & qui que ce soit, 
aucun des mystdres de la Magonnerie, qui vont m’dtre confids ; 
je promets d’aimer mes FF. de les aider et secourir selon 
mes faculty, et au pdril de ma vie. Je jure de donner l’exemple 
de l’obdissance aux lois de mon pays, et de la pratique des ver- 
tus ; de travailler constamment & perfectionner mon dtre, et k 
vaincre mes passions. Je promets de me conformer et d’obdir 
aux statuts et rdglements gdndraux de la franche et libre 
Magonnerie, ainsi qu’aux rdglements particuliers de cette S. 
.-.Loge. Je consens, si je deviens parjure & mon serment, k 
avoir la gorge coupde, et que ma mdmoire souillde par mon for¬ 
fait, soit en execration il toute la nature. 

Que le Sublime Architecte du monde me soit en aide, et me pre¬ 
serve d’un tel malheur ! » 

^ Le recipiendaire, la main droite sur le livre de la loi ct sur 
l’epee, la pointe d’un compas sur le cceur, rdpete aprds lc Ven. 

et ajoute : 

« Je le jure. » 

Le serment doit dtre prononce decouvert. 

Le Matt. .*. des Ceremonies fait descendre au neophyte les 
marches de l’autel, et le place au milieu du Temple. 

Les FF. ,\ sont debout et k l’ordre. le glaive en main, dirigd 
vers le ndophyte. 

Alors le ven. . dit : 

D. .*. Que demandes-tu ? 
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R. La lumidre. 

Le Ven. ,\ frappe un coup de maillet, que les Surv. rdpd- 
lent, et dit: 

« Vous etes dans les tdndbres, je vous donne la lumiere. » 

Le bandeau tombe aussitdt des yeux du ndophyte, et un 
eclair brille devant lui, en me me temps. Trois cassolettes de par- 
furns brfilent devant l’autel. 

Le Vdn. dit au ndophyte : 

« Ne craignez rien des armes qui sont tourndes contre vous: 
elles ne menacent que les parjures; mais elles sont pretes & voler 
& votre ddfense, si vous avez besoin de ce secours. » 

Les FF. ,\ alors quittent leurs glaives. 

Le Vdn. /. dit: 

« F. Maitre des Cdrdmonies, conduisez le nouveau F. .\ 
a l'autel, pour que, libre de tous ses sens, il y confirme son ser¬ 
ment. 

Le ndophyte rditdre son serment. 

Alors le Vdn. .-. lui pose la pointe de son glaive sur la tete, 
et dit: 

« A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom du 
Grand Hidrophante, et sous les auspices du Grand Empire de 
l’Ordre magonnique de Memphis; en vertu des pouvoirs qui 
m’ont dtd confids, je vous erde et constitue App. Mag. de 
l’Ordre magonnique de Memphis, et membre de la S. .•. L. .\ 
d. k la Vallde dc... » 

Le ndophyte redescend de Tautel, le Maitre des Cdrdmonies 
le conduit & la droite du Vdn. qui lui dit: 

« En signe d’adoption, je vous revets d’un vetement saerd 
pour nous. » 

Il lui passe une robe bleue. 

« Cette robe est l’embldme de la puretd que vous devez toujours 
conserves Recevez ce tablier, (il le lui attache) que nous por- 
tons tous, et que les plus grands hommes se sont fait un honneur 
de porter. Il est l’embldme du travail, et il vous donne le droit 
de vous asseoir parmi nous. Vous ne devez jamais vous prd- 
senter dans le Temple sans en etre revetu. » 

Il lui donne des gants blancs. 

« Ne souillez jamais la blancheur de ces gants, en trempant vos 
mains dans les eaux bourbeuses du vice, ou dans le sang de vos 
FF. , autrement que pour la ddfense de votre patrie. Ils doivent 
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sans cesse vous rappeler les engagements que vous avez contrac¬ 
tus, lors de votre admission dans le temple de la vertu, » 

11 lui donne des gants de femme. 

« Ceux-ci sont destines 2l la femme que vous estimez le plus, 
persuades qu’un Magon ne peut faire un choix indigne de lui. 
Mon F. (c’est 1&, desormais, le seul titre que vous recevrez 
et que vous donnerez en Loge) nous avons, pour nous recon- 
n ait re, des signes, des paroles et des attouchements. Le signe se 
fait en portant la main droite £ la gorge, en equerre, les quatre 
doigts joints, le pouce ecarte, et lev£ vers la joue droite, le coude 
£k la hauteur de la main, c’est ce qu’on appelle l’ordre ; retirez 
cette main horizontalement vers l’epaule droite, et la laissez 
tomber perpendiculairement le long de la cuisse, ce qui forme 
une £querre, le signe alors est complet. Ce signe, que Ton 
nomme guttural,vous rappelle le serment que vous venez de pr6- 
ter, et la punition attache k son infraction. 

L’attouchement se fait en portant le poucc droit sur la pre¬ 
miere phalange de l’index droit, que Ton presse suivant la 
batterie, 1—1—1. 

Le mot sacr£ est [...], qui signifie force : c’est le nom d’une 
des colonnes de bronze, qui fut placee a la porte du temple de 
la sagesse. Ce mot s'dpele ainsi. .. 

II n’y a point de mot de passe. 

Je vous ai dejit dit, mon F. que la Magonnerie est connue 
dans tout l’univers, quoi qu’elle soit divisee en plusieurs rites, 
ses principes sont partout les mgmes; et vous devez les memes 
sentiments d’amitie & tous les Magons, quel que soit le rite 
auquel ils appartiennent. » 

^ Le Ven. l’embrasse 3 fois, et lui dit: 

« Allez maintenant vous faire reconnaftre par le F. Exp. — 
Prenez place mes FF. ... » 

Le Maitre des Ceremonies le conduit & l’occident, pour 
rendre les signe, parole et attouchement, apres qu’ils ont c\6 ren- 
dus, le F. Exp. .*. dit au 2‘ Surv. : 

« F.\ 2 e Surv. , les signe, parole et attouchement ont ete 
fid&lement rendus, par le F. nouvel initie. » 

Les 2 s Surv. .-. rep&tent successivement. 

Alors le Ven. , apr£s avoir frappe un coup, qui est r<5pete 
par les 2 e Surv. , proclame comme suit, le nouveau F. en 
qualited’App. , et dit: 
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« Debout et & l’ordre, mes FF.\.» 

Proclamation 

« A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom du 
Grand Hierophante, sous les auspices du Grand Empire de 
l’Ordre magonnique de Memphis; je proclame des it present et 
pour toujours, membre de cetle S. .\ L. le T. ,\ C. .-. F. .\ 
(nom et prenoms), au grade d’Apprenti; et vous etes invites, FF. 
.-. l er et 2 s Sur. , el vous tous, mes FF. c., it le reconnaitre 
en ladite quality et it lui preter aide et protection au besoin. » 
Apr&s la proclamation, le V6n. .\ frappe un coup, et dit : 

« FF. .'. L' et 2 C Surv/. invitez les FF. .\ qui se trouvent sur vos 
colonnes respectives it se joindre it nous, pour nous f&iciter de 
l'heureuse acquisition que l'Ordre et la Loge viennent de faire 
d’un nouveau F. /. et d’un nouvel anti. » 

Les Surv. .-. rep&tent l’annonce. 

Ensuite, le V£n. .-. dit: 

« A moi, mes FF. .-. ». 

On fait, avec le V6n. , le signe et la batterie ordinaire. 

Le M. des C6r£m. ,\ se joint au nouvel initio, pour r£pondre 
de la meme maniere. 

On couvre. 

Ensuite, le V£n. dit: 

« Prenez place, mon F. , en tete de la colonne du septentrion ; 
m^ritez par votre assiduity aux travaux, et par la pratique des 
vertus magonniques, dont vous,vous 6tes impost l’obligation, 
et dont vos FF. .-. vous donneront l’exemple, m6ritez de p6n£- 
trer plus avant dans nos mysteres, et de recevoir les faveurs que 
les Magons ne refusent jamais aux FF. qui s’en rendent 
dignes. » 

Lorsque le nouveau FF. .-. a pris sa place, le ven..\ dit: 

« En place, mes FF. » 

Puis il ajoute : 

« Le F. .-. Orateur va vous donner l’explication de tous les 
embl&mes qui ont accompagng votre reception, apportez-y la 
plus grande attention, mon F. : ces embl£mes cachent les 
v6rit£s les plus importantes; et de leur intelligence depen¬ 
dent loutes les lumi&ies que vous 6tes par la suite appele a 
acqu£rir. » 
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5. Discours adresse par l’orateur au nouvei initie 

6 toi qui viens d’etre initie aux myst£res de la franc-mason- 
nerie, pr6te it nos accents une oreille attentive, et que ton iame 
s’ouvre aux pryceptes males de la verity ! Nous t’enseignerons 
le chemin qui mSne & la vie heureuse; nous t’apprendrons it 
plaire au Tout-Puissant dont le nom ineffable ne doit etre pro¬ 
nonce qu’avec recueillement et respect; nous t’apprendrons it 
d6velopper tous les moyens que la Providence te confie, pour 
te rendre utile aux hommes et vivre heureux toi-meme. 

Ton premier hommage appartient & Dieu. Adore l’Etre- 
Supr6me qui crea 1’univers par un acte de sa volonte, qui le 
conserve par un effet de son action continue, qui remplit ton 
coeur, mais que l’esprit humain ne peut concevoir ni definir. 

Plains le triste delire de celui qui ferme les yeux k la lumiere 
et marche au milieu d’epaisses tenebres; mais sois tolerant, 
garde toi de hair ou de persecuter : la divinite ne t’a pas com- 
mis le soin de venger ses injures. 

Eieve souvent ta pensde au-dessus des etres materiels qui 
t'environnent, et jette un regard de desir dans les regions supe- 
rieures qui sont ton heritage et ta vraie patrie ; car la vie ter- 
restre, crois-le bien, nest pas la fin de l'homme : Assieds-toi 
done au banquet de la vie : ne t'y accoude pas. Si ton premier 
hommage appartient au Sublime Architecte des mondes, le 
second revient it ta patrie. Tu dois la cherir et 1'honorer comme 
un fils vertueux cherit et honore sa mere ; soumis aux lois de ton 
pays, rien ne saurait te dispenser de ce devoir, quelle que soit 
la condition ou le hasard t'ait place, lors meme que la patrie 
^jirait ete mar&tre ou ingrate envers toi. 

Apres avoir satisfait it tes devoirs envers Dieu et la patrie, 
considere ta famille : fils, epoux et p£re, chacun de ces etats 
comporte des obligations nombreuses et sacrees ; applique-toi 
& les remplir, elles te deviendront faciles. 

Pourrais-tu jamais oublier ce que tu dois aux auteurs de tes 
jours ! Dans l'Sge mtir, honore, respecte ton pere, mais rends 
surtout k ta mere, en egards , en tendresse, le prix des soins dont 
elle entoura ton jeune §ge ; et s'il en est besoin, it l'exemple du 
pieux fils de Noe, couvre leurs dffauts du manteau de l’amour 
filial: tu en seras byni ! 

L amour park k ton coeur. Eldve de la sagesse, loin de toi les 
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d^sirs corrupteurs ! loin de toi les plaisirs faciles ! Ne choisis 
pas ta compagne parmi les plus belles et les plus riches; tSche 
d’obtenir la plus vertueuse. Efforce-toi ensuite d’6tre digne de 
T avoir obtenue ; car I’amour seul est le salaire de 1’amour, et 
le vice ne peut sympathiser avec la vertu. 

Si le ciel a b£ni ton hymen, souviens-toi que l’enfant au ber- 
ceau est un citoyen que la patrie te confie : fais germer dans 
cette jeune Sme le principe de toutes les vertus. C’est une 
noble tSche ! 

Chef de famille, tu dois prot6ger et instruire cette nouvelle 
tribu. Citoyen, un noble orgueil t’est permis : sois le premier de 
la race, n’en sois pas le dernier ! 

N’oublie jamais le respect dfi it la vieillesse, si tu veux, 
vieillard it ton tour, recevoir les hommages des jeunes hommes. 
Les vieillards sont les t£moins des anciens jours. Loin de 
mypriser et de comparer ta sagesse naissante it la leur, ne 
t’assieds jamais en leur presence, sans en avoir obtenti la 
permission. Ne passe point entre un vieillard et le soleil. Si un 
vieillard t'appelle, retourne sur tes pas, quand meme tu serais 
attendu par la femme qui le platt. 

Le lieu oil tu as vu le jour est ta patrie ; l’homme et la 
femme qui te donnfcrent la vie sont tes parents, ce cercle ne doit 
pas remplir exclusivement ton activity L’univers est la patrie 
du Mason. Rien de ce qui regarde l’homme ne lui est Stranger. 
Tous les hommes doivent done Stre fibres ; comme toi ils ont 
une ime immortelle, les m£mes organes, le m§me besoin 
d’aimer, le m6me d£sir d’6tre utiles. Viens done dans nos 
temples; car la sainte humanity y a son autel. Vois avec respect 
cet Edifice majestueux destine it resserrer les liens trop relSchgs 
de la morale et de la fraternity. Unis par un langage mystyrieux, 
les masons rypandus sur tout le globe, partout ou les lumiSres 
ont pynytre, ne formentqu’une seule famille, un seul peuple de 
fibres, Un lien sublime rdunit ce peuple innombrable, e’est la 
bienfaisance ; la bienfaisance, qui n’est pas la vertu, mais sans 
laquelle la vertu ne saurait Stre. La bienfaisance, ymanation de 
la divinity, rosye fyconde, prypare fame it recevoir le germe de 
la sagesse. 

Tout 6tre qui souffre a des droits sacrys sur toi. N’attends 
point que le cri perqant de la mis^re le sollicite ; pryviens etras- 
sure 1’infortune timide ; n’empoisonne pas, par l’ostentation de 
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tes dons, les sources d’eau vive ou le malheureux doit se d£sal- 
terer. Ne cherche pas le prix de ta bienfaisance dans de vains 
applaudissements, mais dans le suffrage tranquille de ta 
conscience. Si la Providence lib£rale fa accorde quelque 
superflu, au lieu d’en faire un usage frivole ou criminel, elle 
veut que par un mouvement libre et spontand de ton ame g6ne- 
reuse, tu rendes moins sensible la distribution inggale des 
biens : jouis de cette prerogative ; que jamais l’avarice, cette 
passion sordide, n’avilisse ton caract&re : que ton coeur se sou- 
16ve aux calculs ffoids et arides qu’elle sugg£re ! Que ta bien¬ 
faisance soit active, ing^nieuse, mais surtout eclairde par une 
prudente sagesse ! Ton coeur voudrait embrasser les besoins de 
rhumanite entidre : ton esprit doit choisir les plus pressants, les 
plus importants. 

La bienfaisance ne consiste pas seulement & donner un peu 
d’or. L’homme ne vit pas seulement de pain. Vois la misere 
impuissante de l'enfance, elle reclame ton appui. Considere 
Tinexpdrience funeste de 1’adolescence, elle sollicite tes conseils. 
Mets ta feiicite a la preserver des erreurs et des seductions 
qui la menacenl; excite, autant que tu pourras, dans de jeunes 
coeurs, les etincelles du feu divin du genie, de la vertu ; aide a 
les developper pour le bonheur du monde ! Honte a qui veut 
mettre la lumi6re sous le boisseau ! Sers-toi du don sublime de 
la parole, signe exterieur de la domination de 1'homme sur la 
nature, pour aller au-devant des besoins d’autrui, et pour exci¬ 
ter dans tous les coeurs le feu sacre de la vertu. Instruis, protege, 
donne, soulage tour a tour ! Ne crois jamais avoir assez fait, et 
ne te repose que pour reprendre une nouvelle £nergie. Une 
journ^e sans bien fait £tait perdue pour Titus ; aie le noble 
Srgueil de ressembler Et Titus. En te livranl ainsi aux elans de 
cette passion sublime, une source intarissable de jouissances 
jaillira sur toi, ton ame s’agrandiia et tous les instants de ta vie 
seront dignement remplis, 

Si tu sens ton impuissance a suffire seul au bien que tu 
voudrais faire, viens encore dans nos temples, apporte une 
branche au faisceau sacre de bienfaits qui nous unit. Concours, 
selon tes facultes, aux plans et aux etablissements utiles que 
1’association magonnique te presentera. Tu apprederas bientot 
les fruits de la combinaison des forces, et de leur concentration 
sur un meme objet. 
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Que ta bonte s’etende sur toute la nature: Tinsecte meme, qui 
n’est pas nuisible, a droit de vivre ! Ne Vecrase point sans 
raison. Ne sois done pas cruel envers les animaux ; compatis au 
contraire a leurs souffrances, et ne crains pas d’etre ridicule, en 
les defendant eontre la brutalite stupide. 

Ne te laisse pas rebuter par le tableau des devoirs qui se 
deroule en ce moment devant tes yeux. La nature et la societe 
t’imposent d’autres devoirs encore envers les hommes tes 
dgaux : ils ne sont pas moins sacr6s que les precedents; ils sont 
de plus, indispensables a son bonheur personnel. 

Sois affable et officieux envers tout le monde, ddifie par ton 
exehiple, aime ton prochain; prends part a la feiicite d’autrui; 
ne permets jamais a 1’envie de s’eiever un instant dans ton sein: 
ton ame serait bientdt en proie a la plus triste des furies. 

II te faut un ami: choisis-le de bonne heure, car la vie est 
courte. Qu’il soit le plus digne entre tous ceux que tu connais, 
il sera ton Mentor. Dieu te garde qu’il descende au rdle de 
complaisant, il deviendrait bientdt le complice de tes passions, 
loin de t’aider a les vaincre ! Un veritable ami est un tresor. 
Trois fois heureux qui I’obtient ! Lent a former les noeuds de 
Tamitie, sois encore plus lent a les deiier. 

Pardonne a ton ennemi; ne te venge que par des bienfaits. 
Ce sacrifice g6n<§reux te procurera les plaisirs les plus purs, et 
tu redeviendras la vive image de la Divinite. Rappelle-toi que 
e’est la le triomphe le plus beau de la raison sur 1’instinct. 
Magon 1 Oublie les injures, mais jamais les bienfaits. 

En te dgvouant aux autres, n’oublie point ce que tu te dois 
a toi-mdme. Que ta volont6 ferme et constante soit d’arriver 
autant que possible a la perfection morale de ton etre. N’aie 
qu’un seul but dans cette vie, d’acqu£rir la science par la 
vertu, et la vertu par la science. Ne ndglige done pas de satis- 
faire les besoins d’une Sme immortelle. Descends souvent 
dans ton coeur pour y sonder les replis les plus caches. Connais- 
toi toi-meme. Cette connaissance est le grand pivot des pr6- 
ceptes magonniques. Apprenti, ton Sme est la pierre brute que 
tu dois d£grossir ; compagtion, tu la poliras ; mattre, tu y tra- 
ceras des plans parfaits. 

Tout homme se doit a la soci£t£ ; applique-toi a concevoir 
une id£e noble et grande, et consacre ta vie a la rdaliser. Ainsi 
ton passage sur cette terre n’aura pas £td sterile. Ainsi tu auras 
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accompli une mission providentielle ; mais n’oublie pas que tu 
dois te proposer un but utile £t 1’humanity en g<2n£ral. 

Que I’id6e sublime de la toute-puissance de Dieu te fortifie 
el te soutienne. Offre-lui chaque jour l’hommage de tes affec¬ 
tions rdglees, de tes passions vaincues. Veille et prie. Renouvelle 
chaque matin le voeu de devenir nteilleur, et lorsque le soir ton 
coeur satisfait te rappellera une bonne action, une victoire rem- 
port^e sur toi-meme, alors seulement repose en paix dans le sein 
de la Providence, et reprends de nouvelles forces. 

Que jamais ta bouche n’alt&re les pens^es secretes de ton 
coeur ; qu’elle en soil toujours l’organe vrai et fid&le ; mais 
sache garder un silence prudent et qui ne permette pas nteme de 
soupgonner le d^pot du secret confiy k ta foi. Ainsi tu y viteras 
toute importunity, et le mensonge ne souillera jamais tes levies. 
Ne confie pas non plus sans necessity ton propre secret: de quel 
droit voudrais-tu exiger d’un autre plus de fidyiity k le garder, 
que tu n’en as eu toi-m6me ? 

Enfin que des moeurs, chastes et syvyres, soient tes com- 
pagnes insyparables. Que ton Sme soil pure, droite et vraie. 

Que la modestie soit ta loi. Ne considyre jamais le terme ou 
tu es venu, ta course en serait ralentie, mais celui ou tu dois arri- 
ver. La courte durye de ton exislence te laisse k peine l’espoir 
d’y atteindre. 

Ce tableau de tes devoirs ne doit pas t’effrayer. La route de 
la vertu est aussi facile que celle du vice. II suffit d’y entrer et 
de marcher. Cette marche sera aisye si, de bonne heure, tu t’es 
soumis au joug de cette autre vertu qu’on appelle temperance , 
et sans laquelle il n’y a point de sagesse. La tempyrance est la 
^niydecine universelle, au physique comme au moral. Sois 
sobre, frugal et modyry, tu pryviendras ainsi les maux du corps 
et de 1’esprit. 

Jeune initiy, ycoute encore et pr8te-moi toute ton attention. 

L’aliygorie est la voix de la sagesse. Etudie le sens des 
hiyroglyphes et des embiymes, que l’Ordre te prysentera Et 
chaque degry. 

Enfermy dans un lieu sombre, livry k une myditation pro- 
fonde, en face d’objets lugubres, tu a du ryfiychir sur la vanity 
des choses de ce monde pyrissable. Tu as sans doute compris 
aussi que, par cette aliygorie, l’ordre mayonnique t’apprenait 
que pour entrer dans son sein, il fallait, depouillant le vieil 
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homme mourir au vice pour renaitre il la vertu. 

Le bandeau qui couvrait les yeux, est l’embiyme des tyn8bres 
ou les profanes sont plongys. 

Le soleil yclaire l’univers. C’esl k toi d’imiter cel aslre bien- 
faisant. 

La lime adoucit le deuil que les tynybres de la nuit jettent sur 
la terre ; elle guide nos pas tremblants au milieu de T obscurity ; 
par sa prysence elle annonce qu’il n’est point de tynybres 
assez ypaisses pour dyrober le crime Et l’oeil de Jehovah. 

Ainsi en est-il de tous nos embiymes. 

Le compos indique T exactitude et la droiture de nos moeurs. 

Uequerre sert k mesurer la justice de nos actions. 

Le niveau montre que tous les hommes sont ygaux. 

Respecte dans la sociyty civile les distances ytablies ou toiy- 
ryes par la loi. Souvent une sotte vanity les imagina : il y en 
aurait k les fronder et k vouloir les myconnaitre. Mais garde-toi 
de les transporter parmi nous. Dans le temple de la sagesse, on 
ne ryvSre que les dignitys ma^onniques. Laisse tes dignitys et 
tes dycorations profanes k la porte; n’entre qu’avec l’escorte de 
tes vertus. Ne rougis jamais d’un homme obscur mais honn6te, 
que, dans nos asiles, tu embrassas comme un frere quelques ins¬ 
tants auparavant. A son tour l’Ordre rougirait de toi. 

La perpendiculaire dymontre la stability de 1’Ordre yievy sur 
toutes les vertus. 

Sers-toi de la truelle pour cacher les dyfauts de tes freres, et 
suivant le conseil du sage Pythagore s&me la mauve , ne la 
mange pas. Un autre sage a dit : « Ne p£se jamais tes sem- 
blables dans un seul bassin, et si celui du mal l’emporte, dte-en 
ce que la faiblesse humaine y a mis de charge, et que la charity 
complete le poids du bien. Tu ryjouiras ainsi l’auteur de toute 
bonty. » 

Apprends aussi que la pierre brute est I’embiyme de ton 
Sme, susceptible de bonnes ou de mauvEiises impressions. 

Entin cette houppe dentelee qui s’entrelace, dysigne Tuition 
de tous les fibres, et le secret qui doit encadrer nos ntysty- 
rieuses cyrymonies. 

Bien d’autres embiymes te seront dyveloppys : il n’en est pas 
encore temps. M8dite sur ceux qu’il Test donny de connaitre 
aujourd'hui. 

Mon frere ! Tous ces devoirs qui viennent de f 8tre rapide- 
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ment esquiss6s, tu dois les remplir envers lous les hommes : ils 
sont encore plus sacr6s envers tes frdres ; car dans la foule 
immense des etres dont cet univers est peuple, tu as choisi, par 
un vceu libre, les Mayons pour tes freres. Tout Mayon, de 
quelque religion, pays ou condition qu’il soit, en te prgsentant 
la main droite, symbole de franchise et d’6galit£, a des droits 
sacres sur ton amiti6 et ton assistance. S'il est en danger, vole 
& son secours et ne crains pas d’exposer pour lui ta vie. Un signe 
sacr£, qui te sera r£v616 si tu en es digne, te montrera un fr&re 
implorant ton secours. S’il est dans le besoin, verse sur lui tes 
trdsors et r^jouis-toi d’en pouvoir faire un tel emploi. Tu as jurg 
d’exercer la bienfaisance envers les hommes en ggngral, tu la 
dois de pr6f6rence & ton frde qui gdmit. S’il est dans 1’afflic¬ 
tion, console-le par tous les moyens que l’esprit ing6nieux de 
l’humanitl te suggdera. S’il est dans l’erreur, loin de t’doigner 
et de le maudire, viens it lui avec les lumi&res du sentiment de 
la raison, de la persuasion. S’il est en butte aux traits de la 
calomnie, ne crains pas de t’avouer son ami; sois son dd'enseur 
en public, et tu ram£neras peut-6tre [’opinion 6gar6e, pr£venue. 
II est beau, il est saint de rappeler it la vertu celui qui chancelle, 
de relever celui qui est tomb£ mais il est presque d’un Dieu 
d’etre le piotecteur de l’innocence m£connue. Si ton coeur 
ulc£r6 par des offenses vraies ou imaginaires nourrissait quelque 
inimiti6 contre un de tes fr&res, dissipe it l’instant ce nuage, et 
si ta raison n’est pas assez forte, appelle un aibitre, reclame sa 
mediation fraternelle, mais ne passe jamais le seuil du temple 
avant d’avoir d£pos6 tout sentiment de haine ou de vengeance. 
En vain tu invoquerais le Nom de 1’Eternel pour qu'il daigne 
habiter un temple qui ne serait pas purifi6 par la vertu, sancti- 
'Tte par la concorde. 

En 6change de ton admission dans 1'ordre mayonnique, tu as 
abandons une partie de ta liberty naturelle : accomplis stric- 
tement les nouvelles obligations qui te sont imposdes. Des 
statuts g£n6raux gouvernent cet Ordre antique et vendrd : des 
regie me nts particuliers r6gissent cette Sav. /. L. /. Conforme- 
toi aux uns et aux autres. Tu serais un mauvais frere si tu 
mdconnaissais la subordination ngcessaire dans toute soci£te et 
la ndtre serait obligee de t'exclure de son sein. 

Il est surtout une loi dont tu as promis a la face des cieux la 
scrupuleuse observance. C’est celle du secret le plus rigoureux 


sur nos ritucls, nos cdrdmonies, nos signes et la forme de notre 
association. Libre en prononyant le serment solennel sous la foi 
duquel nous t’avons admis, tu ne l’es plus aujourd’hui de le 
rompre ; l’Eternel que tu invoquas comme t6moin, l’a ratifiC 
Crains les peines attachees au parjure. Tu n’6chapperais jamais 
au supplice de ton coeur, et tu perdrais 1’estime et la confiance 
d’une soci6t6 nombreuse, qui en te rejetant, te d6clarerait sans 
foi et sans honneur. 

Si ces leyons se gravent profondement dans ton time docile 
et ouverte aux impressions de la vertu, si les maximes salutaires 
qui marqueront pour ainsi dire chaque pas que tu feras dans la 
carri&re mayonnique, deviennent tes propres principes et la 
r£gle invariable de tes actions : O mon fr£re, quelle sera notre 
joie ! Tu accompliras ta sublime destinge : tu retrouveras cette 
ressemblance divine qui fut le partage de l’homme primitif, dans 
cet 6tat d’innocence que les pontes ont c616br6 sous le nom 
d’Sge d’or et dont 1’initiation mayonnique fait son objet prin¬ 
cipal. Tu deviendras la creature ch6rie du del, ses b6n£dictions 
tecondes s’arrgteront sur toi, et mditant le titre glorieux de sage, 
toujours libre et heureux, tu marcheras sur cette terre l’6gal des 
rois, le bienfaiteur des hommes et le module de tes fr&res ! 

Aprfes le discours de l’Orateur, le Vdn. /.fait circuler le sac 
des propositions, puis la tz£daka ensuite il proc&de & I'ins- 
truction. 

6. Instruction du premier degre 

D. /. F. /. l er Surv. /. qu'y a-t-il de comrnun entre vous et moi ? 
R. /. Un culte, V6n6rable. 

D. /. Quel est-il ? 

R. /. La mayonnerie. 

D. /. Etes-vous Mayon ? 

R. /. Tous les FF. /. me reconnaissent pour tel. 

D. /. Qu'est-ce qu'un Mayon ? 

R. /. Un homme libre et de bonnes moeurs, egalemeni ami du 
pauvre et du riche, s'ils sont vertueux. 

D. /. Quelles sont les dispositions ngcessaires pour devenir 
Mayon ? 

R. /. La premiere, c'est la puret6 du cceur. 
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D. Quelle est la seconde ? 

R. .\Une soumission absolue aux formalites prescrites pour la 
reception. 

D. Qu’entendez-vous par le mot «Ma^on» ? 

R. Celui qui concourt, par son intelligence, & la construction 
du Temple de la Sagesse. 

D. Quelle est la base de la Magonnerie ? 

R. La Franc-Magonnerie pr6sente la plus noble carri&re, it 
celui qui est jaloux de s'instruire. Elle i6unit les deux caracteres 
qui rapprochent le plus le mortel de la Divinity, savoir le culte 
de la v£rite et la pratique de la bienfaisance. Ecole de sagesse, 
la Maponnerie se nourrit d'exemples ; lien sacr6 parmi les 
hommes, elle dddaigne les demarcations qui s6parent les 
peuples... toute vertu est son domaine, toute action noble et 
g£nereuse trouve un echo dans les temples ; cette institution a 
poui base les lois de nature ; ces lois servent de boussole k celles 
de l’Etat: la Maponnerie fait son etude des unes et des autres. 
Elle tend done au perfectionnement de la legislation, des 
sciences et des arts, dont elle embrasse toutes les parties. L’on 
apprend it parler it son tour. & discourir avec sagesse ; k remon- 
ter avec amenite, k ceder avec complaisance, k commander sans 
Sprete, k fiechir sans bassesse ; retranger y trouve un frere, 
1’indigent un ami, et les vaincus des sauveurs. 

D. Quelles ont ete les formalites usitees dans votre reception ? 
R. Je fus d’abord presente par un ami vertueux que j’ai 
reconnu pour frere ; puis conduit par des inconnus, dans une salle 
contigue k la Loge, oh, apres m’avoir demande si mon intention 
etait bien d’etre regu Maqon, on m’enferma dans un lieu secret. 
D. Que representait ce lieu ? 

^R. Le centre de la terre et le sejour de la mort, afin de 
m’apprendre que tout vient de la terre et doit y retourner ; que 
l’homme doit constamment se tenir pret & paraitre devant le 
Juge supreme ; que le profane qui veut Stre ie^u Magon, doit, 
avant tout, mourir au vice, afin de ne plus vivre que pour la 
vertu ; et enfin, pour me rappeler cette verity, que, de meme que 
la terre est la matihre inerte, oh le plus grossier des dements qui 
composent Tunivers, et que e’est par elle que commencent les 
voyages embl6matiques, de meme nous devons soumettre et 
purifier en nous la mature, afin de nous disposer k la purifica¬ 
tion de fesprit. 


D. Que fftes-vous dans ce lieu ? 

R. Ma profession de foi, ensuite de laquelle un F. me mit 
dans 1’dat ou doit etre tout profane qui aspire it devenir Magon. 
D. .\ Dans quel 6tat vous mit-on ? 

«= R. Un bandeau couvrait mes yeux, et j’6tait priv£ de tous 
m£taux, h la reserve d’une chatne pesante qui m’accablait. 

D. /. Pourquoi aviez-vous les yeux band6s ? 

R. Pour marquer les t6n£bres de l’ignorance dans laquelle vit 
tout homme qui n’a pas vu la lumihre. 

■— D. .*. Pourquoi vous priva-t-on de tous m6taux ; et vous char- 
gea-t-on d’une chaine pesante ? 

R. Les m£taux 6tant l'embldme des vices, on m’apprit par lit 
qu’il fallait y renoncer pour devenir Ma<?on*/la chaine dtait le 
symbole des pr6jug6s dont je devais me d6pouiller, comme je 
le fis de ma chaine au premier point de ma purification/ 

D. Que fites-vous dans cet 6tat ? 

R. .-. On me fit entreprendre un long et p^nible voyage. 

D. /. Que signifie ce voyage ? 

R. Outre un sens propre, savoir : ma purification et ma pre¬ 
paration it recevoir les secrets importants qui devaient m’6tre 
confids, il offrait encore un sens moral, et representait toutes les 
vicissitudes de la vie humaine, depuis la naissance jusqu’h la 
mort ; il avait en outre, un sens mysterieux, il representait 
V image de la nature, et donnait aux sages la clef de tous les 
secrets et des hautes connaissances. 

D. Oh vous conduisit ce 1" voyage ? 

R. A une piscine salutaire, d’ph je sortis libre des entraves 
qui m’accablaient; alors un ami m’expliqua une partie des veri- 
tes cachhes sous les embl^mes de ce l er voyage. 

D. Que fit-on de vous alors ? 

R. Apr&s s’etre assur6 que je persistais dans ma resolution, 
ce F. me fit continuer ma route. 

D. Quels obstacles rencontrStes-vous ? 

R. /. Un brasier ardent se trouva devant moi, et je fus contraint 
de le traverser. 

D. .•. Que signifie ce brasier ? 


* Les pretres egyptiens. pour sacrifier au soleil. deposaient leurs bagues et 
leurs autres ornements d'or et d'aigent. 
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R. La violence des passions, la fougue de la jeunesse, qui 
sont autant d’obstacles k la perfection morale de l'homme. 

D. /. Que fites-vous au sortir de ce 3* dement ? 

R. /. Un fr&re me presenta une liqueur amere, embleme des cha¬ 
grins et des d£gouts que l'homme 6prouve dans cette vie, et que 
le sage supporte sans se plaindre ; ensuite il m'invita a continuer 
ma route. 

D. Qu’£prouvStes-vous dans ce 3* voyage ? 

R. Je fus plac6 dans la region de l’air ; la foudre, la grele et 
tous les autres md6ores se d6chain6rent autour de moi ; et, 
enfin, k cette tempete affreuse, succ^da le plus grand calme. 
D. Que signifiait cette tempgte ? 

R. Elle peignait les embarras qu’£prouve l’homme dans 
rage mfir, et jusqu’a la fin de sa carriere. 

D. Que fites-vous ensuite ? 

R. .\ Mon guide me laissa continuer ma route, et je me trouvai 
a la porte du temple. 

D. .•. Que trouvates-vous ? 

R. .-. Deux FF. .-. qui m’arr6tdent, et apr&s s’6tre assures que 
j’avais pass£ au milieu des dements, me firent connaftre les 
obligations que je devais contracter ; aprfcs quoi, ils me firent 
frapper 3 coups. 

D. .•. Que signifient ces 3 coups ? 

R. .\ Demandez, et vous recevrez ; cherchez, et vous trouve- 
rez ; frappez, et Ton vous ouvrira. 

D. .’. Que fites-vous ensuite ? 

R. .-. Le Vendable m’adressa diverses questions auxquelles je 
r6pondis ; apr&s quoi, du consentement de tous les FF. , il me 
^fit conduire k l’autel, afin d’y preter serment. 

D. .’. Comment 6tiez-vous en le prStant ? 

R..\ Debout, sur la 3 e marche de l’autel, la main droite sur le 
livre de la loi et sur le glaive symbole de l’honneur, et la main 
gauche tenant la pointe d’un compas sur le coeur. 

D Que fit ensuite le V6n6rable ? 

R. .-. Il m'accorda la lumide. 

D. /. Que vites-vous dans ce moment ? 

R. .-. Trois sublimes lumi&res de la Magonnerie ; le soleil, la 
lune et le rnaitre de la Loge. 

D. .-. Quel rapport y a-t-il entre ces 2 .*. astres et le rnaitre de 
la Loge ? 
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R. De m6me que le soleil preside au jour, et la lune k la nuit, 
le rnaitre preside k la loge pour l’&dairer. Le soleil eclaire 
Funivers, nous devons imiter cet astre bienfaisant ! La lune 
adoucit le deuil que les voiles de la nuit jeltent sur la terre ; elle 
annonce qu’il n’est point de t£ndbres assez £paisses pour ddo- 
ber le crime it l’oeil du Tout-Puissant. 

D. .\ Que vites-vous ensuite ? 

R. .-. Trois objets prgcieux, embldmes de tous nos devoirs. 

D. Quels sont ces objets ? 

R .-. Le livre de la loi, qui contient nos devoiis envers Dieu, un 
tronc destine k recevoir les secours que nous devons & nos FF. 

, et un glaive pour rappeler la punition qui attend les parjures. 
D. /. Qu’entendez-vous par la punition r6serv6e aux parjures ? 
R. .-. Qu’ils meurent k la Magonnerie, c’est-^-dire qu’apr&s 
avoir 6t6 jug6s 16galement par un conseil de radiation, leurs 
noms sont ray6s du grand livre d'or, brfil6s dans tous les 
temples et les cendres jet6es au vent, afin que leur m£moire 
souiI16e par leur forfait, soit en execration k toute la nature, en 
horreur aux gens de bien et aux Masons des deux hemispheres. 
D. Que fit alors le rnaitre de la Loge ? 

R. Il me fit avancer vers l’Orient, et me fit reiterer mes 
obligations ; ensuite de quoi il me donna le signe, la parole et 
Tattouchement du grade d’apprenti maqon. 

D. .% Donnez-moi le signe ? 

R. /. (On le donne) 

D Que signifie ce signe ? 

R. /. Que je prgf&rerais avoir la gorge coup6e plut6t que de 
r£v£ler les secrets de la Ma^onnerie ; il me rappelle aussi, que 
j’ai promis d’aimer mes fibres, de les aider, de les secourir, de 
donner I’exemple de l’ob6issance aux lois de mon pays et de la 
pratique des vertus ; et de travailler constamment & perfec- 
tionner mon etre et k vaincre mes passions ; il se nomme gut¬ 
tural. 

D. .\ Donnez Tattouchement au F. .-. Expert. 

L’Exp. .•. le regoitet dit: 

Il est juste, V6n6rable. 

D. /. Que signifie cet attouchement ? 

R. Les trois paroles de TEvangile : cherchez, vous trouve- 
rez ; frappez, il vous sera ouvert ; demandez et vous rece¬ 
vrez. 
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D. .-. Que signifie le compas ? 

R. U exactitude et la droiture de nos moeurs. 

D. /. Que signifie l’£querre ? 

R. .\ Elle sert k mesurer la justice de nos actions. 

D. .*. Que signifie le niveau ? 

R. II indique que tous les hommes sont £gaux. 

R. Que signifie la perpendiculaire ? 

R. .\ La stability de l’Ordre £lev£ par toutes les vertus. 

D. Que signifie la truelle ? 

R. Que nous devons cacher les d£fauts de nos fibres. 

D. /. Que signifie la pierre brute ? 

R. Elle est TemblSme de fame susceptible de bonnes ou 
mauvaises impressions. 

D. .*. Que signifie le tablier ? 

R. .\ C’est le symbole du travail, il nous indique que nous 
devons constamment travailler k vaincre nos passions ; et 
contribuer au bien ggndral de I’humanitd. 

D. Que signifie la houppe dentelde qui s’entrelace ? 

R. /. Elle ddsigne funion qui doit exister parmi les fibres. 

D. Donnez-moi la parole. 

R. Je ne l’ai point appris ainsi, V6n6rable, donnez la premise 
lettre, je vous donnerai la deuxihme. 

(On la dome) 

D. Que signifie ce mot ? 

R. /. Force. 

D. /. Que fit ensuite le V6n£rable ? 

R. II me revgtit d’une tunique bleue, embl£me de puret£ et 
des devoirs de ma vie nouvelle ; il me donna des gants blancs, 
symbole de candeur, en me recommandant de ne jamais en 
souiller la puretd ; enfin il me donna un tablier, symbole du tra¬ 
vail, et me fit reconnaitre par le F. .% Expert ; aprds quoi il me 
proclama apprenti magon de l’Ordre magonnique de Memphis, 
rit oriental. 

D. /. Qu’dtait-ce que Memphis ? 

R. .'. C’dtait une ville d’Egypte. 

D. Quel rapport y a-t-il entre la Magonnerie et l’Egypte ? 
R. .\ La Magonnerie, c’est-h-dire la connaissance des vdritds 
de la nature et de ses lois, fut conservde en Egypte par des sages 
qui la cachdrent au vulgaire en f enveloppant d’embldmes 
ingdnieux ; ce fut ainsi qu’elle se perpdtua, et fut portde des 


rivages du Nil chez tous les peuples du monde, oh elle a plus ou 
moins perdu de son caractdre et son but primitif, qui nous ont 
dtd transmis par les premiers Masons, sous le nom de mystdres 
ou d’initiation. 

D. .\ Qu’est-ce qui compose une Loge ? 

R. .-. Trois la gouvernent, cinq la composent, sept la rendent 
juste et parfaite. 

D. .-. Quels sont ces trois ? 

R. .•. Le Vdndrable et les 2 Surveillants. 

D. .-. Pourquoi dites-vous que trois la gouvernent ? 

R. Parce que l’homme se compose du corps, de f esprit, et de 
r&me qui est intermddiaire ou le lien qui unit les deux autres. 
D. .•. Pouiquoi cinq la composent-ils ? 

R. /. Parce que I’homme est doud de 5 sens, dont trois sont 
essentiellement ndcessaires aux Magons, savoir : la vue pour 
voir le signe, l’ouie pour entendre la parole, et le toucher pour 
apprdcier V attouchement au propre, ils repr6sentent les 5 .’. 
lumihres de la Loge, 

D. Pourquoi enfin 7 la rendent-ils juste et parfaite ? 

R. /. Parce qu’il y a 7 .\ officiers principaux dans un at. et 
aussi parce que ce nombre renferme en lui de grands et sublimes 
mysthres. Il rappelle les 7 .-. jours que le Tout-Puissant employa 
k la creation de l’univers, repr6sent6s figurativement, par les 7 /. 
ann^es que dura la construction du temple. Il indique les 7/. 
spheres celestes, auxquelles correspondent les 7 jours de la 
semaine, les 7 .\ couleurs primitives et les 7 /. tons harmo- 
niques, enfin les propri€t6s de ce nombre sont telles, que les 
sages prdtendent qu’il rdgit f univers. 

D. /. Quelle forme a votre Loge ? 

R. /. Un carr6 long. 

D. .*. Dans quel sens est sa longueur ? 

R. .\ Du levant au couchant. 

D. .-. Sa largeur ? 

R. Du midi au septentrion. 

D. .-. Sa hauteur ? 

R. De la terre aux cieux. 

D. /. Sa profondeur ? 

R. .\ De la surface de la terre au centre. 

D. /. Pourquoi ces dimensions ? 

R. .’. Parce que la Magonnerie est universelle. 
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D. .% Pourquoi est-elle situde du levant au couchant ? 

R. Parce que toutes les Loges sont venues de 1’orient. 

D. /. Qu’entendez-vous alors par Loge ? 

R. .\ Le monde ; 1‘univers ne forme qu’une seule loge et les 
Masons rdunis en Loge ne sont que des portions de la Loge uni- 
verselle : aussi tout Ma<jon, dans quelque Loge qu’il aille, se 
prdsente toujours k la Loge, car la Magonnerie est une, malgrd 
ses rites divers, comme le genre humain est un, malgrd la 
diversity des langues. L’autel de la tolerance doit s’dlever dans 
le temple de la sagesse ; nous sommes un par la mSme pensde, 
nous marchons tous vers un meme but, tous les Masons doivent 
donner et recevoir le baiser de paix et former le lien indissoluble 
que la philosophie a tissd. 

D. .\ Qu’est-ce qui soutient votre Loge ? 

R. /. Trois grands piliers que Ton nomme Sagesse Force et Beautd. 
D. /. Qui reprdsente la Sagesse ? 

R. Le maftre de la loge, qui occupe 1’Orient; parce que de \k 
il dirige les ouvriers et maintient Lharmonie dans la Loge. 

D. Qui reprdsente la Force ? 

R. Le l er Surveillant, k l’occident. 

D. .\ Qui reprdsente la Beautd ? 

R. .\ Le 2 s Surveillanl, au nord. 

D. Pourquoi les nommez-vous Force et Beautd ? 

R. /. Parce que la force el la beautd sont la perfection de tout: 
la sagesse invente, la force el la beautd soutiennent. 

D. Commeni votre Loge est-elle couverte ? 

R. /. Par une voflte cdleste, parsemde d’dtoiles, et ou brillent 
deux grandes lumidres qui dissipent au loin les nuages. 

^). /. Existe-t-il dans la Franc-Ma^onnerie, un secret, indd- 
pendamment des formules et des signes. 

R. Les anciens mystdres dtaient, non seulement un cours 
thdorique et pratique de philosophie morale et religieuse, mais 
encore une institution destinde iiperpdtuer les premidres tradi¬ 
tions du genre humain. Tout initid, parvenu au compldment de 
l’initiation, connaitra la haute sagesse que j’appellerai vertu ; il 
jouira de la suprdme fdlicitd, car la connaissance du grand 
oeuvre de la nature inspire Et l’homme un sentiment de raison qui 
l’dldve au-dessus de ses semblables... Voilit quel dtait le but des 
grands mystdres chez les Anciens, tel est encore de nos jours 
celui de la Franc-Magonnerie. 
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Tandis que le Magon vulgaire, satisfait d’une apparence 
mystdrieuse, se contenle de savoir prononcer quelques mots 
dont il ignore le sens, de rdpdter quelques signes inexacts, 
l’observateur philosophe s’dlance dans les sidcles passds, 
remonte aux causes premidres, au but rdel de nos initiations ; si 
quelque succds a couronnd ses pdnibles recherches, si la lampe 
de l’dtude a pu guider ses pas dans le dddale obscur des mys¬ 
tdres antiques, avide d’instruction, il viendra frapper & la porte 
de nos temples, c’est parmi les successeurs des sages de 
Memphis qu’ il viendra chercher des connaissances nouvelles. 
D. .*. Comment se fait-il que la Ma^onnerie qui dans les temps 
primitifs ne comprenait que les 3 degrds symboliques compte 
aujourd’hui 91 degrds ? 

R. /. Il est vrai que la Ma$onnerie dtait comprise dans les 3 
grades symboliques ; mais dans 1’dtat actuel de nos moeurs, il 
est impossible que les Loges soient constitudes de telle fagon, 
que tous leurs membres, sans exception, puissent avoir une 
connaissance compldte des secrets ma^onniques, telle qu’elle 
devrait leur dtre rdvdlde au grade de maitre, Il faudrait pour cela 
rdtablir le noviciat, mettre, pour le passage d’un degrd k un 
autre, les mdmes ddlais et les mdmes prdcautions que dans les 
anciens mystdres ; Pdtat social actuel s’oppose k cette marche 
rdgulidre et seule rationnelle, la Magonnerie a done du se rdfu- 
gier dans des grades supdrieurs. 

D. .•. Quel Sge avez-vous comme apprenti ma^on ? 

R. /. 3 ans. 

D Pourquoi 3 ans ? 

R /. C’est le temps que les initids d’Egypte mettaient pour faire 
leur noviciat, k l’expiration duquel il s dtaient initids au 1“ degrd. 
D. A qui devez-vous toutes vos connaissances ? 

R. A ma persdvdrance, k mon travail, et aux le?ons de mes 
FF. 

Aprds I’instruction, le Vdn. .'. frappe un coup et dit: 

« FF .\ l w et 2 e Surv. .•., annoncez sur vos colonnes respectives, 
que si quelques FF. ,\ ont des propositions k faire pour le bien 
de l’Ordre en gdndral ou celui de cette Sav. .\ L. .\ en parti- 
culier, la parole leur sera accordde. » 

Les Surveillants rdpdtent l’annonce. 

Ensuite le F. .-. Secrdtaire donne lecture de l’esquisse des tra- 
vaux du jour. 
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Le Vdn. la fait applaudir ; puis il procdde k la suspension 
des travaux. 

7. Suspension des travaux 

Le V£n. frappe un coup, et dit: 

« Debout et k l’ordre mes FF. pour suspendre les travaux. 
D. F 2 e L6vite, quelle est votre place en Loge ? 

R. A la droite du F. 1“ Surveillant, oil vous m’avez plac£. 

D. Pourquoi, mon F. ? 

R. Pour porter ses ordres au F. 2 a Surveillant, et veiller k 
ce que les FF. .\ se tiennent d^cemment sur les colonnes. 

D. .'. Oil se tient le F. .'. l er L6vite ? 

R, A la droite du V6n. 

D. /. Pourquoi, F .\ P r L6vite ? 

R. Pour porter vos ordres au F l e ' Surveillant et aux FF. 
Officiers dignitaires, afin que les travaux soient plus promp- 
tement ex6cut£s. 

D. Oil se tient le F. .*. 2 e Surveillant ? 

R. Au nord, V6n. 

D. Pourquoi, F. 2v. Surveillant ? 

R. Pour mieux observer le soleil en son m^ridien ; envoyer 
les ouvriers du travail k la r6cr£ation, les rappeler de la rdcrda- 
tion au travail; le tout pour le bien de l’humanit6 et la prosp£rit6 
de l’Ordre et de la Loge. 

D. Oil se tient le F. 1".\ Surveillant ? 

R. Al’occident. 

D. Pourquoi, F. /. l et .\ Surveillant ? 
jl. Comme le soleil se couche k l’occident pour fermer le 
jour, de m6me le l er Surveillant se tient dans cette partie pour 
suspendre la Loge ; payer les ouvriers, et les renvoyer contents 
et satisfaits. 

D. .-. Les ouvriers sont-ils contents, mon F. ? 

R. Its le t6moignent sur l’une et l’autre colonne, Vdn. 

D. Combien de temps travaillent les apprentis ? 

R. Depuis le milieu du jour jusqu’au milieu de la nuit. 

D. /. Quelle heure est-il, F l w Surveillant ? 

R. /. Minuit, V6n. ; et le soleil est k son m^ridien inf6rieur. » 
Le V6n. dit: 

« Puisque le soleil est k son mdridien inffirieur et que c’est 
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l’heure de suspendre les travaux, joignez-vous & moi, FF l er 
et 2 e /. Surveillants, pour y proc6der. » 

Alors le V6n. donne le baiser de paix, au F. .% l er L^vite, 
qui va le porter au F. .\ 1 OT Surveillant; celui-ci le donne au 
F. 2 e L6vite, pour le porter au F. 2 s Surveillant. 

Ensuite le Vdn^rable descend de l’autel, et fait la pri&re sui- 
vante : (Tous les FF. .-. se placent comme k Fouverture). 

PRIERE 

« Sublime Architecte des Mondes, P6re de la Nature, auteur et 
source de toute perfection et de toute vertu ! Tes enfants r6unis 
en ton nom, dans cet auguste sanctuaire, te rendent mille 
actions de graces pour les faveurs signal£es que tu as daign£ 
verser sur eux. Continue, P£re misfiricoidieux, k r6pandre sur 
la nature enti&re la ros£e bienfaisante de tes dons, et b6nis 
nos travaux, qui n’ont d’autre but que la glorification de ton 
nom, et la construction de ce temple mystique de la Sagesse, qui 
doit un jour r6unir tous tes enfants ! » 

Le V6n6rable remonte k l’autel, les Surveillants vont k leur 
place. 

Le V6ndrable frappe 3 coups, suivant la batlerie du 
grade ; les 2 Surveillants les rgp&tent. 

Le V6n. /. dit: 

« A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom du 
Grand Hidrophante, et sous les auspices du Grand Empire de 
FOrdre ma^ .\ de Memphis, les travaux de notre sav. Loge 
sont suspendus. Retirons-nous en paix, mes FF. , mais avant 
de nous sdparer, jurons de ne rien rgvdler des travaux du jour. » 
Les Officiers dignitaires et tous les FF. Pendent la main, 
en disant: 

« Nous le jurons. » 

Le V6n.alors dit : 

« A moi, mes FF. /. » 

Puis le signe et l’applaudissement d’usage ; k la fin desquels 
tous les FF disent : 

« Gloire au Sublime Architecte des mondes ! » 

8. Travaux du banquel 

Les banquets se tiennent presque toujours au grade 
d’apprenti, afin que tous les Masons puissent y 6tre admis. 
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II ne doit y avoir qu’une seule table, disposde en fer k che- 
val ; les fibres se placent en dehors, except^ le Maftre des 
C6r6monies, les L6viles et le G. .*. Expert qui se placent dans 
l’int^rieur du fer k cheval. 

Le V6n6rable occupe le milieu de la table, ayant k ses cotgs 
les officiers, suivant leur rang en Loge ; aux deux extr6mit6s 
sont les fibres T 1 et 2 e Surveillants. 

La Loge en banquet prend particuli&rement le titre d'atelier. 
De mgme qu’en Loge, tout dans l’atelier est conduit et rdgle par 
le V6n6rable, qui fait passer ses ordres aux Surveillants par les 
L6vites. C’est lui qui commande et ordonne les sant6s, except^ 
la sienne qui est ordonn^e, avec permission toutefois, par le T 1 
Surveillant. Le V6n6rable dyifcgue quelquefois, par honneur, le 
commandement des armes, dans les sant6s, k quelques-uns 
des officiers ou des fibres. 

Tout ce qui est posy sur la table doit Stre rangy sur des 
lignes paralteles. II est des ateliers oil Ton porte cette attention 
jusqu’i placer des cordons de couleur pour marquer les ali- 
gnemenls. La premiere ligne, enpartant de l’int6rieur, est pour 
les plats ; la seconde est pour les bouteilles ; la troisi&me est 
celle des verres, et la quatrteme enfin est celle des assietles. 

MISE EN ACTIVITE DES TRAYAUX 

La mise en activite des Travaux est la meme que celle de la 
Loge symbolique ; elle est termin6e ainsi: 

Le Vdn^rable : 

Puisque le soleil est entry au m^ridien et qu’il est l’heure de 
T activity, mes FF. .-. prenez place k ce banquet ou notre Sav. .-. 
L. .. vous convie pour c616brer la f6te d’Ordre. 

Puisque ce banquet resserre les liens de la fraternity qui unit 
les vrais Masons ! Qu’une douce joie y r£gne. II est permis k 
Thomme de chercher dans des plaisirs docents, Toubli des 
chagrins de la vie ; mais pour que notre gaiety soit sans remords, 
souvenons-nous que plusieurs de nos FF. .\ souffrent et gymis- 
sent peut-ytre, au moment m6me oil nous nous ryjouissons ; 
adoucissons leurs maux autant qu’il est en nous. 

Que legality, la concorde, la tempyrance, la modyration pry- 
sident k ce festin, comme dans le Temple meme, car il doit etre 
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pour nous un symbole, comme nos autres trav. .\ ma?. il ne 
doit done pas avoir pour but de satisfaire un appytit grossier et 
sensuel. La nourriture est nycessaire k Thomme, mais elle 
accuse son infirmity ; elle ne saura done @tre pour lui un sujet 
de plaisir. Ce n’est pas k vous, mes FF. .\, que je recomman- 
derai d’yviter surtout le scandale qui rysulte de Tintempy- 
rance : Tintempyrance ravale au-dessous de la brute, I’homme 
dou6 d’intelligence. 

Qu’un hymne de reconnaissance envers le Tout-Puissant 
sanctifie cette ryunion fraternelle ! Prions-le de jeter un regard 
favorable sur nous; prions-le de bynir ces mets, car c’est de lui 
que nous tenons, tous les jours, les biens de la vie el la santy qui 
sert k les apprycier. Nous devons tout rapporter au grand 
jyhovah. En son nom je bynis ce festin. » 

Le vynyrable fail cette bynydiction en la forme accoutumye. 

Il prend ensuite une coupe, la remplit de vin, boit quelques 
gouttes et dit: 

« Cette coupe est le symbole de la vie, elle va circuler, et cha- 
cun de vous y boira; car nous devons partager en fibres le vin 
gynyreux qu’elle renferme, comme nous devons partager les 
biens que labonty divine nous dispense. Mais si au lieu d’une 
boisson agryable, cette coupe ytait pleine de fiel, nous devrions 
encore Taccepter et y boire avec rysignation, parce que nous 
serious indignes de partager les biens de nos fibres si nous 
nations pr6ts k partager leurs maux. Que le Tout-Puissant 
yioigne de nous la coupe amyre et Tadversity dont elle est 
l’embiyme! k moi, mes FF..-.. » 

Batt. .-. et acc. .-. d’usage. 

Le F. .-. Eiyymosinaire fait circuler la Tzydaka, les travaux 
sont suspendus. 

A la fin du festin, les travaux sont remis en activity, et le 
vynyrable fait porter les septsantys d’obligation. Savoir: 

1. Celle du Souverain. 

2. Celle du Grand Hiyrophante et du Grand Empire. 

3. Celle du vynyrable de la Loge. 

4. Celle des deux Surveillants. 

5. Celle des visiteurs, lorsqu’il y en a. 

6. Celle des Officiers de la Loge. 

7. Enfin celle de tous les Masons rypandus sur la surface du 
globe, 
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Lorsqu’il y a des FF. .-. visiteurs, le vdndrable fait prgcdder 
la derntere santd de 1’allocution suivante : 

« II est doux, ce nom de fr&re que les Masons se donnent 
entre eux ! A quoi serviraient, en effet, la sagesse, la science, 
la connaissance de la v€rit6, si le bonheur de Fhumanity n’dtait 
le but de la Magonnerie ; et comment ce bonheur serait-il 
atteint sans la bienveillance mutuelle des hommes ! Que serait 
la society sans la fraternity ? La loi de la Magonnerie est une loi 
d’amour, et Famour est le principe efficient de la morale. 
Puissent les liens de cette fraternity prycieuse se resserrer de 
plus en plus, enlacer tous les hommes dans un seul faisceau ! 
C’est le vceu le plus cher de nos coeurs. 

Et vous, illustres visiteurs, votre prysence nous comble de 
joie, votre raison yievde vous a fait sentir que tous les Magons 
ytaient fttres, que la Magonnerie ytait une, malgry ses rites 
divers, comme le genre humain est un malgry la diversity des 
langues, vous avez senti que Fautel de la toiyrance dev ait 
s’yiever aussi dans le temple de la Sagesse. 

Unis par la m6me pensye, marchant vers le m6me but, tous 
les Magons doivent donner et recevoir le baiser de paix et for¬ 
mer le lien indissoluble que la philosophic a tissy. 

Venez done souvent encourager, illustrer par votre prysence 
les tiavaux du jeune at .-. de... Le Grand jyhovah ycoute avec 
amour les hymnes religieux des enfants d’Hiram ; et partout ou 
son nom est byni, il fait sentir son souffle divin. 

La parole est successivement donnde aux FF. .-. qui en font 
la demande, etc. 

^ SUSPENSION DES TRAVAUX 

La suspension des travaux se fait comme dans la Loge sym- 
bolique. 

Priere 

Sublime Architecte des mondes, P£re bienveillant des 
humains, en nous levant de ce banquet ou ta bonty nous a 
conviys, nous te rendons mille actions de grSce. Que ces 
Symposies philosophiques, dont la tradition nous a yty transmise 
par les anciens sages, resserrent les liens de la fraternity qui 
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nous unissent, dyveloppent notre intelligence, et contribuent h 
ytendre sur le monde entier les bienfaits de la Magonnerie ! 

Puis le vynyrable fait le signe et l’acclamation, ainsi que tous 
les FF. .\, et il ajoute : 

« Gloire au Sublime Architecte des mondes ! » 

Fin des Travaux, Concert, Bal. 

NOTA. Lorsque le vynyrable fait la bynydiction du festin, le 
F. .*. Maftre des cyrymonies et les 2 Lyvites, placent au milieu 
de Fait. trois cassolettes: deux brfllent Fesprit de vin, et celle 
du milieu Fence ns. 

Il en est de mSme lors de la priSre (suspension des travaux). 

Le Maitre des Cyrymonies doit veiller, conjointement avec 
FOrdonnateur des banquets et son adjoint, a la rygularity du ser¬ 
vice. 

Le Grand Expert est responsable de l’introduction des FF. .-., 
de l’ordre et de la rygularity des insignes magonniques. 
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Ill 


TRAVAUX DU GRADE 
DE COMPAGNON 
( 1820 ) 


Outre le compagnon dgyptien de Cagliostro, premier connu 
du genre, mentionnons pour mdmoire quelques versions de 
grades de compagnon, dont les rituels sont encore inconnus, 
dans des rites chdtifs k prdtention dgyptienne, de la fin du 
XVIIP sidcle ou du ddbut du XIX e sidcle. 

Puis, en 1820, et peut-Stre quelques anndes plus t6t, Misraim 
se dote d’un grade de compagnon en regies, que voici ci-aprds 
publid, d’aprds le manuscrit conservd k la Bibliothdque muni- 
cipale de Toulouse, sous la cote 1207. 

* * 


* 


1. Ouverture des travaux 

Laloge s’ouvre au grade d’apprenti. 

Le Vdndr /. frappe un coup et dit: 

« FF. 1*' el 2 e ass/, invitez nos FF. /. apprentis a couvrir le 
temple. » 

Les ass. /.. font l’invitation ; les apprentis se retirent et les 
ass. l’annoncent au Vdndr. .-. qui dit: 

D. /. F. r ass. /. quel est le premier devoir d’un ass. /. en 
Loge de Compagnon ? 

R. /. Tres Vdndrable, c’estde voir si tous les FF. /. qui s’y trou- 
vent sont compagnons Masons. » 
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Le Vdner. .-. frappe un coup et dit: 

« Debout et k l’ordre de Compagnon, mes FF. , face k 
FOrient. » 

(Tous les FF. se Invent et se tournent vers 1'Orient) 

Le Vdndr. dit: 

« FF. l er et 2 f ass. veuillez parcourir vos colonnes res- 
pectives et vous assurer si tous les FF. .-. qui les ddcorent sont 
Compagnons mag. du Rit de Misraim. » 

Les ass. .% se rendent k Finvitation du Vdndr. , et aprds 
avoir examine scrupuleusement chaque F. ,ils retournent k 
leurs places. 

Le 2 e ass. .-. dit: 

« F. 1" ass , tous i es pp • q U j composent la colonne du midi 
sont compagnons mag. .-.. » 

Le 1" ass. .-. dit: 

« Tr&s Vdndr. , tous les FF. de l’une et l’autre colonne sont 
compagnons. » 

Alors le Vdndr. se ldve, se met k l'ordre de Comp. et la 
t6te couverte, frappe les cinq coups du grade qui sont succes- 
sivement rdpdtds par les ass. .\ et dit : 

« A la Gloire du Tout-Puissant, au nom et sous les auspices du 
Sup. .-. G. .*. C. .*. G. .-. pour la France, du S. .\ G. .\ Mait. 
abs. .-. de l’ordre magonnique de Misraim et de ses quatre 
series, Puiss. /. Supreme en son 90 et dernier degrd, les travaux 
sont ouverts au grade de Compagnon en la R. .-. Loge de... 
Vallde de... 

A moi, mes FF. (il fait le signe et I’acclamation qui sont 
rdpdtds par tous les FF. 

II dit ensuite : 

^ « Prenez place, mes FF. .-. » 

2. Reception 

« F Mait. des Ceremonies, allez preparer le candidat, 
puis vous l’amdnerez. » 

Le Mait. des Ceremonies va chercher le candidat et 
Famine tenant dans sa main gauche une rbgle dont l’extremite 
est appuyde sur son epaule gauche. 

Le Maitre des Ceremonies frappe cinq coups k la porte du 
temple. 
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Le Vdner. .\ dit: « Voyez qui frappe ainsi. » 

(Cette demande est rdpdtde suivant Fusage). 

Le Mait. .\ des Ceremonies repond : 

« C’est moi qui conduis un apprenti qui demande k passer de la 
perpendiculaire au niveau. » 

Le ven6r. .*. dit: 

« Demandez-lui son nom, son age et ses qualites civiles et 
magonniques. » 

Lorsqu’on a satis fait k cette demande, le Vdndr. continue : 
« Comment a-t-il ose concevoir Fesperance de parvenir ^ ce 
grade ? » 

Le Mait. .'. des Ceremonies rdpond : 

« Parce qu’il est ne libie et qu’il est de bonnes mceurs. » 

Le vener. .\ frappe un coup et poursuit: 

« Faites-le entrer en apprenti et le placer entre les deux 
colonnes. » 

II dit ensuite : 

« F. 2 e ass. , celui qui demande k passer de la perpendicu¬ 
laire au niveau a-t-il fait son temps ? Les Maitres de sa colonne 
sont-ils satisfaits de son zele et de son activity ? » 

(Le 2 e ass. .\ rdpond : oui, T. .. Vdndr. . .) 

« Tous les Mait. de sa colonne consentent-ils & son avance- 
ment ? » 

(Tous les Mait. .'. font le signe affirmatif.) 

Le Vdndr. frappe un coup et dit au candidat: 

« Je vous fdlicite, mon Frdre, des tdmoignagnes d’intdrdt et de 
bienveillance que vous recevez de la part des Mait. sous la 
direction desquels vous avez ddgrossi la pierre brute. Rien, sans 
doute, ne peut vous flatter davantage, ni vous engager plus for- 
tement k parcourir toujours de la mSme manidre une route ou 
vous recueillez ddjii le prix des nobles sentiments qui vous 
onl dirigds ; vous avez toujours eu present k Fesprit le sens 
mysterieux de la perpendiculaire; nous esperons (et je le desire 
bien sincdrement moi-meme) que vous ne perdrez jamais de 
vue celui qui est cachd sous l’embldme du niveau. 

D. Qui vous a procurd Favantage d’etre regu Magon ? 

R. Un sage ami que j’ai depuis reconnu pour Frdre. 

D. Dans quel dtat vous a-t-on presents en Loge ? 

R. Ni nu, ni v6tu. 

D. Pourquoi, mon Frdre ? 
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R. a Pour me faire sentir que le luxe est un vice qui n’impose 
qu’au vulgaire et que 1’homme vertueux doit fouler aux pieds 
tous sentiments de vanitd et d’orgueil. 

D. a Pourquoi vous a-t-on couvert les yeux d’un bandeau ? 
R. a Pour que je puisse juger combien les t6n£bres de 1’igno¬ 
rance et la nuit profonde des passions sont prdjudiciables au 
bonheur de I’homme. 

D. /. Pourquoi vous fit-on voyager ? 

R. a Pour me faire connaitre que ce n’est jamais du premier pas 
que l’on parvient k la vertu. 

D. a Que vites-vous lorsque Ton vous eut d6couvert les yeux ? 
R. a Tous les FF. arm6s de glaives dont ils me pr6sentaient 
lapointe. 

D. .\ Que vous indiquait cette action ? 

R. Qu’ils dtaient prgts k verser leur sang pour moi si j’6tais 
fidde k Tobligation que j’allais contracter ainsi qu’it me punir 
si j’6tais assez m6prisable pour la violer. 

D. Pourquoi vous mit-on un compas sur la mamelle gauche 
nue ? 

R. a Pour me ddmontrer que le cceur d’un Magon doit etre juste 
et vrai.» 

Le V6n6r. continue : 

« Vous avez, mon F. a , cinq voyages k faire, ces voyages sont 
embldmatiques, comme ceux que vous fftes lors de votre recep¬ 
tion et renferment les legons les plus sublimes de cette morale 
qui fait le veritable homme. Fa Mait. a des Ceremonies, 
veuillez guider cet apprenti dans son premier voyage. » 

Le Mait. a des Ceremonies met dans la main gauche du 
rdcipiendaire un maillet et un ciseau, le prend par la main 
aroite et lui fait faire le tour de la loge, apr&s cela il annonce au 
2 e ass. a que le l er voyage est fait. Celui-ci au 1“ ass a et ce der¬ 
nier au Venerable. 

Le vener. a dit au candidat: 

« Mon ffere, ce voyage figure le temps d’une annde qu’un 
Comp, a doit employer k se perfectionner dans la coupe et dans 
la taille des pierres qu’il a appris k degrossir dans son appren- 
tissage k Paide du maillet et du ciseau. Cet embieme vous 
demontre que telle perfection que puisse avoir un apprenti, il est 
encore dloignd de finir son ouvrage; que le brut des mat£riaux 
consacrds k la construction du temple qu’il 61&ve au Tout- 
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Puissant et dont il est la mati&re et l’ouvrier n’en est pas encore 
enlevg et qu’il ne peut se dispenser du travail dur et pdnible du 
maillet et de la conduite precise et attentive du ciseau fiddle qui 
ne doit jamais s’6carter de la ligne qui lui fut tracde par ses 
Maitre s. 

D. a Donnez-moi le signe d’apprenti. 

R. a (11 le fait). 

D. a Que veut dire ce signe ? 

R. a II me rappelle le serment que j’ai fait lors de ma reception 
et par lequel je me suis engage k avoir la gorge coupde si 
j’dtais assez malheureux pour r6v61er les secrets qui devaient 
m’Stre confids. 

Le Vdndr a frappe un coup et dit: 

« F. a Mait. a des Cdrdmonies faites faire au candidat son 2 e 
voyage.» 

Le Mait. a des Cdrdmonies fait prendre au candidat une 
rdgle et un compas de la main gauche, le prend par la droite et 
lui fait faire son 2 e voyage. 

Ce voyage fait, il Tannonce comme le premier. 

Le Vdndr. a dit au rdcipiendaire : 

« Mon frdre, ce 2 e voyage vous enseigne que pendant la seconde 
annde un Ma?on doit acqudrir les dldments pratiques de la 
Ma^onnerie, c’est-i-dire, de tracer les lignes sur les matd- 
riaux ddgrossis et dressds ; ce qui se fait avec la rdgle et le com¬ 
pas. Donnez T attouchement au F. a 2 e ass a » (le candidat va 
au 2 e ass. a etlui donne Tatt. a d’app. a ma 9 on). 

Le 2 e ass a frappe un coup et dit: 

« L’att. est juste, Vdndrable. » 

Le Vdndr. frappe de m6me et dit: 

« F. Maitre des Cdrdmonies, conduisez le rdcipiendaire dans 
son 3* voyage. » 

On met dans la main gauche du candidat une r&gle et on lui 
fait porter une pince appuy6e par un bout sur son 6paule 
gauche. Dans cet 6tat, le Maitre des C<Sr<5monies lui fait faire le 
tour de la Loge et annonce ensuite au 2 e ass a que le 3 e voyage 
est fait. 

Le V6n6r. a s’adresse au candidat: 

« Ce voyage vous figure la 3 e ann<5e d’un Comp. /. pendant 
laquelle on lui confie la conduite, le transport et la pause des 
matdriaux, ce qui s’op^re avec la r^gle et la pince. La pince au 
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lieu du compas est l’embldme de la Puissance qui ajoute ^ nos 
forces individuelles, les connaissances pour faire et opdrer ce ' 

que, sans leurs secours, il nous serait impossible d’exdcuter. » 

D. Qu’entendez-vous, monFrdre, par Maponnerie ? 

R. J’entends l’dtude des sciences et la pratique des vertus. 

Le Vdndr. .*. frappe un coup et dit : 

« F. Maftre des Cdrdmonies faite faire le 4 e voyage. Pendant 
ce voyage, l’app. tient dans sa main gauche une dqueire et 
une rdgle. » 

Le Mart. .\ des Cdrdmonies annonce que le 4 e voyage est fait. 

Le Vdndr .-. dit au rdcipiendaire : 

« Mon frdre, ce voyage est l’image de la 4 e annde d’un Comp. 

pendant laquelle il doit dtre occupd de l’dldvation de l’ddi- ; 

fice, d’en diriger l’ensemble et & verifier la pose d’dquerre ! 

des matdriaux amends. Il vous apprend que 1’application, le zdle . 

et l’intelligence que vous avez montrds dans vos travaux pour- l 

ront seuls vous dlever au-dessus des FF. .-. moins instruits et 
moins zdlds que vous. » 

Le Vdndr. .*. frappe un coup et dit : 

« F. Maftre des Cdrdmonies, veuillez diriger le F. .\ dans son j 

5 e voyage.» | 

Cette fois le candidat a les mains libres ; pendant le voyage | 

le Maft. .•. des Cdrdmonies lui dirige la pointe de son dpde au 
cceur et le candidat l’y dent fixde avec le pouce et Findex de la 
main droite. 

Lorsqu’il a fait de cette manidre le tour de la Loge, le Maft. 

.•. des Cdrdmonies annonce que les voyages sont terminds. 

Le Vdndr. .*. dit au candidat: 

^ « Le 5 e et dernier voyage ddsigne que suffisamment instruit 
des pratiques manuelles, le Comp. doit employer son temps, 
cette dernidre annde, k 1’etude de la theorie de l’art. Apprenez 
de lui, mon F. , qu’il ne suffit pas d’etre dans le sender de la 
vertu pour pouvoir s’y maintenir. Il est des efforts puissants k 
faire pour acqudrir la perfection. Suivez done la route que 
Ton vous a frayde et rendez-vous digne d’dtre admis k la 
connaissance d’autres travaux ma^onniques. 

D. /, DonnezauF. .*. l er ass. .\ le mot d’apprenti. » 

Le 1“ ass .-. dit: 

« Il est juste, Vdndrable. » 

Le Vdndr. .*. poursuit: 


« F. Maftre des Cdrdmonies, faites lui faire son dernier tra¬ 
vail d'apprenti. » 

Le Maft. des Cdrdmonies donne un maillet au candidat et 
lui fait frapper en apprenti sur la pierre brute, puis il annonce 
au Vdndr. que le travail est achevd. 

Le Vdndr dit: 

« F. .-. Mait. .\ des Cdrdmonies, amenez le candidat au pied du 
trone en le faisant marcher k l’ordre d’apprenti. » 

Lorsqu’il y est arrivd, le Vdndr. .-. lui dit en lui montrant 
l’Etoile Flambloyante : 

« Considdrez cette dtoile mystdrieuse et que jamais son 
souvenir ne s’efface de votre esprit; elle est l’embldme du gdnie 
qui dldve aux grandes choses, le synibole de ce feu saerd dont 
le Tout-Puissant nous a rendu ddpositaires et par lequel nous 
devons discerner, aimer et pratiquer le vrai, le juste et l’dqui- 
table. Le Delta que vous voyez tout resplendissant de Lumidre 
vous offre de grandes vdritds et de sublimes iddes, vous y 
voyez le nom du Grand Architecte des Mondes, comme source 
de toutes connaissances, de toutes sciences. 

« Il s’explique symboliquement par Gdomdtrie, cette science 
sublime a pour base essentielle ; sous son embldme vdritable, 
le nom ineffable de Dieu. » 

Le Vdndr. .*. ajoute : 

« Vous allez maintenant, mon F. . ., prdler votre obligation. » 

Le Maft. des Cdrdmonies fait approcher le candidat de 
l’autel. 

Le Vdndr. frappe et dit (le rdcipiendaire rdpdte aprds lui): 


OBLIGATION 


Je jure et promets, sous les mdmes obligations auxquelles je 
me suis soumis prdcddemmenl de garder les secrets des 
!) Compagnons qui vont m’dtre confids ; enyers les apprentis, 

j comme je m’y suis engagd pour les premiers envers les profanes 

!| et je consens de plus, si je deviens parjure k. mon serment, k 

avoir le coeur arrachd (ici tous les FF. .% font le signe), le 
corps bruld et ses cendres jetdes au vent. Dieu me soit en aide 
1 et me prdserve d'un tel malheur ! Amen ! Amen ! Amen ! 
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Le Vdndr. lui pose le glaive sur la tdte et dit: 

« A la Gloire du Tout Puissant, au nom et sous les aus¬ 
pices du Supreme Grand Conseil Gdndral pour la France, des 
Souv. G. Mait. absolus de l’Ordre Magonnique de 
Misraim et de ses quatre series, 90" et dernier degrd, Puissance 
Supreme, et en vertu des pouvoirs qui m’ont 6t6 confids par 
cette R. .-. Loge, je vous re^ois Compagnon au 2*degrd du Rit 
de Misraim. » 

(II frappe sur le glaive la batterie du grade). 

Le Vdndr. .-. lui rabat la bavette de son tablier et lui dit que 
ddsormais il la doit porter de cette manidre. II ajoute : 

« Dordnavant, mon F. , vous travaillerez k la pierre cubique 
il pointes et vous recevrez votre salaire it la colonne J. .\ ; ce 
nouveau travail vous rappellera que le Comp. destind il : 
rdparer les ddfectuositds de l’ddifice moral, doit employer tous 
les soins k cacher les ddfauts de ses FF. .•. et il les corriger par ; 

son exemple et par ses conseils. Je vais maintenant, mon F. .\, 
vous confdrer les signes, mots et attouchement. » 

Le signe se fait en portant la main droite en dquerre sur le 
coeur, la main gauche ouverte, la paume en avant k la hauteur de 
la figure, le coude appuyd au corps et dans cette position tirant 
la main droite horizontalement il travers la poitrine et la redes¬ 
cendant ainsi que la gauche le long de la cuisse. 

L’attouchement se fait en se donnant la main droite ; en pre- 
nant celle de celui qui vous examine, vous lui posez le pouce 
entre le mddius et 1’index (ce qui appelle le mot de passe que 
vous donnez), ensuite vous placez le pouce sur la premidre join¬ 
ture du mddius (ce qui appelle le mot sacrd que vous donnez de 
(a meme manure que le mot sacrd d’apprenti). 

Mot sacrd : JAK .% 

Mot de passe : SHIBO 

L’ordre est de placer la main droite en dquerre sur le coeur. 

La marche est de cinq pas d’apprenti. 

La batterie, cinq coups, les trois premiers frappds lente- 
ment et it distance dgale, les deux derniers prdcipitamment 
( 000 - 00 ). 

Le Vdndr. .*. poursuit: j 

« Allez maintenant, mon F. .\, rendre aux FF. .-. 1“ et 2 e ass .-. 
les mots, signes et attouchements, vous les rendrez dgalement 
au F. Expert. » 
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Le nouveau Comp. .-. va rendre les mots, signes et attou¬ 
chements, apids quoi 1’Expert dit: 

« F. 2 e as$. .*., les mots, signes et attouchements ont dtd 
fiddlement rendus. » 

(Ce que les deux ass. .\ rdpdtent successivement). 

Le Vdndr. proclame le nouvel inilid en qualitd de 
Compagnon. Aprds cela le Maft. des Cdrdmonies le fait 
marcher en Comp. .\, lui fait faire la batterie sur la pierre 
cubique k pointes et le mdne k la droite du Vdndr. qui l’y fait 
asseoir. 

Le Vdndr. frappe un coup et dit aux assesseurs qu’ils invi- 
tent les FF. .•. de leurs colonnes il se joindre k lui pour applau- 
dir il l’acquisition que la Loge vient de faire d’un nouveau 
Compagnon. 

On y applaudit. 

Le Maft. .-. des Cdrdmonies se joint au nouveau re$u pour les 
remerciements d’usage. 

On couvre le remerciement. 

Ensuite 1’Orateur fait un discours sur le Compagnonnage. 
Aprds quoi le Vdndr. fait circuler la Tsedaka et le sac des 
propositions. 

Le Vdndr. .\ frappe un coup et dit: 

« FF. .% l sr et 2* ass. .\ veuillez annoncer sur vos colonnes 
respectives que ceux de nos FF qui auraient des propositions 
a faire pour le bien de Fordre en gdndral et celui de cette R /. 
Loge en particulier ont acquis la parole. » 

Les ass. .*. font cette annonce. 

3. Instruction 

Le Vdndr. frappe un coup et dit: 

D. .-. F .-. l er ass. 6tes-vous Compagnon ? 

R. .-. Examinez-moi, Vdndrable. 

D. .*. Oil avez-vous dtd re^u Compagnon ? 

R. Dans une Loge de Compagnon. 

D. /, Comment futes-vous prdpard ? 

R. .-. On me conduisit, une rdgle dans la main gauche, k la porte 
du temple. 

D. Comment ffltes-vous admis ? 

R. /. Par cinq coups. 
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D. Que vous demanda-t-on ? 

R. .\ Qui est la ? 

D. Quelle fut votre rdponse ? 

R. Un apprenti qui deraande a passer de la perpendiculaire 
au niveau. 

D. .Comment aviez-vous osd y parvenir ? 

R. .\ Parce que j’dtais libre et de bonnes moeurs. 

D. /. Que vous dit-on ensuite ? 

R. D’entrer. 

D. Que devintes-vous lorsque vous futes entrd ? 

R. Le Vdndr. me questionna d’abord. puis il me fit faire 
cinq voyages dont il me donna l’explication. 

D. /. Que fites-vous aprds tous ces voyages ? 

R. On me fit prdter mon obligation. 

D. Que vous confdra-t-on ensuite ? 

R. Les mots, signes et attouchements de Compagnon. 

D. .\ .Donnez-moi le signe. 

R. /. (On le fait) 

D. .-. Qu’exprime-t-il ? 

R. Il rappelle un point important de l’obligation d'un 
Compagnon. 

D. Admis au nombre des Comp. .-. travailldtes-vous en cette 
qualitd ? 

R. Oui, Vdndrable, a la construction du temple. 

D. .*. Od avez-vous regu vos salaires ? 

R. A la colonne J . 

D. Que trouv&tes-vous a cette colonne, lorsque vous y futes 
conduit ? 

Un assesseur. 

D. Que vous demanda-t-il ? 

R. ,\ Le mot de passe des Compagnons. 

D. Quel est-il ? 

R. /. SCHIBB 

D. /. Que signifie ce mot ? 

R. Epi en h6breu, pour maiquer les fruits de la Sagesse. 

D. Que vites-vous lorsque vous futes sous les portiques ? 
R. Deux belles colonnes de bronze. 

D. Comment se nomment-elles ? 

R.BO et JAK .-. 

D. Quelle hauteur avaient-elles ? 


R Vingt-trois couddes avec leurs chapiteaux. 

D. De quoi dtaient surmontds ces chapiteaux ? 

R, De lys et de pommes de grenades. 

D. Etaient-elles massives ? 

R. Non, elles dtaient creuses. 

D. .-. Quelle dtait l’dpaisseur de l’enveloppe extdrieure ? 

R. Quatre pouces. 

D. .-. Ou furent-elles fondues ? 

R. .-. Prds des rives du Jourdain dans une terre d’argile entre 
Semoth et Zarthos. 

D. /. .Qu’dtait destind a recevoir l’intdrieur de ces colonnes ? 
R. Les instruments de Gdomdtrie et le trdsor d’od Ton lirait 
le salaire des ouvriers. 

D. .-. Donnez-moi le mot sacrd des Compagnons. 

R. .-. Il ne m’est permis que de l’dpeler, Vdndrable. 

D. Que signifie ce mot ? 

R. Sagesse. 

D. /. Ou est situd votre Loge ? 

R. A l’Orient de la vallde de Josaphat dans un lieu oil rdgnent 
la vdritd, la paix et Turnon. 

D. Quelles sont les lois de la franche et libre Magonnerie ? 
R. /. Abhorrer et punir le crime et honorer la vertu. 

D. .% Que doit dviter un Magon ? 

R. .\ L’envie, la calomnie et Tintempdrance. 

D. •. Que doit-il observer ? 

R. La prudence, la discrdtion, la bienfaisance. 

4. Cloture des travaux 

Le Vdndr. frappe un coup et dit: 

« Debout et a 1’ordre de Comp. , mes FF. , pour fermer les 
travaux. » 

D. F. 2 e acolyte, quelle est votre place en Loge ? 

R. A la droite du l er assesseur. 

D. Pourquoi mon Frdre ? 

R. Pour porter ses ordres au 2 e ass .’. et veiller a ce que les 
FF. ,\ se tiennent ddcemment sur les colonnes. 

D. Ou se dent le l er acolyte ? 

R. A la droite du Vdndrable. 
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D. Pourquoi, F. .\ l er acolyte ? 

R. .\ Pour porter vos ordres au F. . l er ass. .*. et k tous les offi- 
ciers dignitaires afin que les travaux soient plus promptement 
executes. 

D. 0(1 se tient le F. 2 e assesseur ? 

R. Au midi, V6n6rable. 

D. Pourquoi, F. 2 e assesseur ? 

R. .\ Pour mieux observer le soleil en son mdridien envoyer les 
ouvriers du travail k la r6cr6ation, les rappeler de la r6cr6ation 
au travail et le tout pour le bien de 1’humanity et la prosp6rit6 
de l’Ordre et de la Loge. 

D. Oil se tient le F. l er assesseur ? 

R. .*. Al’occident. 

D. .\ Pourquoi F .•. l er assesseur ? 

R. Comme le soleil se couche k l’occident pour fermer le 
jour, de mfime le l er ass. se tient dans cette partie pour fermer 
la Loge, payer les ouvriers et les renvoyer contents et satisfaits. 
D. Les ouvriers sont-ils contents, mon Frdre ? 

R. Ils le t6moignent sur l’une et l’autre colonne, Trds 
V6n6rable. 

D F 2 e ass quel Sge avez-vous comme Compagnon 
Ma^on ? 

R .Cinq ans, V6n6rable. 

D Combien de temps travaillent les Compagnons ? 

R Depuis le milieu du jour jusqu’au milieu de la nuit. 

D Quelle heure est-il, F . l er ass ? 

R Minuit, Vdndrable, et le soleil est au m&idien inf6rieur. 

Puisque le soleil est entr6 au m6ridien inf6rieur et qu’il est 
l^Jheure de fermer les travaux, joignez-vous k moi, mes FF. 
l er et 2‘ assesseurs pour y procdder. 

Alors le V6ndr. donne le baiser de paix au 1" acolyte qui 
va le porter au F. l er ass. lequel l’envoie au 2 e ass. .\ par le 
2 e acolyte. 

Ensuite le V6n6r .-. frappe cinq coups suivant la batterie du 
grade, que les assesseurs r6p£tent et dit: 

« Au nom du Tout-Puissant, la Loge de Compagnons Masons du 
Rite de Misraim est ferm£e ; retirons-nous en paix, mes FF .-., 
mais jurons auparavant de ne pas r£v£ler les travaux du jour. » 
Les assess. 6tendent la main en disant: 

« Nous le jurons.» 
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Alors le V6n6r. /. dit: 

« A moi, mes FF. /. » 

II fait le signe et la batterie du grade et termine en disant 
Alleluia ! Alleluia ! Alleluia ! 

Le signe caractdristique de ce grade est cinq points : 
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IV 


TRAVAUX DU 
GRADE DE MAITRE 
( 1820 ) 





Cagliostro, une fois encore, a inaugurd le maitre 6gyptien, 
suivi par quelques petits syst&mes alentour 1800, et par 
Misrai'm, dont nous reproduisons ci-apr&s le rituel de maitre, 
dat6 comme le pr6c£dent de 1820, et tir6 de la mgme source (,) . 

Memphis, vers 1840, emboftera le pas it Misrai'm, avec son 
propre maitre 6gyptien, suivi en cela par tous les rites qui, 
directement ou non, proviennent de l’un ou l’autre syst&me. 


* 


* * 


DECORATION 

La Loge est tendue de noir, la tenture parsemde de tStes de 
morts en blanc et des larmes de la me me couleur disposdes par 
3 ,5 et 7 sur 9 points de la Loge. A1’orient est le lehovaeh peint 
sur un fond noir. 


(1) Bibliotheque municipale de Toulouse, cote 1207. 
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ETOILES 


La Loge est 6clair6e par 9 6toiles plac^es par 3 devant 
chaque Lumikre. 


COSTUMES 

Les Maitres sont v6tus d’un long manteau noir, ils portent un 
chapeau garni d’un crepe, des gants blancs, un tablier bordd et 
doubld en bleu, un cordon bleu passant de droite k gauche au bas 
duquel est suspendu un triangle dficrit dans un cercle. 

Le Mait. .\ de la Loge porte outre le manteau noir, une tSte 
de mort entourge de deux branches d’acacia fipineux sur la 
poitrine ou sur un cordon, qu’il met en sautoir et au bas duquel 
pend une 6querre. Le crepe de son chapeau est blanc. 


TITRES 


Le Mait. . .de la Loge se nomme.Tr&sRespectable 

Les Assesseurs.Trhs venerables 

Les Maitres.V6n6rables Maitres 


1. Ouverture des travaux 

Le T. /. R. /. frappe un coup, que les TT. /. VV. .-. FF. /. l er 
et 2 e Assess. /. repetent et dit: 

t>. /. T. /. V6n. /. F. /. 1" Assess. .\ quel est le premier devoir 
du l er Assess, .‘.en Loge de Maitre ? 

R. C’est de s’assurer que la Chambre du Milieu est k couvert 
de toute indiscretion. 

V. /.Faites-vous en assurer, mon F. /. 

(Le 1" assess. envoye son acolyte s’assurer des portes du 
temple et aprhs que celui-ci a fait son rapport, dit:) 

R. .•. Nous sommes £ couvert. 

D. .-. Quel est votre second devoir ? 

R. /. C’est de voir si tous les FF. /. qui sont presents sont 
Mait. /. Masons et de cet atelier. 
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V. /. Le T. /. R. /. dit: 

« Debout et k l’ordre, mes FF. .\, face k 1’Orient. » 

(Tous les Mait. /. se mettent k l’ordre) 

Ensuite il dit: 

« TT. /.VV. /. FF. /. 1“ et 2' ass. /., veuillez parcourir vos 
colonnes respectives et vous assurer que tous les FF. /. sont 
Mait. /. Magons et de cet atelier. » 

Les Ass. /. vont sur leurs colonnes prendre le signe et le mot 
de passe de chaque F. /. Quand cet examen est terjning et que 
les assess. /. sont de retour k leur place, le 2* assess. /. frappe 
un coup et dit au T. /. V. /. F. /. 1" assess. /. : 

« Tous les FF. /. de la colonne du midi sont Mait. /. Masons 
et de cet atelier. » 

Le 1“ ass. /. frappe un coup et dit: 

« T. /. R. /., les IF. /. de Tune et l’autre colonne, sont tous 
Mait. /. Magons et de cet atelier. » 

Le T. /. R. /. toujours debout dit: 

D. /. V. /. F. /. 2'acolyte quelle est votre place en Loge de 
Mait. /. ? 

R. /. A la droite du T. /. V. /. F. /. 1“ assess. /. oh vous 
m’avez plac6. 

T. /. R. /. : 

D, /. Pourquoi V. /. F. /. ? 

R. /. Pour porter ses ordres au T. /. V. /. F. /. 2 e Assess. /. et 
veiller k ce que les Mait. /. se tiennent d6cemment sur les 
colonnes. 

D. /. Oh se tient le V. /. F. /. 1" acolyte ? 

R. /. A votre droile, T. /. R. /. 

D. /. Pourquoi V. /. F. /. V' acolyte ? 

R. /. Pour porter vos ordres au T. /. V. /. F. /. 1" assess. /. et aux 
officiers dignitaires afin que les travaux soient plus prompte- 
ment exdcutfis. 

D. /. Ou se tient leT. /. V. /. F. /. 2V. assess. ? 

R. /. Au midi. 

D. /. Pourquoi T. /. V. /. F. /. 2' assess. /. ? 

R. /. Pour mieux observer le soleil k son mdridien, envoyer les 
ouvriers du travail k la r6cr£ation, les rappeler de la r6cr6ation 
au travail et le tout pour le bien et la prospdritd de l’ordre et de 
la Loge. 

D. /. Ou se tient leT./. V./. F./. 1"assess. /. ? 
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R. /. A I’Occident. 

D. Pourquoi T. V. /. F. /. 1" assess. /. ? 

R. .*. Comme le soleil se couche & 1’Occident pour fermer le 
jour, de meme le 1" assess. /. se tient dans cette partie pour fer¬ 
mer la Loge, payer les ouvriers et les renvoyer contents et 
satisfaits. 

D. /. Oil se tient le T. /. R. /. ? 

R. /. A I’Orient. 

D. /. Pourquoi T. /. V. /. F. /. ? 

R. Comme le soleil se lfeve 2k l’Orient pour ouvrir la'carri&re 
dujour, de m£me leT.z. R..\ s’y tient pour ouvrir la Loge, la 
diriger dans ses travaux et l’eclairer de ses Lumi^res. 

D. /. A quelle heure les Masons ouvrent-ils leurs travaux au 
grade de Mait. .•., T. V. /. F. 1" assess. /. ? 

R. /. Lorsque le soleil est parvenu au mdridien. 

D. Quelle heure est-il T./. V..-. F..\ l or assess. ? 

R. /. II est midi plein et le soleil est au M6ridien. 

Le T..•. R..\ dit ensuite : 

V. /. Puisque le soleil est entry au mdridien et qu’il est l’heure 
d’ouvrir les travaux, joignez-vous ilmoiTT. /. VV. /. FF .*. 1" 
et 2 e ass. .•. afin d’offrir au Tout-Puissant l’hommage de notre 
amour et de lui demander son assistance dans les travaux dif- 
ficiles auxquels nous allons nous livrer. 

Le T. /. R. /. se ddcouvre, descend de l’autel tenant son 
maillet et va se placer au milieu de la Loge, les deux assess. /. 
2k ses c6t6s, tous faisant face & l’autel. Le T. .-. R. .-. s’incline 
et dit 2k haute voix : 


*■ PRIERE 

Maitre Souverain des mondes, source du mouvement de la 
lumifcre et de la fertility rfigulateur sacrd de l’harmonie 
Universelle, tu remplis le temple. L’espace, les elements obeis- 
sent & ta voix et suivent la route que tu leur traces. Malgrd 
l’inconstance et la dissemblance de leur nature, c’est par toi que 
tout vit et que rien ne meurt. R6gdn6rateur 6ternel de la nature 
physique, permets aux ouvriers de ce temple de reg£ndrer en 
eux la nature morale, daigne sourire ik leurs travaux et les batir 
de ta Protection toute puissante. Accepte le culte simple et 
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sincere qu’ils te rendent; bfinis les mat&iaux de leur temple et 
fais que leur ouvrage soit impdrissable comme toi. 

Amen ! Amen ! Amen ! 

Le T. R. remonte h l’autel et les 2 ass. retournent 2k 
leurs places, puis le T. .\ R. /. firappe 7 coups suivant la batterie 
du grade (0-000000) que les assess. /. rdpitent, et le glaive en 
main dit: 

« A la Gloire du Tout-Puissant, au nom et sous les auspices de 
la Puissance Sup. de l’ordre magonnique de Misra'im pour la 
France, les travaux de Malt. /. Magons soht ouverts dans la R. 
L. /. de ... ^ la Vall6e de... » 

Et d&s cet instant tous les FF. doivent etre au point de repos. 

V. « A moi, mes FF. .\ » 

II fait le signe et la triple batterie du grade et Tacclamation. 
Ensuite il se couvre et le 1" assess, /.dit: 

«T. /. V. /. F. /. 2‘assess. /., VV. /. MM. /. qui ddcorez ma 
colonne, les travaux sont ouverts. » 

Le 2' assess. /. dit : 

« VV. /. MM. /. qui d^corez ma colonne les travaux sont 
ouverts. » 

Apr&s quoi le T. /. R. /. dit: 

« En place, mes FF. /. » 

2. Reception 

II ne peut £tre admis, sous peine d’irregularity reprehen¬ 
sible aucun Comp. /. au grade de Malt. /. qu’il n’ait repondu 
aux questions suivantes d’une mani£re Magonnique et par 
ecrit. Ces questions seront presentees 18 jours avantcelui fixe 
pour sa reception. 

MODELE 

Questions que la R. /. loge de /. propose au F. /. N... qui 
doit y repondre avec toute la sincerity d’un franc-magon et y 
exposer son opinion quelle qu’elle soit. 
l rc /. Question: 

Qu’est-ce que Dieu ? R. /. 

2 4 Question: 

Est-il convenable de lui offrir un culte ? R. /. 
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3 e Question : 

Tous les cultes lui sont-ils agr^ables ? R. 

4‘ Question: 

Quel fruit retirent les horames d’un culte public ? R. 

5' Question: 

L’Sme est-elle immortelle ? R..\ 

6' Question: 

Les remords qu’6prouvent les mechants sont-ils le rfisultat 
d’un sentiment inn£, ou du produit de 1’education ? R. .*. 

7* Question: 

La vertu est-elle la source du bonheur ? R. 

8‘ Question: 

Cette qualit£ est-elle dans la nature ou bien est-elle de conven¬ 
tion ? R. 

9 e Question: 

Comment consid£rer le mal qui dans ce monde accora- 
pagne toujours le bien ? R. .*. 

Une copie de ces r£ponses doit 6tre envoy£e & la Grande 
Chancellerie de la Puissance Sup. .". dans les 3 mois qui sui- 
vront la reception du Matt. .\ 

Le T. .-. R. l’Orateur et le Secretaire certifieront cette 
copie conforme et veritable. L’original en demeurera aux 
archives de la Loge. 

Neuf jours avant la reception, neuf jours apres celui oil les 
questions ci-dessus ont £te transmises au candidat, on doit les lui 
redemander avec les rdponses jointes et signees de lui. Si ces der- 
nieres ne sont pas satisfaisantes, 1’initiation sera renvoyee de 
trois mois, & 1’expiration de ce temps, les memes questions lui 
seront proposees de nouveau. Si les re ponses ne sont pas plus 
iBonvenables, il sera renvoye h 9 mois et dans le cas enfin ou les 
memes formalites repetees alors, ses reponses feraient penser 
qu’il n’est pas propre & recevoir la Grande Lumibre : il n’en 
serait plus question ; mais on en avertirait la Puissance Sup. .\ 
par l’intermediaire du representant de la Loge. 

PRfiLIMIN AIRES DE LA RfiCEPTION 

Avant l’introduction des visiteurs, le T. .% R. .\ fait donner 
lecture des reponses du candidat aux questions qui lui furent 
proposees ; puis il frappe un coup et dit: 
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« TT. .\ VV. FF. .-. 1" et 2' Ass. .*. veuillez demander sur vos 
colonnes respectives si les VV. MM. .\ qui les composent 
n’ont aucune observation h faire sur ce dont il vient de leur etre 
donne connaissance et s’ils consentent il T admission du 
Comp..-, parfait, presente it l’initiation au 3' degre. » 

Le l w assess. .\ frappe un coup et dit: 

« T. V. /. F. 2* ass. /. et VV. MM. .\ qui decorez la 
colonne du septentrion veuillez faire vos observations sur ce qui 
vient de vous 6tre lu, ou donner it la reception du candidat les 
marques approbatives accoutumees.» 

Apr6s que les Mait. du septentrion ont fait leurs obser¬ 
vations ou donne leur assentiment, le 2“ ass. frappe un coup 
et dit: 

« ven. .*. Mait. qui decorez la colonne du midi, veuillez faire 
vos observations sur ce qui vient de vous 6tre lu, ou donner 
votre approbation & la reception du candidat en la mantere 
accoutumee (etun moment apres) T. .-. V. F. .*. l' r assess. 
le silence r^gne sur la colonne du midi. » 

Le 1" assess. .-. dit: 

« T. .-. R. .-. le silence rSgne sur 1’une et l’autre colonne. » 
Alors le T. .\ R. .\ dit: 

« Ven. .-. F. .-. Mait. /. des Ceremonies veuillez vous trans¬ 
porter dans les parvis de la loge et vous assurer s’il y a des visi¬ 
teurs. » (voyez le Cahier du 1" degre) 

Les visiteurs sont introduits, le T. R. .-. dit: 

« Ven. .-. F. G. .-. Expert, la reception du candidat vient de 
recevoir Tapprobation unanime des Mait. .*. de ce R. .-. Att. 
Veuillez vous rendre aupr£s de lui et le preparer <1 la haute 
faveur qui va lui etre faite. » 

Le G. .-. Expert sort et se rend auprSs du candidat. 

Ensuite le T. .-. R. .*. dit: 

« Ven. .-. Mait. .*. Architecte, veuillez faire faire dans le 
Temple les preparatifs d’usage.» 

On apporte le feu sacre dans le temple. 

On place au milieu, une bierre couverte d un drap mor- 
tuaire ; en t6te de la bierre, une equerre et au pied un compas 
ouvert. 

Apres quoi Ton fait coucher dans cette bierre le dernier 
Mait. .-. re?u, les pieds & l’Orient, les talons en equerre, la 
main droite sur le coeur tenant une branche de Tamaris (acacia 

101 


dpineux), la main gauche dtendue le long du corps. Un linceul 
blanc le couvrani des pieds k la ceinture, le tablier relev6 jus- 
qu'Si la lfcvre infdrieure, le surplus couvert d'un linge blanc 
tachg de sang. 

Ces dispositions faites, les lumteres sont 6teintes 4 l'ex- 
ception d'une lampe garnie d'esprit de vin qui brOle sur l’autel 
du T. R. . 


PREPARATION DU CANDIDAT 

II doit etre sans chaussure, les bras et le sein nus, il doit avoir 
une petite 6querre pendue au bras droit, une corde k la ceinture 
faisant trois tours. Un tablier de Comp. les yeux bandds. 


TRAVAUX DE LA RECEPTION 

Pendant que le candidat s’approche de la chambre du milieu 
sous la conduite du G. Ex. .\, celui-ci dit sans affectation que 1 

la consternation semble r^gner dans la loge, que jusqu’alors, il I 

n’a rien appris de la cause d’une douleur qui se manifeste par i 

des signes effrayants, qu’il pr6sume qu’un grand malheur est 
arrive, que dans ce cas la r6ception pourrait bien €tre retard6e ; 
mais enfin qu’il faut toujours se presenter et essayer d’y faire 
procdder. 

D£s qu’ils sont arrives dans le parvis de la loge, le G. .\ Ex. 

, s’Sloigne sous quelque pr6texte et dit au candidat que son 
absence ne sera pas longue. Il revient aussitdt assez doucement 
pour ne pas etre entendu, se place k la porte de la loge et des pas 1 

perdus afin d’etre k port6e de voir tout ce qui s’y passe. 

Sur cet entrefait le 2 4 Ex. .-. arrive et frappe lenlement neuf 
coups & la porte du temple. On ouvre la porte, le silence le plus 
profond r&gne parmi les ouvriers, neuf sons de corrdpondent 
aux 9 coups frapp^s par le 2 e Ex. 

La porte reste entr ’ ouverte. 

Le T. .'. R. /. apr&s avoir frappe 9 coups 6gaux qui sont 
reputes par les 1" et 2“ ass. .\ dit: 

« Vdn. .-. F. .-. 2‘ Ex. avez-vous enfin decouvert les traces des 
meurtriers de notre III. G. .*. Malt. ? Justice en sera-t-elle 
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faite ? Devons-nous pleurer sans relfiche ? et le sang qui crie 
vengeance sera-t-il bientdt satisfait ? » 

Le 2 e Ex. .-. rdpond : 

« Mes recherches ont toutes 6t6 infructueuses, mais nous ne 
devons pas perdre l’espdrance, unissons nos efforls et les 
meurtriers d’Hiram ne nous 6chapperont pas malgrd tout le soin 
qu’ils prennent de se cacher. » 

Ensuite, le T..\ R..\ r6pfete : 

« Unissons nos efforls, mes FF. .*., et les meurtriers d’ Hiram ne 
nous 6chapperont pas... imitez-moi mes FF. . » •' 

11 descend de l’autel et s’approche du feu sacr6, tous les Mai. 
/. se rangent autour de lui, il dit k haute voix : 

« Hiram n’est plus ! (les ass. .\ rdp&tent ces mots) d’inffimes 
meurtriers nous Font enlevg, donnons, mes FF. .\ fibre cours it 
nos larmes... Hiram n’est plus (les ass. r6p&tent encore 
Hiram n’est plus) perte irreparable, la mort nous a ravi ce que 
nous avions de plus cher et de plus pr£cieux ! Qui nous dirigera 
dans les travaux du temple ? Avec Hiram, mes FF. nous 
avons tous cessd d’etre. Hiram n’est plus ! (les ass. rdpetent 
Hiram n’est plus !) Purifions l’enceinte profane d’un temple qui 
nous coute tant de sueur et jurons de venger ensuite le meurtre 
d’Hiram (tous les FF. disent: Nous le jurons). . 

Grand Etre, Etre Tout-Puissant, qui que tu sois, qui du sein 
de toi-meme, vois et juge les nations des mortels, ne condamne 
pas notre juste indignation ! Si la douleur nous porte k sacri- 
fier k la mdmoire de ton plus digne adorateur les monstres qui 
nous Font ravi, c’est moins notre vengeance que nous satis- 
faisons qu’un hommage que nous rendons k la perfection 
supreme.» 

Chacun reprend sa place, apr&s quoi le T. .-. R. .-. frappe len- 
tement neuf coups que les ass. .’. r^pfetent, une lugubre har- 
monie se fait entendre, le silence le plus profond lui succc&de : 
on ferme la porte du temple. 

Alors le G. Ex. .-. s’approche du candidat jusqu’alors 
demeurd seul et lui dit qu’il va demander pour lui Finitiation i) 
la Mail rise. 

Il le prend par la main et frappe neuf coups k la porte du 
temple. 

Le 2 e Ex. .-. ouvre et demande qui est let ? 

Le G. .-. Ex. .-. r6pond : C’est un Comp. qui a fini son 


103 



temps et qui demande l’initiation aux secrets des Maitres. 

Le 2* Ex. .-. rEpEte cette rEponse au 2* ass. .-. qui la transmet 
au l"et celui-ci dit: 

« T. R. le G. /. Ex./, estdans le parvis du temple, condui- 
sant un comp. .*. parfait qui demande l’initiation k la Maitrise.» 

(On entrouvre la porte que l’on ne referme qu’aprEs l’intro- 
duction du candidat). 

Le T. /. R. .-. dit: 

« Pourquoi le F. .*. G. .*. Ex. .*. vient-il nous distraite de notre 
douleur ? Nos plaintes et nos gEmissements auraient dfl l’enga- 
ger & Ecarter de ces lieux un Comp..-., un F. appartenant k une 
classe qui nous est suspecte k si juste titre... mais peut-Etre ce 
Comp. .*. est-il un de ceux qui causent notre deuil; peut-etre le 
doigt de Dieu le dEsigne-t-il il notre justice... F..\ 2* Ex..-, 
prenez avec vous le F..\ prEparateur, faites-vous accompa- 
gner de quatre Mai..-, armEs ; allez ! Emparez-vous de ce 
Comp..-., visitez-le partout, examinez ses mains, parcourez 
attentivemenl ses v6tements ; 6tez-lui son tablier que vous 
m’apporterez ; enfin assurez-vous s’il n’existe sur lui aucune 
trace qui pourrait dEceler le crime affreux qui a EtE commis. » 
On s’empare brusquement du candidat, onle visite partout, 
et on lui arrache son tablier et le bandeau qui lui couvre les 
yeux. Le 2* Ex. .*. rentre dans le temple avec le tablier et le ban¬ 
deau. Le candidat reste dans le parvis avec le F. .-. prEparateur 
et les quatre Maitres armEs. 

Le 2* Ex., dit: « T. .-. R. .-. j’ai exEcutE vos ordres mais je 
n’ai rien trouvE sur le candidat qui indique qu’il ait commis un 
crime: ses v6tements sont blancs, ses mains sont pures et le 
tablier que je vous apporte est sans tSches. » 

Le T. .-. R..-. dit: « Veuille le Tout-Puissant que je sois dans 
l’erreur et que le Comp. .-. ne soit pas un de ceux que nous 
devons poursuivre. Cependant mes FF. .-. s’il Etait innocent il 
n’ignoreraitpas notre douleur, ni le funeste EvEnement qui l’a 
fait naitre ; aurait-il done choisi un moment aussi dangereux 
pour se presenter ici ? N’eut-il pas dti craindre que nos soupgons 
ne se tournassent vers lui ? Mes FF..-. introduisons-le dans ce 
temple ; nous l’y interrogerons et ses rEponses nous apprendront 
sans doute ce que nous devons penser de lui. Le jugez-vous 
convenable, mes FF. .-. ? » 

(on donne le signe ordinaire d’approbation). 
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Alors le T. .*. R. .-. dit: « F. .*. 2* Ex. .*. puisque cette R. .*. 
assemble est d’avis d’introduire ce Comp. .-. demandez-lui 
comment il ose espErer d’Etre admis parmi nous ? » 

Le G. .-. Ex. .-. dit au candidat de rEpondre par le mot de 
passe. 

Le T. .-. R. .-. continue : « Par le mot de passe ! Cette 
rEponse audacieuse me conflrme dans mes soupgons. Par le mot 
de passe ! Comment pourrait-il le connaitre si ce n’Etait pas 
l’effet de son crime? Voilil, mes FF. .-., une preuve non Equi¬ 
voque de sa culpabilitE, mais sa tEmEritE me semble inconce- 
vable. 

T. .*. V. .-. F. 1" ass. .-. veuillez vous transporter k la porte 
du temple et examiner encore une fois ce Comp. .-. avec l’atten- 
tion la plus scrupuleuse. » 

Le F..-. 1" ass. .-. se rend k la porte, examine le candidat, lui 
regarde les mains et s’Ecrie : « Ciel ! C’est lui! » Puis il rentre 
et dit: « T. .-. R. .-. j’ai de son crime une preuve irrEcusable, ses 
mains sont teintEes de sang. » 

Alors le T. .-. R. .-. frappe neuf coups el dit: « Il n’y a plus 
de doute k Elever sur son forfait, ce Comp..-. est un de ceux que 
nous avons k punir ; peut-etre meme est-il un de leurs complices 
et vient-il ici pour nous Epier; faites-le entrer, que ceux qui le 
regardent ne 1’abandonnenent pas un seul instant ; qu’ils se 
placent avec lui k l’occident et que toutes les issues qui condui- 
sent ici soient soigneusement gardEes » 

Tous se placent k l’occident derriEre le candidat que l’on a fait 
entrer et que le F. .-. prEparateur tient par la corde. 

Le T. .-. R. /. parle ainsi au rEcipiendaire : « Compagnon, il 
faut que vous soyez bien tEmEraire ou bien indiscret, si rEelle- 
ment vous n’etes pas coupable et je veux encore en douter, 
pour vous prEsenter ici dans un moment ou vos camarades 
nous sont k juste titre suspects, les marques de douleur et de 
consternation que vous apercevez sur nos traits, le deuil qui nous 
environne, les tristes dEpouilles enfermEes dans ce cercueil, 
tout vous dit que nous dEplorons une mort, encore si cette mort 
eut EtE l’effet du cours de la nature, nous nous plaindrions il est 
vrai, mais nous n’aurions pas un crime k punir et un ami k ven- 
ger. Compagnon, avez-vous trempE dans cet horrible attentat ? 
Etes-vous du nombre de ceux qui font commis ? REpondez.» 

(On lui montre le corps enfermE dans le cercueil) 
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Le candidat repond : non. 

Le T /. R. /. dit: « faites-lui faire le tour de cette chambre, 
peut-etre que la vue de nos larmes et de notre d6sespoir attein- 
dra son coeur et l'incitera au repentir et l’aveu de son forfait .» 

Pendant que l'on se dispose k faire voyager le candidat et qu’il 
a le dos tourne au cercueil, on en fait sortir le Mai. qui s’y 
etait place de manure k ne pas 6tre vu par lui. Le Mart. .\ des 
Ceremonies prend le candidat par la main, le F /. pr^parateur 
derrifere lui, le tient par la corde, les quatre Mait. armds 
l’escortent, on lui fait faire ainsi le tour de la Loge'; on le 
conduit derrtere le T. /. R. /. sur l’epaule duquel le Mait. des 
Ceremonies lui fait frapper 5 coups (000-00). 

Le T. R. se retroune et demande : 

« Qui va 1& ? » 

Le Mai. /. des Cdrdm. /. repond: « c’est un Compagnon par- 
fait qui a fmi son temps et qui a demand^ k singer dans la 
chambre du milieu. » 

D. .•. Comment esp6re-t-il y parvenir ? 

R. /. En repondant par le mot de passe. 

D. .•. Comment le donnera-t-il, s’il ne le saitpas ? 

R. .\ Je le donnerai pour lui (il le donne). » 

Alors le T. /. R. /. dit au r6cipiendaire: « passez Tubalcain.» 

On le conduit k l’occident. 

Le T. /. R. /. dit: « Faites avancer le candidat it I’autel. » 

On lui fait faire du midi k l’occident 3 pas d’appr. /. et 5 de 
comp. /. et de 1’Occident k V orient les 9 pas de Mait. .*. 

Arrive k l’autel, on lui place la main droite sur la Bible, et de 
la gauche on lui fait tenir un compas ouvert dont chaque pointe 
appuyde sur une de ses deux mamelles. 


OBLIGATION 

Je N..., de ma libre volonte, en presence du Tout-Puissant et 
de cette R. /. assemble; promets et jure solennellement sur le 
Livre Sacr 6 de la Loi et sur mon honneur de ne jamais reveler 
les secrets du Mai. .\ Ma?on qui vont m’6tre confi6s, de me 
conformeret d’obeir auxdecretsdu Souv. /. G. /. Mai. /.abs. 
/. du 90 e et dernier degre et aux ordies de cette R. .•. Loge. De 
garder les stiretes de mes FF. .-. comme les miennes propres, de 
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ne jamais leur faire tort, ni souffrir que tort leur soit fait; de les 
aider et servir de tout mon pouvoir dans quelque circonstance 
qu’ils puissent se trouver, de ne jamais chercher k s^duire 
leurs femmes, leurs filles, ni leurs soeurs, de pratiquer constam- 
ment la temperance, l’humanite, la reconnaissance et de tra- 
vailler sans cesse k perfectionner mon Sme et mon esprit, de 
m’efforcer de bannir de mon cceur F ambition, l’orgueil el la 
cupidity, enfin je renouvelle ici mes prdc^dentes obligations et 
je m’engage k les remplir sous peine (ici le T. .\ R. /. frappe un 
coup de maillet, tous les FF. /. font le signe d’ordrje)... d’avoir 
le corps separe en deux parties, donl une partie au midi, 1’autre 
au septentrion, les entrailles brdldes, leurs cendres jetdes au vent 
afin qu’il ne reste plus rien de moi; ce dont Dieu me preserve. 
Amen ! Amen ! Amen ! 

Le T. R. le tuile en appr. et en Comp. et lorsqu’il 
a prononc6 le mot sacrd de ce dernier grade il lui dit: « F..-. 
JAK vous allez reprdsenter le plus grand homme du monde 
ma?..-. notre R..-. Mai./. Hiram qui fut tu6 avant L’entier achS- 
vement du temple de Salomon. » 

Toute la Loge se r6unit autour du cercueil, le 2 e ass. /. au 
midi et le l er 4 V Orient chacun un glaive 4 la main. Le T. /. R. 
/. k TO. /. arm6 de son maillet. Ce dernier continue : 

« David, roi d’lsrael forma le projet d’61ever un temple au 
Tout-Puissant. Dans cette vue, il amassa de grands tr^sors, 
mais ayant cessd de suivre le sender de la vertu el s’dtant ainsi 
rendu indigne de la protection du G. /. Arch. .-. de FUni. 
cette gloire fut r6serv6e k son fils Salomon. Ce prince avant 
d’entreprendre la construction de cet immense Edifice en fit part 
au roi de Tyr, son ami, qui lui envoya Hiram, fameux architecte. 
Salomon ayant reconnu les vertus et les talents d’Hiram, le char- 
gea de tracer le plan du temple et lui donna la direction des 
ouvriers. Les travaux 6taient considerables et le nombre des 
ouvriers leur 6tait proportionn6. Ces derniers 6taient partag^s 
en plusieurs classes et il leur fit affecter un salaire consequent 
k leur habilete. Les App. /., les Comp. les Mai. /. entre 
autres avaient un mot pour se faire reconnaitre et recevoir le 
salaire qui leur etait allou6. Les App./. s’assemblaient 4 la 
colonne B. /., les Comp. /. k la colonne J /., les Mai. /. dans 
la chambre du milieu. Quinze Comp. /. voyant que le temple 
6tait presque achev6 et qu’ils n’avaient pu obtenir le mot des 
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Mai., parce que leur temps n’gtait pas encore expire, r^solu- 
rent de l’obtenir par la force du R. .*. Hiram 4 la premiere occa¬ 
sion afin de passer pour Mai. .\ en d’autres pays. Cependant de 
ces quinze Comp..*, trois seulement persistfcrent dans leur des- 
sein, leurs noms dtaient : Hahemdath, Haghebouroth et 
Hakibouth. Ces trois Comp. sachant qu’Hiram allait tous les 
jours & midi faire sa prifcre dans le temple, pendant que les 
ouvriers se reposaient, furent se placer: Hakibouth 4 la porte du 
midi, Hahemdath 4 celle d’occident et Haghebouroth 4.celle de 
1’orient et 14 ils attendirent qu’Hiram se prdsenta pour sortir. 
Hiram dirigea d’abord ses pas vers la porte du midi oil 
Hakibouth lui demanda le mot de Mai. /.. Hiram lui rgpondit 
qu’il ne pouvait le lui donner seul, et que d’ailleurs ce n’6tait pas 
ainsi qu’on le demandait; qu’il fallait qu’il attendit patiem- 
ment que son temps flit fini. Hakibouth peu satisfait de cette 
rdponse lui donna un coup de rfcgle au travers de la gorge. » 
(Ici on conduit le rdcipiendaire au 2 C ass. qui le saisit et lui 
dit : donnez-moi le mot de Maitre. Le rdcipiendaire r6pond 
Non, alors le 2 e ass. lui donne un coup de rfegle 4 travers la 
gorge, apr$s quoi le Mai. des C6r6m. /. conduit le candidat 
au 1" ass. ). 

Le T. R. /. continue : 

« Hiram s’enfuit 4 la porte d’occident, il trouve 14 Hahemdath, 
qui lui fit la mgme question et qui sur le refus qu’il re?ut lui 
donna un coup violent d’une dquerre de fer dont il dtait arm6. » 
(Le 1" ass. /. aprfcs avoir dit au candidat: donnez-moi le mot 
de Maitre, et que celui-ci a r^pondu non, lui donne un coup 
d’^querre sur le sein gauche, ensuite de quoi il est conduit 
dgvantle T. .-. R. qui continue :) 

« Hiram 6branl6 du coup qu’il venait de recevoir se traina 
vers la porte d’orient ou il espdrait trouver une issue libre 
pour s’dchapper, mais 14, il fut encore arretd par Haghebouroth 
qui, lui ayant fait la meme demande et ayant regu la mgme 
rgponse, lui assgna sur le front un si terrible coup de maillet 
qu’il l’gtendit mort 4 ses pieds. » 

(Le T. /. R. .•. donne au rgcipiendaire un coup de maillet sur 
le front et le pousse. Deux FF. .•. sont derrigre lui pour le rece¬ 
voir, on le couche dans la bierre et on le couvre d’un drap 
noir, il doit tenir de la main droite une branche de Tamaris. Le 
T. R. continue :) 


« Les 3 assassins s’gtant rejoints se demand&rent rgciproque- 
ment la parole de Mai. .\ mais voyant qu’ils n’avaient pu 
l’obtenir et d6$esp6r6s d’avoir commis un crime inutile, ils 
s’attachment 4 en effacer les traces. Ils enlev&rent done le 
corps d’Hiram et le cachgrent sous des dgcombres. La nuit, 
l’ayant enfermg dans un cofffe, ils furent l’enterrer au pied d’un 
Tamaris 4 peu de distance de Jerusalem. La disparition d’Hiram 
avait jetg l’alarme parmi les constructeurs du temple, Salomon 
en fit faire d’exactes recherches, mais inutiles. Alors les 12 
Comp. qui avaient abandonng le projet criminel d’attenter 4 
la vie du Mai. soup^onngrent la vgritg, ils se prgsentgrent 4 
Salomon avec des gants et des tabliers blancs, comme des 
garants de leur innocence et I’inform&rent de ce qui s’gtait 
passg. Le roi envoya aussitdt ces 12 Comp. .-. 4 la recherche du 
mai. et leur dit que s’ils parvenaient 4 le ddcouvrir et qu’il fut 
mort, ils retinssent les premiers mots et les premiers gestes qui 
seraient alors articul^s; en leur intimant cet ordre, le roi 
Salomon qui craignait que le Mai. .\ dans les douleurs de 
l’agonie et espdrant se soustraire 4 la mort n’eut laissd 6chap- 
per les mots et les signes de la Maitrise, avait l’intention d’y 
substituer les premiers signes faits et les premiers mots pro- 
nonces 4 la vue du cadavre. Les 12 Comp. .\ firent pendant 5 
jours d’inutiles perquisitions et revinrent en rendre compte 4 
Salomon qui alors deputa neuf Mai. .•. pour le m£me objet. 
Ceux-ci se rendirent sur le Mont Thabor et le deuxi^me jour 
vers le soir, l’un d’eux fatigue 4 Lexers de la route et de la cha- 
leur de la journee fut s’asseoir au pied d’un Tamaris. Ayant 
observe que la terre etait sous lui fraichement remuee, il fouilla 
et bientdt apparut un coffre qu’il ouvrit sans peine et dans 
lequel il vit un cadavre, il appela ses camarades et leur fit part 
de la triste decouverte. C’etait le corps du Mai. ,\ qui avait ete 
assassine ; et n’osant par respect pousser plus loin leur 
recherche, ils couvrirent la fosse et pour en reconnoitre la 
place ils arrach£rent une branche de Tamaris qu’il pi ante rent au- 
dessus ; apr6s quoi ils furent faiie leur rapport au roi Salomon. 
Ce prince p£n6tr6 de la plus vive douleur, jugea que ce ne 
pouvait 6tre que son G. architecte Hiram. Il leur ordonna 
d’aller faire l’exhumation du corps et de l’apporter 4 J6rusalem. 

Les Mai. .\ se revetirent de leurs tabliers et de gants blancs 
et le 2 e jour rendus au Mont Thabor, ils firent la lev6e du corps 




accompagn^s de la veuve en pleurs. Imitons, mes FF. , nos 
anciens Maitres et comme eux essayons d’enlever les restes de 
notre malheureux Maitre Hiram. » 

(Tous les Maitres se Invent et suivent le T. R. qui fait 
2 fois le tour du cercueil; arrive k la droite du rdcipiendaire, il 
lui prend la branche de Tamaris, puis il dit:) 

« Nous sommes parvenus aux lieux qui renferment le corps 
d’Hiram. Cette branche de Tamaris en estle sinistre indice, la 
terre en effet parait remude depuis peu, dclaircissons nos 
affreux soupgons. » 

(Il retire le drap qui couvre la figure du rdcipiendaire et au 
meme instant il fait le signe d’horreur et dit: Adonai! Adonai! 
Adonai'!) 

(Tous les FF. .*. font de m6me, et le T. R. continue :) 

« C’est bien le corps de notre infortune G. Mai. .\ 
Acquittons-nous, mes FF. du devoir douloureux que nous 
imposa Salomon en exhumant ce cadavre respectable. » 

Le T. R. .'. prend le candidat par l’index de la main 
droite, lui donne Fattouch. .\ d’apprenti et dit: 

B. Ensuite et lui donne Fattouch. .\ de Comp. .-. etdit: « J.\, 
Makbena », enfin il le prend par le poignet et k l’aide des 
deux ass. /. qui sont k ses cfltes, il le relive par les 5 points de 
perfection, en pronongant le mot sacre Mohabon. 

Le T. R. remonte k l’autel, les ass. /. ainsi que les FF. 
.•. retournent k leurs places. 

On fait approcher le r6cipiendaire de l’autel et il y renouvelle 
son obligation. 

« Je, N... renouvelle la promesse que j’ai dejh faite de ne 
jamais rien divulger des secrets qui m’ont 6t6 et vont m’6tre 
confids. » 

On lui dent les deux pointes d’un compas sur le sein, et le T. 
/. R. dit: 

« A la Gloire du Tout-Puissant, Au nom et sous les Auspices de 
la Puiss. .\ Sup. de l’Ordre Magonnique de Misraim et en 
vertu des pouvoirs qui m’ont 6t6 d616gu6s, je vous cr6e et 
constitue Mai.. - . Mag. au Rit de Misraim. » 

Le T. R. .-. pose sur latete du rdcipiendaire le glaive sur 
la lame duquel il frappe 7 coups (0-000000), l’embrasse et lui 
confie les signes, mots et attouchements. 

Le signe d’ordre se fait en plagant le pouce de la main 
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droite sur le coeur, la paume de la main dessous, les doigts 
serr6s pour former l’equerre et en tirant le pouce vers le c6t6 
droit. 

Le signe d’horreur, en levant les deux mains ouvertes en 
Fair, la paume en avant, en laissant tomber 3 fois sur les 
cuisses, en disant k chaque fois : Adonai'! 

Le signe de secours, en croisant les mains, les retournanl et 
les plagant sur la t£te de manure que les paumes des mains 
soient en dessus et que le dos touche les cheveux et dans cette 
position dire; « A moi, les enfants de la Veuve. » 

L’att. de passe se fait en posant le pouce entre l’annulaire 
et le petit doigt et 14 faire la batterie du grade et dire Tubalcain. 

Le mot sacre est Mohabon. On le donne aprfes s Stre mis aux 
5 points de perfection et en dormant la griffe. On ne peut le don- 
ner k la fois, mais par syllabes et k Foreille chaque fois que l’on 
retourne le poignet dans I’attouchement de la griffe. 

La marche est neuf pas d’apprenti. 

La batterie 7 coups (0-000000). 

Quand les mots, signes et attouchements ont 6t6 confers, on 
fait placer le rdcipiendaire au midi, et l’Orateur lui adresse un 
discours. 

3. Instruction 

D. T. V. F. l er ass. d’oh venez-vous ? 

R. De FOccidentT. /. R. ... 

D. /. Oil allez-vous ? 

R. .’. A F Orient. 

D. .-. Pourquoi quittez-vous l’Occident pour aller 41’0rient ? 
R. .-. Parce que la lumifcre parait d’abord k l’Orient. 

D. Qu’allez-vous faire k I’Orient ? 

R. .-. Chercher une Loge de Maitre. 

D. .*. Eles-vous Maitre ? 

R. Tous les Maitres me reconnaissent pour tel. 

D. .\ Oh avez-vous 6t6 regu ? 

R. Dans la Chambre du Milieu. 

D. /. Comment y 6tes-vous parvenu ? 

R. .’. Par un escalier en forme de vis, compost de 3, 5 et 7 
degrds et en passant de l’6querre au compas. 

D. .•. A quelle preparation vous soumit-on d’abord ? 
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R. Deux fois neuf jours, avant celui fix6 pour ma rdception, 
pour s’assurer qu’il ne restait sur ma vue aucune partie du 
voile, que l’on m’avait aid6 k ddchirer dans les initiations prd- 
c6dentes. On me soumit neuf questions 4 la solution desquelles 
6tait attach^ mon admission ou mon rejet. Neuf jours aprfcs on 
vint chercher ma r6ponse i ces neuf questions, et enfin le jour 
arrets pour ma reception on m’introduisit dans le parvis du 
temple, les yeux band£s, le bras et le sein nus, une 6querre sus- 
pendue au bras droit, et d6pouill6 de tous m6taux. 

D. .-. Que fit-on de vous dans cet 6tat ? 

R. Je fus conduit par le F. G. /. Ex. .\ a la porte du 
temple et laiss6 un instant seul. 

D. .-. Qu’entendttes-vous ? 

R. Des plaintes et des g^missements, on parlait de d6pouilles 
mortelles, de justice, de vaines recherches et le silence effrayant 
qui r6gnait par intervalles n’dtait interrompu que par des sons 
lugubres et prolong^. 

D. .\ Que vous arriva-t-il ? 

R. Le calme le plus profond avait succ6d6 aux cris doulou¬ 
reux que je venais d’entendre, quand le F. .-. G. Ex. vint 
me trouver et m’annonga qu’il allait demander pour moi l’ini- 
tiation it la Maitrise. 

D.Comment ffites-vous pr6sent6 ? 

R. .-. Par neuf coups frapp6s lentement. 

D. .-. Quelles furent les formalins utilises dans votre recep¬ 
tion ? 

R .’. Apr&s que neuf coups eurent dtd frappds El la porte du 
temple, j’entendis une voix qui demandait : qui est lit ? Le 
Grand Ex. .•. rdpondit pour moi que j’6tait un Comp. .\ qui 
a^ant fini son temps demandait l’initiation 4 la Maitrise. 

D. .-. Comment futes-vous introduit ? 

R. .-. Par le mot de passe. 

D. .-. Que fltes-vous quand vous futes entr6 ? 

R. .*. Le tour de la Loge. 

D. .-. Rien ne vous arriva-t-il ? 

R. .'. J ’dprouvai un obstacle derri&re le T. .-. R. . 

D. .-. Que devintes-vous ? 

R. .‘. On me fit marcher du Midi it 1’Occident par 3 et 5 et j’arri- 
vai par 9 <1 l’Orient ou je prStai l’obligation solennelle des 
Maitres. 


D. .-. Que fit-on de vous quand vous l’eutes prgt6e ? 

R. .-. On me fit reprdsenter notre R. ,\ M. Hiram qui fut tu6 
avant rentier achievement du temple de Salomon, puis conduit 
au T. ,\ R. et aux 1“ et 2' T. V. .% FF. ass. /. je regus la 
mgme demande et fus frapp6 de la meme manure qu’Hiram 
lorsque Hahemdath, Haghebouroth et Hakibouth 1’assassindrent. 
D. /. Que vous arriva-t-il ensuite ? 

R. .-. Apr&s m’avoir donn6 le dernier coup on m’6tendit par 
terre. 

D. Comment ffltes-vous relevd ? 

R. .*. Par les 5 points de perfection. 

R. .*. Qui sont-ils ? 

R. .-. Le pied droit contre le pied droit, la main droite dans la 
main droite, la main gauche derri£re le dos, le genou contre le 
genou et le sein contre le sein du Mai. /. que l’on tuile. 

D. .-. Quel est le sens cachd sous l’embl&me de cet attouche- 
ment ? 

R. Pied contre pied, signifie que l’on doit toujours 6tre prgt 
& voler au secours de ses FF. main en main, qu’on les assis- 
tera dans tous leurs besoins, la main gauche derri&re le dos, 
qu’on les soutiendra de tout son pouvoir, genou contre genou 
que l’on doit s’incliner sans cesse devant l’Etre Supreme, 
enfin sein contre sein qu’il ne faut point divulger les secrets dont 
on est d6positaire. 

D. .•. Oil gardez-vous les secrets qui vous ont 6t6 confi^s ? 

R. /. Dans le coeur. 

D. .*. Que fites-vous quand vous futes relev6 ? 

R. Je renouvelai mon obligation, ensuite de quoi on me 
conferra les signes, mots et att. du degr6 de Mai. . 

D. Combien y a-t-il de signes ? 

R. Trois, qui sont le signe d’ordre, le signe d’horreur et le 
signe de secours. 

D. .-. Faites-les moi. 

R. .-. On les fait. 

D. /. Combien y a-t-il d’attouchements ? 

R. .*. Deux, savoir l’att..\ de passe et la griffe. 

D. .*. Donnez ces att .\ au V. F. .-. G. /. Ex. .■. 

R. .-. (On les donne) Le F. .\ G. .*. Ex. dit: 

Ils sont justes T. /. R. /. . 

D. Combien y a-t-il de paroles ? 
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R. .\ Deux, T. R. , la parole de passe et le mot sacre. 

D. Donnez-les moi. 

R. ,\ Je ne puis les dire k haute voix. 

D. .*. Veuillez alors T. V. .•. F. .*. les dire au V. .-. F. G. .\ 
Ex. .-. comme l’ordre l’exige. 

R. (Le T. V. .*. F. l er ass. .\ donne le mot sacre et la 
parole de passe au V. ,\ F. .*. G. .\ Ex. qui dit ensuile : ils 
sont justes, T. .'. R. .-. 

D. Combien y a-t-il en tout de signes de reconnaissance ? 
R. Sept exterieurs T. .*. R. trois signes, deux attouche- 
ments et deux paroles. 

D. .*. Pourquoi, mon F. .\, ce nombre sept ? 

R. II est celui de la perfection physique et morale et c’est k 
cette derni^re que l’on doit reconnaitre un Mai. .-. Magon. 

D. /. De tout ce que vous m’avez dit dans le cours-de cette ins¬ 
truction, ne faudrait-il pas induire que l’institution du degre de 
Mai. ne date que du temps du roi Salomon. ? 

R. .\ L’institution en est de beaucoup antdrieure. II est vrai qu’i 
cette dpoque la Magonnerie essuya de grands changements, que 
le grade de Comp. .*. fut institu6 et que d£s lors seulement elle 
prit le nom de Magonnerie, mais le fond, la doctrine, les usages 
sont les mSmes et n’ont jamais varies. 

D. Quels sont les changements qu’4 cette epoque eprouva la 
Magonnerie et quels furent les motivations qui les determind- 
rent ? 

R. Les Egyptiens en perfectionnant les sciences qui leur 
furent confines par les Sages de la Caldde, les environn^rent 
d’embiemes bizarres aux yeux du vulgaire, mais sublimes aux 
,^eux de ceux qui en poss6daient la connaissance. Moyse fut ini- 
ti6 k leurs mystdres, ce grand ldgislateur s’en forma la plus haute 
idee et resolut de l’etablir au sein de la tribu privildgi^e ; il exd- 
cuta cette entreprise et le Mont Sinai' fut temoin de la l re ini¬ 
tiation penetre d’un religieux respect pour les embtemes ing6- 
nieux dont les mages avaient enveloppe les Vdritds Sublimes de 
la morale et de la physique, il se garda bien d’y rien changer. 
Ses successeurs us&rent de la mSme reserve et ce ne fut enfin 
que sous le r£gne de Salomon, qu’un indiscret, dont le nom s’est 
perdu, ayant laisse dchapper le secret des symboles de l’ordre, 
excita les murmures d’une populace aveugle contre ce qu’elle 
appellera les enseignes du paganisme. Les initids craignant 
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pour l’ordre demanderent avis au roi Salomon pour la substi¬ 
tution de nouveaux hidroglyphes k la place de ceux conserves 
des Egyptiens. Salomon approuva leur prudence et apres de 
mures conferences, il fut convenu que les anciens hi6roglyphes 
seraient remplac6s par des figures d’instruments propres k la 
construction materielle. 

D. En quoi les nouveaux emblfcmes different-ils des anciens ? 
R. La plupart des hidroglyphes egyptiens presentaient des 
6ties animes formes quelquefois de parties appartenant k des 
6tres fort peu ressemblants par leurs formes exterieures et par 
leurs inclinations, les combinaisons numeriques et geome- 
triques dans leur resultat etaient hieroglyphiques ; les nombres 
trois, quatre, sept, neuf, et le generateur un etaient des embl&mes 
respectes. Le triangle etail un hieroglyphe sacre, le cercle etait 
le symbole de l’eternite, le cube celui de la force. Les hiero- 
glyphes magonniques sont les m6mes avec cette difference 
pourtant que les symboles animes sont remplaces par des 
figures d’instruments de mathematique et de magonnerie. 

D. Qu’etait chez les Egyptiens le grade de Maitre ? 

R. Le m6me pour le fond et pour une infinite de details. 
L’aliegorie en est chez nous, comme chez eux, la regeneration 
morale, sous l’embieme de la regeneration physique. Toute 
regeneration suit une fin, toute fin est amenee par des principes 
destructeurs : ici Hiram (e’est-ct-dire Purete de Vie) est tue 
par Hahemdath, Haghebouroth et Hakibouth, noms hebreux qui 
signifient: orgueil, ambition et cupidite. Li c'etait Arsy (f exis¬ 
tence) que tuait son fr^re Typhon (nom qui exprimait un debor- 
dement) ou mieux on l’envisageait sous le cdte symbolique, la 
disgregation de la matiere pour operer une nouvelle succession 
de formes. Cette disgregation etait figure par le nombre 9. 
Typhon commettaitle crime avec 72 complices dontle nombre 
additionne avec celui de 9 affecte i la disgregation de la 
matiere donnait 81, produit de cette addition et de la multipli¬ 
cation de 9 par 9 et symbole de la regeneration eternelle des 
etres. 

D. Qu’est-ce que la Magonnerie ? 

R. .•. La connaissance de la nature et de ses lois. 

D. .-. Qu’est-ce qu’un Maitre Magon ? 

R. /. Un homme exempt des faiblesses et des prejuges vul- 
gaires, dont l’unique but est la perfection morale, dont 1’unique 
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route est une continuelle rtigdndration de l'fime, c’est-4-dire, une 
constante et scrupuleuse attention de combattre les passions avi- 
lissantes et les vices inhdrents 4 l’espece humaine. 

D. a Ou se rencontre-t-on ? 

R. a Entre l’6querre etle compas. 

D. a A quel nombre de FF. a la Loge de Mm. a est-elle par- 
faite ? 

R a Au nombre de 9 savoir un T. R. a deux T. a V. a M. 

l er et 2 e ass. a et 6 Ven. a Mai. . 

D. a Pourquoi les 3 premiers off. a se servent-ils de maillet ? 
R. C’est afln de nous rappeler sans cesse, que de mgme 
que la mature rend des sons quand on la heurte, de meme 
nous devons 6tre sensibles aux cris de la vertu et aux bienfaits 
du Tout-Puissant. 

D. a Sur quoi travaillent les Metres ? 

R. /. Sur la planche k tracer. 

D. a Ou regoivent-ils leur salaire ? 

R. a Dans la chambre du milieu. 

4. ClOture des travaux 

Le T.R. frappe un coup et dit: 

Debout et k 1’ordre de Mai. a , mes FF. a pour fermer les tra- 
vaux. 

D. a F. a 2 e acolyte quelle est votre place en Loge de Maitre ? 
R. a A la droite du T. a V. a F.. l er ass a . 

D. a Pourquoi mon F. a ? 

R. a Pour porter ses ordres au T. a Y. F. 2 e ass. a et 
veiller k ce que les FF. .\ se tiennent ddcemment sur les 
colonnes. 

D. Oil se dent le Y. .\ F. a l er acolyte ? 

R. a A la droite du T. a R. .\. 

D. a Pourquoi V. a F. l er acolyte ? 

R. a Pour porter vos ordres au T. a Y. .*. F. l er ass. a et k 
tous les officieis dignitaires, afin que les travaux soient plus 
promptement executes. 

D. a Ou se tientle T. .\ V. F. 2 e ass. ? 

R. a Au midi T. a R. a . 

D. a Pourquoi T. a V. a F. a 2 e ass. ? 

R. Pour mieux observer le soleil k son m6ridien, envoyer les 
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ouvriers du travail cl la r6cr6ation, les rappeler de la r<£cr6ation 
au travail et le tout pour le bien de l’humanitd, et la prosp6rit6 
de I’Ordre et de la Loge. 

D. Ou se tient le T. .'. V. F. I 41 ass. ? 

R. Al’Occident. 

D. Pourquoi T. /. V. F. l ei ass. ? 

R. .-. Comme le soleil se couche El FOccident pour fermer le 
jour de m€me le l er ass. se tient dans cette partie pour fermer 
la Loge, payer les ouvriers et les renvoyer contents et satisfaits. 
D. Les ouvriers sont-ils contents, mon F. .\ ? 

R. .-. 11s le t6moignent T. /. R. 

D. t .-. V. .-. F. .-. 2 e ass. quel Sge avez-vous comme 

Maitre Ma^on ? 

R. .-. 7 ans T. R. . 

D. .*. Combien de temps travaillent les Maitres ? 

R. .-. Depuis midi jusqu’siminuit. 

D. /. Quelle heure est-il T. V. /. F. ler ass. ? 

R. Minuit T. R. /. et le soleil est au m^ridien inf^rieur. 

Puisque le soleil est entr6 au mdridien infdrieur et qu’il est 
l’heure de fermer les travaux, joignez-vous k moi TT. .-. VV. 

FF. .*. l er .et 2 e ass. .-. pour y procdder. 

Alors le T. R. donne le baiser de paix au 1" acolyte qui 
va le porter au 1“ ass. lequel l’envoie au 2 e par le 2 e acolyte, 
ensuite de quoi le T. R. /. frappe 7 coups suivant la batterie 
du grade que les ass. rdp&tent et dit: 

« Au nom du Tout-Puissant, la chambre du milieu, troisiSme 
degr6 du Rit de Misraim est fermde. Retirons-nous en paix, mes 
FF. , mais jurons auparavant de ne rien divulger des travaux 
du jour.» 

(Les FF. a 6tendent la main et disent : « nous le jurons »). 
Alors le T. a R. a dit: 

« A moi, mes FF. , par le signe ». 

II fait le signe, la batterie et termine par 1’ acclamation ordi¬ 
naire. 
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TUILEUR UNIVERSEL 
DES TRENTE-TROIS 
PREMIERS GRADES 
DU RITE DE MEMPHIS 
( 1839 ) 



Le fait n’est pas contestable : le rite 6cossais ancien et 
accept^ peut k bon droit revendiquer l'ascendance d’un bon 
nombre de degr6s de l’gchelle misraimite. Quant k Memphis 
qui, lui, vient en partie de Misraim, le fait est zv6i6. Dds 1839, 
en introduction k son «tuileur universel» ci-apr^s reproduit, 
c’est-ii-dire au chapitre qui porte ce titre dans VHierophante, 
Jacques-Etienne Marconis admet que c’est 4 partir du grade 
trente-cinq seulement que «commencent les degrds propres k 
Memphis» (1) . Les grades pr6c6dents sont done, en gros, ceux du 
rite 6cossais ancien et accepts, dont notre «tuileur» reprend des 
descriptions ant&ieures, k commencer par celles de Vuillaume. 

De Misrai’m et de Memphis qui s’en inspire plus qu’il n’en 
provient, ces degrds passferent i Memphis-Misraim, dans ses 
multiples expressions aux fortunes varides. Qu’il s’agisse du rite 
ancien et primitif de Yarker, en 33 degr6s, ou de la grande 
dchelle en 96 degr6s ddployde par Bricaud dans sa Constitution, 
les premiers grades «6gyptiens» sont ceux du rite dcossais. 

Comme dans ce dernier rite, certains seulement ont 6t6 
conf&ds par initiation, les autres dtant donnds, selon la formule, 
par simple communication. Mais sont-ils, ou ont-ils 6t6 prati- 
qu6s dans un autre esprit? La question doit Stre pos6e. 


(1) Jacques-Etienne Marconis et E.N. Mouttet, L’Hieropkante..., Paris, 
Morel, 1839, p. 151 
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TUILEUR UN [VERS EL 


1. Premier degre. - Apprenti 

Signe - Rit de Memphis, porter k la gorge la main droite, les 
doigts rSunis, le pouce 6cart6, formant l’6querre ; en cette 
position, on est it l’ordre. Retirer la main horizontalement vers 
l’Spaule droite, la laisser retomber le long du corps, le bras 
allong6 : c’est le signe form6 de l’6querre, du niveau et de la 
perpendiculaire ; il se nomme guttural et rappel le le serment. 

- Rit Ecossais, le mgme.-Rit Frangais, le m6me. 

Attouchement - Rit de Memphis, prendre la main droite du 
F. . dont on veut se faire connaitre (que nous nommerons 
d^sormais le tuileur), frapper avec le pouce trois coups 6gaux 
sur la premiere phalange de 1’index <2) ; ensuite presser 16gere- 
ment avec l’ongle du pouce cette phalange, c’est la demande du 
mot sacr6 k laquelle on satisfait; il signifle les trois paroles de 
l’6crituie sainte, frapper, cherchez, demandez - Rit Ecossais, le 
m£me -Rit Frangais, prendre 6galement la main droite du F. 
dont on veut se faire connaitre, frapper 16g6rement trois coups, 
suivant la batterie, avec le pouce, sur la premiere phalange de 
l’index ; le F. .\ rSpond par le m£me signe, ensuite il fait glis- 
ser le pouce entre les deux phalanges de l’index et du mgdius, 
c’est la demande du mot de passe. 

Batterie - Rit de Memphis, trois coups 6gaux 1—1—1—Rit 
Ecossais, la m6me. Rit Frangais, trois coups par deux et un 11 
^1. On ne doit jamais frapper que trois coups, c’est une faute de 
tripler cette batterie. 

Acclamation - Rit de Memphis. Api6s avoir frappd trois fois 
dans la main, dire : Gloire au sublime Architecte des mondes ! 

- Rit Ecossais, dire par trois fois huzza! (on prononce houzi). 
C’est une exclamation de joie, empruntde k la langue arabe ; en 

(2) Cette indication, consacree dans tous les rituels, est susceptible 
d’induire en erreur II serait plus exact de dire que 1’attouchement se donne 
sur le noeud qui unit l’index au metacarpe. 



meme temps on frappe la terre avec la pointe du pied droit. - Rit 
Frangais. Aprds avoir frapp6 trois coups selon la batterie, 
s’6crier en faisant un bruit 16ger avec les deux premiers doigts 
de la main droite : vivat, vivat, in aetemum vivat ! exclamation 
de joie, emprunt£e £ la langue latine. 

Marche - Rit de Memphis, trois pas en avant, en partant du 
pied gauche et en assemblant k chaque pas - Rit Ecossais, la 
mgme. - Rit Frangais, de mSme ; seulement partir du pied 
droit. 

Age - Rit de Memphis, trois ans - Rit Ecossais et Rit 
Frangais, le m6me. 

Insignes, decors - Rit de Memphis, une tunique bleu de ciel, 
un tablier de peau blanche, bavette relev6e ; il est le symbole du 
travail, sa blancheur rappelle lacandeur du vrai Magon, etc. - 
Rit Ecossais et Rit Frangais, le tablier seulement. 


Mot Sacre - Rit de Memphis, Booz (force) - Rit Ecossais, le 
mfime - Rit Frangais : mot de passe : Thubalkain (c’est le nom 
du fils de Lamech). Mot sacr6 : Jakin (c’est le nom d’une 
colonne du temple ; il est aussi le nom du 3 e fil de Simeon, qui 
fut p£re des Jaqinites). 

Les rits de Memphis et Ecossais n’ont pas de mot de passe, 
c’est le mot sacr6 qui en tient lieu. 


2. Deuxieme degre. - Compagnon 


Signe - Rit de Memphis, porter la main droite sur le cceur, les 
doigts arrondis comme pour saisir un objet ; 61ever la main 
gauche ouverte, la paume en avant, le coude rapproch6 du 
corps, c’est le signe d’ordre. Retirer la main droite vers le 
flanc droit, la laisser retomber le long du corps, le bras allonge, 
et abaisser la main gauche le long du corps : c’est le signe entier 
- Rit Ecossais et Rit Frangais, les m6mes. Il se nomme pecto¬ 
ral, et signifie que 1’on pr^frrerait avoir le cceur arrachd plutdt 
que de r6v61er les secrets de 1’ordre 
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Attouchement - Rit de Memphis, il faut prendre la main 
droite du tuileur, frapper avec le pouce cinq coups, suivant la 
batterie, sur la premiere phalange du mgdius, ensuite poser le 
pouce entre cette phalange et celle du doigt annulaire ; dans 
cette position, Ton donne le mot de passe. Le tuileur passe 
ensuite le pouce sur la premiere phalange du doigt m£dius, et 
'a presse 16gSremen1 avec I’ongle ; c’est la demande du mot 
sacr6. - Rit Ecossais, le m£me - Rit Frangais, prendre la main 
droite du tuileur, frapper l<5g£rement trois coups d’apprenti 
avec le pouce, sur la premiere phalange de l’index, et deux 
coups sur la premiere phalange du mddius; le tuileur r6pond par 
le me me signe, et fait passer le pouce entre les deux premieres 
phalanges du m6dius et du doigt annulaire ; c’est la demande du 
mot sacr6. 

Batterie - Rit de Memphis, cinq coups par trois et deux 111 

- 11. - Rit Ecossais, la m£me - Rit Frangais, cinq coups, par 
deux unet deux 11 - 1 - 11. 

Marche - Rit de Memphis, trois pas d’apprenti et deux 
autres pas obliques, l’un b droite, en partant du pied droit et 
assembly, l’autre b gauche en partant du pied gauche et assem¬ 
ble - Rit Ecossais, la m8me. - Rit Frangais, la m£me, mais en 
partant du pied droit pour les trois premiers pas. 

Age - Rit de Memphis, cinq ans. - Rit Ecossais et Rit 
Frangais, le meme. 

Insignes, decors - Rit de Memphis, tunique bleue, tablier 
de peau blanche, ayant la bavette rabattue - Rit Ecossais et Rit 
^Frangais de meme, moins la tunique. 

Mot de passe - Rit de Memphis, Schibboleth (epis, nom- 
breux) - Rit Ecossais et Rit Frangais, le meme. 

Mot sacre - Rit de Memphis, Jakin - Rit Ecossais, le meme 

- RitFrancais, Booz. 

3. Troisieme degre. - Maitre 

Signe d’horreur - Rit de Memphis, porter la main droite 
ouverte, les doigts 6tendus et rapproches, le pouce separe et 
appuye contre le flanc gauche, c’est le signe d’ordre. Elever les 
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deux mains vers les cieux les doigts etendus et separes en 
disant : Adonai ! Apr6s cette exclamation laisser tomber les 
deux mains sur le tablier comme pour maiquer une surprise: 
c’est le signe entier - Rit Ecossais, le m£me. - Rit Frangais, le 
signe d’ordre : le mgme ; signe d’horreur : retirer la jambe droite 
en arridre, comme pour reculer d’un pas, ddtourner la tSte b 
droite comme voulant 6viter la vue d’un objet p6nible, et avan- 
cer les deux mains vers la gauche. 

Signe de secours - Rit de Memphis, lorsqu’un maitre est en 
danger et qu’il veut appeler un F. .\ b son secours, il 61£ve ses 
deux mains jointes au-dessus de sa tete, la paume en dehors, en 
disant: a moi les enfants de la veuve - Rit Ecossais et Rit 
Frangais, le meme. Lorsqu’un Maitre est interrogd sur sa qua¬ 
lity magonnique, il r6pond : Vacacia m ’est connu. Voir l’origine 
de cette locution. Lorsque les Chevaliers Magons se presentment 
b une assemble de haute science, le Grand Maitre leur donnait 
une branche d’acacia ; elle remplagait la branche de myite 
que portaient les initios de Memphis. Le rameau d’or que 
Virgile donne b En6e a la m£me origine. 

Attouchement - Rit de Memphis, pied droit contre pied 
droit, genoux contre genoux, s’approcher le haut du corps, se 
poser r^ciproquement la main gauche sur l’gpaule droite pour 
se tenir dtroitement, et s’attirer l’un b 1’autre ; se prendre 
mutuellement la main droite en formant la griffe comme pour 
embrasser la paume : voila les cinq points parfaits de la maitrise. 
On prononce l’un et l’autre altemativement les trois syllabes du 
mot sacrd et l’on se donne le baiser de paix ; ces cinq points 
signifient: 1° le pddestre, que tout magon doit voler au secours 
de ses FF. ; 2° l’inflexion des genoux, qu’on doit sans cesse 
s’humilier devant le Tout - Puissant; 3° la jonction des deux 
mains droites, que l’on doit assister ses FF. dans leurs 
besoins ; 4° le bras que Ton passe sur l’epaule, qu’on leur 
doit des conseils dict£s par la sagesse ; 5° le baiser de paix 
annonce cette douceur, cette union inalterable qui fait la base 
de l’Ordre. - Rit Ecossais et Rit Frangais, le meme. 

Batterie - Rit de Memphis. Neuf coups par trois fois, trois 
111—111—111—. Rit Ecossais, la meme - Rit Frangais, neuf 
coups dans cet ordre 11—1—11—1—11—L. 
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Marche - Rit de Memphis, trois pas glevgs, comme si l'on 
passait au-dessus de quelqu'objet placg k terre, en obliquant, le 
premier pas k droite, en partant du pied droit, et assemble, le 
second pas k gauche en partant du pied gauche et assemble, le 
troisigme pas & droite en partant du pied droit et assemble - Rit 
Ecossais et Rit Frangais, de meme. 

Age -Rit de Memphis, sept ans et plus - Rit Ecossais et Rit 
Franqais, le mgme - Les Anciens n’admettaient un aspirant, k 
la maftrise, qu' au bout de 7 ans, employes k s'instruire dans les 
sciences utiles au genre humain, et k pgngtrer autant que pos¬ 
sible les secrets de la nature. 

Insignes et decors - Rit de Memphis, tunique bleue, tablier 
blanc doublg et bordg de rouge, avec une poche au-dessous de 
la bavette, au milieu du tablier sont brodgs les lettres M. .-. B. 
.\ ; plus un cordon bleu moirg, portg en gcharpe de droite & 
gauche, au bas esl suspendu, avec une rosette rouge, le bijou, 
qui est une gquerre, sur lequel se croise un compas ouvert k 45 
degrgs - Rit Ecossais et Rit Fran?ais, de mgme, moins la 
tunique. 



Attouchement - Rit de Memphis. Se prendre, comme au 
grade de Maitre, la main droite, avancer ensuite la main 
jusqu’au coude que Tonempoigne, en se balangant par sept fois 
le bras, pendant que Ton s’approche de la jambe droite, en se 
touchantpar l’intgrieur - Rit Ecossais, le mgme. 

Batterie - Rit de Memphis, sept coups, dont un sgparg; 
111111 - 1. - Rit Ecossais, la mgme. 

Marche - Rit de Memphis, celle du 3° degrg, Maitre - Rit 
Ecossais, la mgme. 

Age - Rit de Memphis, 3 fois 27 ans accomplis (81 ans) - Rit 
Ecossais, le mgme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis, une tunique bleue, 
tablier blanc attachg avec des cordons noirs, la bavette bleue, 
avec un oeil brodg ; au milieu du tablier sont deux branches, 
l’une de laurier, 1’autre d’olivier, formant une couronne non 
fermge, el au milieu la lettre Z ; cordon bleu, lisgrg de noir, portg 
en sautoir, au bas duquel pend une clef d’ivoire, sur laquelle est 
la lettre Z - Rit Ecossais, les mgmes, moins la tunique. 


Mot de passe - Rit de Memphis, Thubalkaih - Rit Ecossais, 
le mgme - Rit Fran$ais, Ghiblim.qui signifie : terme, com¬ 
plement. 

Mot sacrg - Rit de Memphis, Moabon qui signifie : engen- 
drd du pdre - Rit Ecossais, le mgme - Rit Franqais, Mak- 
Benah, qui signifie : la chair quitte les os - Le Maftre porte le 
nom de Gabaon, emprunlg des Gobaonites, qui gtaient les gar¬ 
dens de l'arche d'alliance, emblgme des traditions et de la 
science. 

Un maitre perdu se retrouve entre 1'gquerre et le compas : 
l’gquerre et le compas sont les symboles de la sagesse et de la 
justice; un bon Ma$on ne doit jamais s’en gcarter. 

Quatrieme degre. - Maitre discret 

Signe - Rit de Memphis. L’index et le doigt mgdius de la 
main droite rgunis, les mettre sur la bouche ; en rgponse on fait 
le mgme signe de la main gauche - Rit Ecossais, le mgme. 


Mot de passe - Rit de Memphis, Ziza (resplendissant), 
c’est le nom du fils de Jonathan - Rit Ecossais, le mgme. 

Mot sacrg - Rit de Memphis, l er mot, Iod, cette lettre, prise 
cabalistiquement, signifie : Dieu, principe, unitg. 2 e mot, Adonai' 
(Dieu). 3 e mot, Ivah. Ces mots sont tirgs de la dgcomposition 
cabalistique du mot Jghovah, qui, gtant combing de plusieurs 
manigres, donne toujours un des noms de Dieu ; ce nom inef¬ 
fable gtait un des mystgres de l’intgrieur du Temple - Rit 
Ecossais, le mgme. 

5. Cinquieme degre. - Parfait maitre 

Signes d’admiration - Rit de Memphis, lever les mains et 
les yeux vers le ciel, laisser tomber les bras en les croisant sur 
le devant, et en portant la vue it terre - De reconnaissance, en 
s’approchant par degrg les pieds l’un de l’autre par la pointe, les 
genoux se touchant; se porter soi-mgme la main droite sur le 
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cceur et la main gauche sur la poitrine du tuileur - Rit Ecossais, 
les mdmes. 

Attouchement - Rit de Memphis, se prendre mutuellement 
la main droite, en tenant le pouce 6cart6, et se porter la main 
gauche sur l'dpaule droite - Rit Ecossais, le mgme. 

Batterie - Rit de Memphis, quatre coups 6gaux, 1111. - Rit 
Ecossais, la mgme. 

Marche - Rit de Memphis, former un carrd par quatre pas 
assembles - Rit Ecossais, la mgme. 

Age - Rit de Memphis, un an it l'ouverture des travaux et sept 
k la suspension, ensemble huit ans. - Rit Ecossais, le m6me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, dcharpe 
verte, frange en argent. - Rit Ecossais, tablier blanc, bavette 
verte ; au milieu du tablier sont trois cercles concentriques, au 
centre desquels est une pierre carr£e sur laquelle est grav£e la 
lettre J ; cordon vert moir<5, portd en sautoir, auquel pend pour 
bijou un compas ouvert sur un segment de cercle 6gal k 60 
degr6s ; le cercle est gradu6. 

Mot de Passe - Rit de Memphis, Acacia - Rit Ecossais, le 
meme. 

Mot sacr£ - Rit de Memphis, Jehovah (je suis celui qui 
st).- Rit Ecossais, le m6me. 


6. Sixieme degre - Secretaire intime, ou sublime Maitre 

Signe - Rit de Memphis. Porter la main droite k l’6paule 
gauche, et la faire descendre ensuite vers la hanche droite, en 
dessinant le baudrier ; on r6pond en croisant les bras horizon- 
talement k la hauteur de la poitrine ; on les abaisse ensuite vers 
la garde de l’6p6e, en levant les yeux au ciel - Rit Ecossais, le 
meme. 


Attouchement - Rit de Memphis. L’on se prend mutuelle¬ 
ment la main droite ; le premier dit, en la retournant: Berith 
(alliance) ; le second, tournant la main de I’autre cdt£, dit : 
Neder (voeu); enfin le premier, revenant k la premiere position, 
dit: Schelemoth (pur) - Rit Ecossais, le m6me. 

Batterie - Rit de Memphis, vingt-sept coups par trois fois 
neuf 11111111 - 1. - Rit Ecossais, la m£me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 6charpe 
bleue, frange argent. - Rit Ecossais, un cordon cramoisi en sau¬ 
toir, au bas duquel est suspendu un bijou compost de trois 
triangles entrelac6s. Tablier blanc, double et bordd de rouge; sur 
la bavette est un triangle brod£ en or. 

Mot de passe - Rit de Memphis, l er mot Johaben (fils de 
Dieu), ce nom est donn6 au rdcipiendaire. 2‘ mot; Zerbel. - Rit 
Ecossais, le mSme. 

Mot sacr£ - Rit de Memphis, Jvah, pour Jehovah. - Rit 
Ecossais, le m6me. 

7. Septieme degre. - Prevot et Juge, ou Prevot juste 

Signe - Rit de Memphis. Porter la main droite k plat sur la 
poitrine - Rit Ecossais. Porter les deux premiers doigts de la 
main droite k c6t£ du nez ; et en r6ponse porter Tindex sur le 
bout du nez et le pouce sous le menton. 

Attouchement - Rit de Memphis. Se donner les deux mains, 
puis s’entrelacer rgciproquement le petit doigt de la main 
droite avec 1’index ; se donner 7 coups 16gers dans la paume de 
la main. - Rit Ecossais, le m6me, seulement de la main droite. 

Batterie - Rit de Memphis. Cinq coups par quatre et un, 1111 
- 1. - Rit Ecossais, la m6me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. TUnique bleue, 6charpe 
bleue, frange argent, cordon ponceau portd en sautoir, auquel 
est suspendu un triple triangle. - Rit Ecossais, cordon cra- 
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moisi, port6 en sautoir, au bas duquel est une clef d'or, tablier 
blanc, bord£ de rouge, une poche au miieu avec une rosette 
rouge et blanche, sur la bavette est une clef brod6e en or. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Tito - Rit Ecossais, le 
m€me. 

Mot sacr£ - Rit de Memphis. Jakinai - Rit Ecossais, le 
m6me ; plus une grande parole, Izrach - Iah, Jehovah, Hiram, 
Stolkin, G6om£tres - Architectes. 

8. Huitieme degre. - Chevalier intendant des batiments 

Signes de surprise - Rit de Memphis. Ayant les mains 6ten- 
dues, en fquerre, porter les deux pouces aux tempes, reculer de 
deux pas, avancer d’autant, en disant: Ben-Chorim (fils des 
nobles), porter les deux mains sur les yeux pour les couvrir 
d’ admiration. Ayant entrelagd les deux mains, les tourner de < 
manure que la paume soit en haut, la laisser aussitdt retomber 
sur la ceinture, en regardant le ciel, et en pronongant Achar j 
(troublant), c’est un des noms de Dieu. - De Douleur. Ayant 
port6 la main droite sur le cceur, placer la main gauche sur la 
bouche et se balancer par trois fois sur les genoux en disant: le 
premier, Hhai' (vivant) ; le second, Jah (Dieu). - Rit Ecossais, 
les mSmes. 

Attouchement - Rit de Memphis. L’on se frappe avec la 
main droite mutuellement sur le coeur, et ensuite on la passe 
sous le bras gauche, et l’on prend l’Spaule droite avec l’autre 
main, en disant: le premier, Jachinai, le second rSpond, Juda j 
(louange) - Rit Ecossais, le m6me. \ 

Batterie - Rit de Memphis. Cinq coups Sgaux, 11111. - I 
Rit Ecossais, la mSme. 

Marche - Rit de Memphis. Cinq pas 6gaux (monter les 7 
marches d'exactitude, et connaftre les 5 points de fid61it6). - Rit 
Ecossais, la m6me. 

Age - Rit de Memphis. Trois fois neuf ans. - Rit Ecossais, 
le m6me. * 


Insignes et decors - Rit de Memphis, Tunique bleue, echarpe 
rouge cerise, frange or. - Rit Ecossais. Un tablier blanc brod£ 
en vert et double en rouge ; au milieu du tablier est brodg une 
6toile k neuf pointes sur une balance, et sur la bavette, un tri¬ 
angle contenant les lettres B .-. A .-. J .\ ; un cordon rouge 
moird, que l'on porte en 6charpe, passant de droite k gauche ; le 
bijou est un triangle, et sur l’un des cdt6s sont graves les mots 
de passe et sacr6s. Ben-Chorim-Achar-Jackinai (Franc-Magon, 
6 Dieu, tu es etemel! Trad, de Loge). Sur le tour du triangle, 
sont grav6s ces mots : Juda, Jah (louange au Seigneur). 

Les mots de passe et sacr6s sont les m6mes que ceux de 
1'attouchement. 

9. Neuvieme degre. - Chevalier elu des neuf, ou maitre 
elu des neuf. 

Signe - Rit de Memphis. 1° Etant en face du tuileur, faire le 
mouvement de lui frapper au front avec un poignard ; et pour 
r6ponse le tuileur porte la main au front, comme pour s’assu¬ 
rer s’il ne serait point ensanglant6 ; 2° frapper au coeur le tui¬ 
leur, comme si l’on tenait un poignard, en disant : Nekam 
(vengeance), et en r6ponse, on porte la main sur le cceur, en 
disant: Nechah ! - Rit Ecossais, le m£me. - Rit Frangais (61u), 
signe d’ordre : presenter en avant la main droite ferm£e, le 
pouce lev6 - signe de reconnaissance : de la main droite faire 
le mouvement de saisir le poignard pour en frapper; pour 
r6ponse, la main droite ferm6e, le pouce lev6, 6tant ainsi, Cle¬ 
ver la main en la renversant, le pouce tourn6 vers le bas. 

Attouchement - Rit de Memphis. Presenter au tuileur la 
main droite ferm6e, le pouce lev6 ; en rgponse le tuileur saisit 
le pouce qu’on lui pr^sente, avec la main droite, en tenant 
6galement le pouce lev£. - Rit Ecossais, le m6me. - Rit 
Frangais. Presenter au tuileur le poing ferm6, le pouce lev6 ; il 
prend aussitdt le pouce k pleine main, de la main droite, et le 
laisse glisser en retirant la main ; ces mouvements se font par 
trois fois, alternativement. 
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Batterie - Rit de Memphis. Neuf coups par huit et un 
11111111-1.- Rit Ecossais, lamgme.- Rit Frangais, la m6me. 

Marche - Rit de Memphis, trois pas d’apprenti, trois de 
compagnon et trois de maftre. - Rit Ecossais, la m€me. - Rit 
Frangais, trois pas d’apprenti, trois de compagnon et trois de 
maitre, en avant et en arrtere : ensemble dix-huit pas. 

Age - Rit de Memphis, huit et un an accomplis.- Rit 
Ecossais, le m6me. - Rit Frangais, il n’y en a pas. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue ; 6charpe 
rouge-cerise, franges en or, ruban noir port6 en sautoir au bas 
duquel il y a un poignard pour bijou. - Rit Ecossais, un tablier 
blanc tachetd de rouge, double et bord6 en noir; sur la bavette est 
brodd un bras ensanglant6 tenant k la main un poignard. Un cor¬ 
don (ruban) noir passant de gauche k droite ; au bas sont places 
neuf rosettes rouges, quatre par devant, quatre par derrtere, et la 
neuvi£me sert d’attache au bijou qui est un poignard d’or, lame 
argent. - Rit Frangais, un tablier blanc, doubl6 et bord6 de 
noir, au milieu duquel est brod6 un poignard entourg de neuf 
flammes rouges ; un cordon noir sur lequel sont broddes trois 
tStes de mort, avec la devise : vincere aut mori ; au bas du cor¬ 
don est suspendu un poignard en or, k lame d’argent; attach^ par 
une rosette blanche tenant k un petit ruban rouge ; ce cordon se 
porte en dcharpe, passant de la gauche & la droite. 

Tous les 61us, en Loge, ont le poignard k la main. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Begon-Gal-Chol (en abo¬ 
mination a tous). - Rit Ecossais. Bagulkal (ce mot est fautif) 
^dans l’ancienne s6rie dite adon-hiramite, le mot de passe est 
Stenkin. Ce nom, ainsi que celui de Stolkin que l’on va retrou- 
ver, devrait 6tre remplac6s par Schoulkain (/range de posses¬ 
sion.) - Rit Frangais, Abibalang (detruisant son pere). 

Mot sacre - Rit de Memphis, Nekam ; r£ponse, Necham ! - 
Rit Ecossais, le m6me. - Rit Frangais, le meme. 

10. Dixieme degre. - Illustre elu des quinze 

Signe - Rit de Memphis, se porter le poignard sous le men- 
ton, et comme si Ton voulait s’ouvrir le ventre, le faire des- 
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cendre le long du corps ; en rgponse ay ant le point fermd et le 
pouce lev6 ; l’on fait le signe d’apprenti - Rit Ecossais, le 
meme. 

Attouchement - Rit de Memphis. S’entrelacer rdciproque- 
ment avec le tuileur les doigts de la main droite. - Rit Ecossais, 
le meme. 

Batterie - Rit de Memphis, cinq coups 6gaux 11111. - Rit 
Ecossais, la mSme. 

Marche - Rit de Memphis, quinze pas triangulaires. - Rit 
Ecossais, la m6me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis, tunique bleue, 6charpe 
rouge frange en or, cordon noir port6 en sautoir ; trois tetes sont 
brod£es sur le devant.- Rit Ecossais, un tablier blanc bord6 et 
double de noir, au milieu duquel est peinte la ville de Jerusalem, 
dont on voit trois portes en perspective ; sur chacune d’elles est 
une t£te plantde sur un pal. Le cordon est noir, passant de 
gauche k droite, trois t6tes sont brodfes sur le devant; le bijou 
est un poignard suspendu au bas du cordon. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Eliam (peuple de Dieu).- 
Rit Ecossais, le m6me. 

Mots sacrls - Rit de Memphis. Zerbel, c’6tait le fils de 
Jai'ada, g6n6ral de l’armge de Salomon. Rgponse, Ben-iah, 
(fils de Dieu). 

Les trois t6tes sur le cordon signifient les trois assassins 
d’ Hiram. 

11. Onzieme degre. - Sublime chevalier elu. 

Signe - Rit de Memphis. Se croiser les bras sur la poitrine, 
ayant les mains ferm6es et le pouce gcartd. - Rit Ecossais, le 
meme. 

Attouchement - La main droite 6tant ferm6e, le pouce lev6, 
on se le pr6sente mutuellement, le tuild prend le pouce du tui¬ 
leur et lui renverse le poignet par trois fois en disant alternati- 
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vement ces trois mots: Berith, Neder, Schelemoth. On prend la 
main droite du tuileur, et Ton frappe avec le pouce trois coups sur 
la premiere phalange du medius. 

Batterie - Rit de Memphis, douze coups 6gaux. - Rit Ecossais, 
la meme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 6charpe 
rouge avec frange en or, cordon noir port6 en sautoir, sur 
lequel sont brod6s trois cceurs enflamm6s - Rit Ecossais, cor¬ 
don noir, port6 de gauche k droite, sur lequel est brodSe la 
devise : vincere aut mori, et au bas du cordon est suspendu un 
poignard ; (nous observons que tous ces poignards, toutes ces 
vengeances ne sont que des allegories). Un tablier blanc, bor- 
dure noire ; au milieu du tablier est une poche, sur laquelle est 
brodS un poignard environnS de neuf flammes. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Stolkin (eau courante) 
Amar-Iah (parole de Dieu) - Rit Ecossais, le meme. 

Mot sacre - Rit de Memphis, Adonai - Rit Ecossais, le 
m£me. 

12. Douzieme degre. - Chevalier grand maitre 
architecte. 

Signe - Rit de Memphis, Ton pose la main droite sur la 
gauche, l’une est censSe tenir un crayon et 1’autre une planche 
k tracer, et l’on fait le simulacre d’y tracer un plan ; Ton fixe le 
'Grand Maitre qui est censg en indiquer le sujet - Rit Ecossais, 
le meme. 

Attouchement - Rit de Memphis, mettre chacun la main sur 
la hanche et entrelacer les doigts de la main droite avec ceux de 
la main gauche du tuileur - Rit Ecossais, le m6me. 

Marche - Trois pas en 6querre, le premier fait lentement et 
les deux autres vivement - Rit Ecossais, la mgme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis, tunique bleue, 6charpe 
rouge frange en or, cordon bleu port£ en sautoir, avec le bijou. 
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qui est une plaque carr£e, dont les cdt£s sont 6gaux ; sur l’une 
des faces sont graves quatre demi-cercles, devant sept 6toiles, 
au centre est un triangle contenant la lettre A ; sur l’autre face 
sont les cinq ordres d’architecture, au-dessus est un niveau, 
au-dessous sont une 6querre, un compas, au-dessous des 
colonnes des cinq ordres, sont les lettres initiales de leurs noms 
C. .-. D. .-. T. I. C. .-. (chevend), grandeur (devek), union 
(thokath), force (jophi), beauts (chillah), perfection^. Rit 
Ecossais, (le Grand Maitre a une robe blanche), un cordon 
bleu, passant de droite k gauche, un tablier blanc bordure bleue, 
une poche au milieu du tablier. Le bijou est suspendu au cordon 
et il est le mSme que celui du Rit de Memphis, seulement aprds 
le compas est grav6e une croix au milieu de laquelle sont les 
lettres R. N. .\. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Rabbanain (maitre des 
architectes) - Rit Ecossais, le meme. 

Mot sacr£ - Rit de Memphis, Adonai - Rit Ecossais, le 
m6me. 

13. Treizieme degre. - Royal arche. 

Cette denomination est purement anglaise, on dirait beau- 
coup mieux voute royale. 

Signes d’admiration - Rit de Memphis, un genou en terre, 
la t6te pench£e vers la gauche, lever les mains vers le ciel. - 
D’adoration, tomber sur les deux genoux.- Rit Ecossais, les 
memes. 

Attouchement - Rit de Memphis. Placei les mains sous les 
bras du tuileur, comme pour 1’aider k se relever, en disant 
Toub, Baani, Amal, Abal (il est vraiment bon de recompenser 
le travail) ; en rdponse, le tuileur fait le meme attouchement, et 
dit : Jabulum (c’est un bon magon).- Rit Ecossais, le mSme. 

(3) Ne serait-ce pas plutQt le nom des cinq ordres d’architecture Connthien, 
Dorien. Toscan, Iomen. Composite 9 
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Batterie - Rit de Memphis, cinq coups, par deux et trois 11 
-111 ,Rit Ecossaxs, la m6me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 6charpe 
rouge frange en or, un cordon pourpre port6 en sautoir, sur 
lequel sont brod6es les lettres I. ,\ V. I..-. O. .\ L. (inveni 
verbum in ore leonis) ; le bijou est un triangle en or.- Rit 
Ecossais. Un cordon pourpre, mis en sautoir, auquel pend pour 
bijou une m6daille; sur un des c6t6s est grav6 un triangle et sur 
1’autre une trappe formant une vofite. 

Mot sac6 - Rit de Memphis. Jehovah.- Rit Ecossais, le 
m§me. 

14. Quatorzieme degre. - Chevalier de la voute sacree. 

(R E.Grand Ecossais de la Voflte sacree de Jacques VI.) 

Signes, attouchements et mots - Rit de Memphis. - Signe 
du serment. Porter la main droite vers le flanc gauche, la reti- 
rer horizontalement avec vivacitd vers la droite -1“ attouche- 
ment. - Se donner mutuellement la main droite, la retourner 
alternativement trois fois en disant: l’un Berith, 1’autre Neder, 
et le premier r^plique : Schelmoth. 

1 M mot couvert - Jabulum 

2 e mot de passe - Schibboleth. 

^ Signe du feu. - Placer sur la joue gauche la main droite 
ouverte, la paume en dehors, et se tenir avec la main gauche le 
coude. - 2 e attouchement, s’empoigner la main droite comme au 
3 e .•. degr£ en disant : allez-vous plus loin ? La rdponse est 
d'avancer la main le long de l'avant-bras jusqu'au coude ; 
ensuite se poser r6ciproquement la main gauche sur l’6paule 
droite, et se balancer trois fois ayant les jambes avanc£es les 
unes enlre les autres par la droite, le 2 e mot couvert est 
Machobim (douleurs). 2 e mot de passe El-hhanan (grdce de 
Dieu, Dieu misericordieux). Signe d'admiration et de silence, 
aprds avoir incline la t6te, les yeux 61ev6s, lever les deux 
mains ouvertes vers le ciel, et porter ensuite les deux premiers 
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doigts de la main droite sur les l&vres. 3 e attouchement, l'on se 
saisit mutuellement la main droite, on se cramponne avec la 
gauche it l'6paule droite en avangant la main sur le dos pour s'at- 
tirer a soi. 3 e mot couvert: Adonai - Rit Ecossais, les mSmes. 
-Rit Frangais (Ecossais). Signe d'extase. Elever les mains 
ouvertes, la paume en avant, les doigts rapprochds et le pouce 
formant l'dquerre, jusqu'it la hauteur de l'6paule et pencher en 
meme temps la t6te sur l'6paule gauche, en retirant le pied 
gauche en arrive. - De reconnaissance. La main droite 6tendue, 
le pouce en 6querre, la porter vers l'6paule gauche, et la rame- 
ner diagonalement vers la hanche droite, ce signe se nomme de 
l'6charpe. Pour r£ponse, le tuileur porte la main droite ouverte, 
la paume en-dessus, vers le flanc gauche, et la ramener hori¬ 
zontalement vers la droite. - Attouchement. Se prendre mutuel¬ 
lement la main droite, et la retourner alternativement jusqu'it 3 
fois, l'un dit : Berith, l'autre Neder ; le premier r£plique, 
Schelmoth. 

Batterie - Rit de Memphis, vingt-quatre coups, par 3-5-7 
et 9-111-11111-1111111-111111111. Rit Ecossais, lamgme. - 
Rit Frangais, la m6me. 

Marche - Rit de Memphis, neuf pas, huit pr6cipit6s et un 
lent, en se prenant le coude droit et en se portant la main droite 
sur la joue, la paume en dehors. - Rit Ecossais, la m&me. (II est 
dit dans le Rit Ec. que c’est ainsi que fit Hiram pour parer les 
coups de ses meurtriers).-Rit Frangais. Vingt-quatre pas, trois 
pas d’apprenti, en partant du pied gauche, cinq autres en par- 
tant du pied droit, sept autres, en partant du pied gauche ; 
enfin neuf autres, par trois du pied droit, trois du pied gauche 
et trois du pied droit. 

Age - Rit de Memphis, sept fois sept ans. - Rit Ecossais, le 
m6me. - Rit Frangais, il n’y en a pas. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 
6charpe rouge frange en or, cordon cramoisi, portd en sautoir, 
avec le bijou qui est un compas en or. - Rit Ecossais. Le tablier 
est blanc avec bordure cramoisie, dont un ruban bleu est ache- 
val6 sur la bordure ; au milieu du tablier est brod£e une pierre 
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plate carrde, au centre de laquelle se trouve un anneau de fer qui 
y est scelld ; le cordon est cramoisi, portd en sautoir avec le 
bijou qui est un compas en or, surmontd d’une couronne k 
pointe, ouvert sur un quart de cercle : entre le jambes du com¬ 
pas est une medaille ou se trouve gravd d’un cdtd le soleil, et de 
l’autre l’dtoile flamboyante avec la lettre G. Sur le quart de 
cercle sont les chiffres 3,5,7 et 9. Tous les Ecossais portent un 
anneau en forme d’alliance, sur lequel sont gravds, d’un c6td le 
nom du F. et la date de sa reception, et de 1’autre ces mots : 
virtue unites what death cannot separate (la mort ne peut 
sdparer ce qui est uni par la vertu). - Rit Fran^ais, un cordon 
couleur ponceau, au bas duquel est suspendu un compas cou- 
ronnd ouvert sur un quart de cercle, passant de gauche k droite, 
et une dcharpe rouge k frange en or passant de droite k gauche, 
un tablier blanc, double et bordd ponceau. 

Grand mot de passe - Beamacheh. Bamearah (Dieu soit 
loud ! nous avotis trouvd). - Rit Ecossais, le mdme.- Rit 
Fransais. El-hhanan (Dieu misericordieux). 

Mot sacre - Iehovah. - Rit Ecossais, le mdme. - Rit Franqais. 
Schemham’phoras (non explique). 

15. Quinzieme degre. - Chevalier de Tepee (ou d’orient) 

Signe - Rit de Memphis. Porter la main droite k l’dpaule 
gauche, et comme pour imiter les ondes d’un fleuve, la des¬ 
cends en serpentant vers la hanche droite, tirer ensuite le 
glaive du fourreau et le presenter comme pour le combat. - Rit 
Ecossais, le mdme. - Rit Frangais. Signes - D’ordre, tenir k la 
main droite le glaive le long du corps, la pointe en haut - De 
reconnaissance, porter la main droite & l’dpaule gauche, et la 
ramener en serpentant vers la hanche droite. En rdponse, l’on 
porte la main droite sur le flanc gauche, et on la ramdne en ser¬ 
pentant. 

Attouchement - Rit de Memphis. Se prendre rdciproquement 
la main gauche, le bras levd comme pour repousser une attaque, 
et de la droite faire le simulacre de vouloir se frayer un passage, 
se porter ensuite la pointe de l’dpde sur le cceur, le premier dit 


Juda : le second : Benjamin (Benjamin fils de la droite oufils 
des ages). - Rit Ecossais, le mdme. - Rit Frangais. La main 
droite au glaive, faire un mouvement comme pour le tirer du 
fourreau, et porter ensuite le corps en avant vers la droite, en 
passant le pied droit derridre le gauche, la main gauche dlevde 
et dtendue, comme pour repousser une attaque ; les deux fit res 
se rencontrent, se prennent rdciproquement la main gauche, dont 
ils entrelacent les doigts et se donnent le baiser de paix en 
disant, l’un Juda, l’autre rdpond Benjamin. 

Batterie - Rit de Memphis, sept coups par cinq et deux. - Rit 
Ecossais, la mdme.- Rit Franqais, la meme. 

Marche - Rit de Memphis, par cinq grands pas, avancer 
fidrement, l’dpde haute. - Rit Ecossais, le mdme. 

Age - Rit de Memphis, soixante-dix ans. - Rit Ecossais, le 
meme, 

[nsignes et ddcors - Rit de Memphis. Tunique bleue, dcharpe 
rouge frange en or, cordon vert d’eau portd en sautoir, sur 
lequel sont brodds des vdtements, des couronnes, des dpdes 
entidres et d'autres brisdes; au milieu est un pont sur le cintre 
duquel sont les lettres L /. D P ,\ (sig. liberte du passage). 
- Rit Ecossais, le tablier est blanc avec bordure verte, et sur la 
bavette est brodde une tete ensanglantde et deux dpdes en sau¬ 
toir, au milieu du tablier sont broddes trois mailles de chaine, 
d'une forme triangulaire. Le cordon est vert d’eau, on le porte 
de droite k gauche. Sur ce cordon sont brodds des ossements et 
des membres dpars, des tdtes, des couronnes, des dpdes dont 
quelques-une sont brisdes, et au milieu est un pont sur le cintre 
duquel,sont les lettres L D P ; le bijou est un glaive en 
forme de sabre. - Rit Franqais, un cordon vert moird, sur le 
devant du cordon, sont brodds une dpde et un sceptre, placds en 
sautoir, et surmontds d'un soleil; ce cordon se porte en dcharpe 
passant de gauche k droite. Tablier blanc, doublure et bordure 
verte, la bavette basse ; sur la bavette est brodd en or le noeud 
de Salomon mal enlacd ; et au milieu du tablier deux glaives en 
sautoir. - Les Chevaliers portent en outre une autre dcharpe en 
ceinture, couleur vert d'eau, avec frange en or. 
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Cri d'acclamation - Rit de Memphis, gloire k Dieu et au 
souverain! - Rit Ecossais, le meme. 

Mot de passe - Rit de Memphis, Jaaborouhammaim (les 
eaux passeront) - Rit Ecossais, le m6me - Rit Frangais, 
Jangaborouhammai'm ou J'aavobou Hammaim. 

Grande Parole - Rit de Memphis, Schalal Schalom Abi 
(il a enleve la paix a, son pere). - Rit Ecossais, la m€me. 

Mot sacr£ - Rit de Memphis, Raphodon (lieu de repos) - Rit 
Ecossais, le m£me, - Rit Frangais. Juda. R6ponse, Benjamin. 

16. Seizieme degre. - Prince de Jerusalem 

Signe - Rit de Memphis, la main gauche appuy£e sur la 
hanche, l'6p6e haute, se presenter li£rement. Tendre le bras 
comme pour commencer le combat, ayant le pied droit en 
6querre, le talon k la pointe du pied gauche. - Rit Ecossais, le 
m£me. 

Attouchement - Rit de Memphis. Se frapper rdciproquement 
avec le pouce droit cinq coups par un, deux et deux sur la 
jointure du petit doigt. L’on se joint en meme temps le pied droit 
par la pointe, ce qui forme une ligne droite ; se toucher les 
genoux, et se porter la main gauche ouverte sur l’gpaule, le pre¬ 
mier dit vingt, le second vingt-trois. (Le 20= jour de tebeth, 
dixi£me mois de Fannie, les Anciens firent leur rentr6e a 
Jerusalem, apr&s leur ambassade k Babylone. Le 23v. jour 
<&adar, douxi^me mois de la sixi^me ann6e du rdgne de Darius, 
il fut rendu des actions de graces par le peuple, apr£s la rdddi- 
fiation du temple) - Rit Ecossais, le m6me. 

Batterie - Rit de Memphis, vingt cinq coups par cinq fois 
cinq. - Rit Ecossais, la mgme. 

Marche - Rit de Memphis, un pas sur la pointe des pieds.- Rit 
Ecossais, la m6me. 

Mot de passe - Rit de Memphis, Tebeth (nom du 10 e 
mois lunaire), on r£pond : Esrim (vingt). 
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Mot sacre - Rit de Memphis, Adar (nom du 12 e mois), on 
rgpond : Schalash Esrim : (vingt-trois). 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 6charpe 
rouge frange en or, cordon couleur aurore, port€ en sautoir, avec 
un bijou qui est une miSdaille en or, d’un c6t6 est gravSe une 
main tenant une balance, sur V autre, une 6p6e k deux tranchants 
et deux £toiles. - Rit Ecossais. Un cordon couleur aurore avec 
un lis6r<S d’or sur lequel est brod<5 une balance, une main de jus¬ 
tice, un poignard, deux couronnes, cinq 6toiles ; les princes de 
Jerusalem portent des gants blancs ; le bijou est attach^ au 
cordon ; il est le mSme qu’au Rit de Memphis, - Le tablier est 
rouge, bord6 de jaune aurore. 

17. Dix-septieme degre. - Chevalier prince d’Orient et 
d’ Occident 

(RitEc. Chev. .*. d’Or. /. etd’Occ. /.) 

Les rituels du Rit Ecossais portent que ce degr6 a €t€ insti- 
tu6 en 1118, lorsque les Crois6s s’unirent aux Chevaliers 
d’Orient, sous la conduite de Garimont, pour former un corps 
arm<5 destinS k protSger les p61erins. 

Signes - Rit de Memphis, signe g6n6ral : fixer son 6paule 
droite et en r6ponse se regarder l’gpaule en pronongant alter- 
nativement ces mots: Abaddon (exterminates) et Jabulum. - 
Signe pour 1’entrSe : 1’on se met mutuellement la main droite 
sur le front. - Rit Ecossais, les m6mes. 

l er attouchement - Rit de Memphis, placer la main gauche 
dans la main droite de l’examinateur, les doigts allonges ; 
celui-ci la couvre de son autre main, chacun se legarde l’dpaule 
droite. 

2 e attouchement - Placer la main gauche sur l’6paule gauche 
de l’examinateur, et celui-ci touche I’gpaule droite du premier 
avec la main droite.- Rit Ecossais, les mgmes. 

Batterie - Rit de Memphis. Sept coups par 6 et 1.111111-1 
- Rit Ecossais, la m£me. 
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Marche - Rit de Memphis. Sept pas en 6querre marquanl un 
heptagone. - Rit Ecossais, la mSme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique bleue, 
dcharpe rouge frange en or, cordon noil lis£r£ de rouge, avec le 
bijou qui est une m£daille partie en or partie en argent, formant 
un heptagone ; d’un c6t£ dans chacun des angles sont gravies 
les lettres B. /. D. S. R .*. H. .•. G. .•. F. .•. ; au-dessus de 
chaque lettre est une dtoile (ces lettres sont les initiales des mots 
beaute, divinite, sagesse, puissance, honneur, gloire, force). Au 
centre est un agneau en argent coucM sur le livre des sept 
sceaux, chaque sceau porte l’une des lettres ci-dessus. Sur 
l’autre face sont deux £p£es en croix, la pointe en haut, et 
posdes sur une balance en Squilibre. - Rit Ecossais, un cordon 
blanc, passant de droite & gauche, et un noir mis en sautoir ou 
le bijou est suspendu, le mgme bijou qu’au Rit de Memphis ; 
un tablier jaune bord£ rouge. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Jabulum - Rit Ecossais, le 
meme. 

Mot sacrg - Rit de Memphis. Abaddon. Rit Ecossais, le 
m6me. 

18. Dix-huitieme degre. - Chevalier prince de Rose- 
Croix 

Signes - Rit de Memphis. - D'ordre : les yeux 6lev6s vers le 
ciel s les bras crois£s sur la poitrine, les mains dtendues. II se 
fiomme signe du Bon Pasteur.- De Reconnaissance : la main 
droite lev£e, et de l’index lev£ montrer le ciel, et en rdponse 
montrer la lerre du m6me doigt. Faire alternativement ces 
deux mouvements. - De Secours : croiser les jambes en passant 
la droite derriSre la gauche, on rdpond, en faisant le m§me 
mouvement de la jambe gauche. - Rit Ecossais, les mSmes. - 
Rit Fran^ais, les mg me s. 

Attouchement - Rit de Memphis. Ayant les bras toujours 
croisds sur la poitrine se placer en face l’un de 1’autre, s’incli- 
ner pour le salut, et aussitdt aprfes, se poser rdciproquement les 
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deux mains sur la poitrine, sans d£croiser les bras, dans cette 
positions se donner le baiser fraternel et le mot de passe. - Rit 
Ecossais, le m£me. - Rit Fran^ais, le mgme. 

Batterie - Rit de Memphis. Sept coups par six et un, 111111 
-1, Rit Ecossais, la meme. - Rit Fran^ais, la meme. 

Age - Rit de Memphis, 33 ans - Rit Ecossais, le m£me. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
£charpe blanche avec frange en or; crachat or et argent, 6toile 
rouge feu au milieu; cordon rouge port6 en sautoir, avec le bijou 
qui est un compas couronnd ouvert sur un quart de cercle ; entre 
les branches, sont d’un c6t£ un aigle, et de l’autre, un pelican. 

- Rit Ecossais. VStement noir : par-dessus une dalmatique 
blanche, bordde en noir, ayant une croix latine rouge devant et 
derridre ; le tablier est en satin blanc double et bord£ de rouge, 
sur la doublure est une croix rouge et sur le devant est brod£ 
l'un des c6t6s du bijou, le cordon est rouge d’un c6t6 et noir de 
l’autre ; du cdt£ noir est brod£e une croix rouge, et du c6l£ 
rouge une croix noire ; le bijou est comme au Rit de Memphis, 
seulement entre les deux figure une croix sur laquelle est une 
rose. - Le bijou est voil£, le cordon et le tablier sont tournds du 
c6t£ noir, au premier point de la inception. - Rit Fran$ais, les 
m6mes qu’au Rit Ecossais. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Emmanuel (Dieu avec 
nous), la rdponse est: Pax vobis (paix avec vous). - Rit Ecossais, 
le m6me. - Rit Fran^ais, le mSme. 

Mot sacr6 - Rit de Memphis. I. N. R. I. II ne se prononce pas 
en entier, on nomme alernativement les lettres qui le forment. 

- Rit Ecossais, le m§me. - Rit Fran^ais, le m§me. - Les anciens 
Rose-Croix, les philosophes herm£tiques formfcrent, de ces 
quatre lettres, les aphorismes suivants : 

Ignem natura regenerando integrat. 

Igne natura renovatur Integra. 

Igne nitrum roris invenitur. 

D’autres les interpreted comme £tant les initiales du nom 
Hdbreu des quatre elements de l’ancienne physique : - Iammim- 
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eau, - Nour-feu, - Rouahh-airIabescheh-terre. 

L’acclamation, apr&s avoir fait la batterie est : Hoschea 
(Sauveur). Les Chev. portent it la jambe gauche une jarretiere, 
sur laquelle est brod£e la devise : virtute et silentio. Le titre 
caract&ristique de chaque Chevalier doit 6tre gravd sur son 
bijou, au revers du quart de cercle. 

Nota. Le Souverain Prince de Rose-Croix, du Rit de 
Kilwining, est le mgme, sauf les variantes qui suivent : - 
Batterie, trois coup 6gaux. - Signe de la loi, les mains jointes 
1 une contre l’aulre, les doigts allongds, ouvrir les mains 
comme on ferait un livre ; ce signe est cens6 figurer les tables 
de la loi, - Signe de la Tour, porter la main gauche & plat, sur le 
c6t6 gauche du F..\ Tuileur, et la main droite sur l’dpaule 
gauche. - Signe du pedestal, regarder la paume de la main 
droite et la porter ensuite sur le front. - Signe du chapeau, 
(Stendre ses deux mains contre le front, la paume <§tant en 
dehors. - Signe d’H6r6dom, ayant la main droite fermde, le 
pouce levd, la porter k la hauteur du front, la descendre jusqu’St 
l’estomac, la porter vers la gauche, la ramener k droite, enfin 
figurer une croix. - Signe g6n6ral, les bras <Stant croisds, lever 
les mains vers le ciel et les laisser relomber devant soi ; en 
rdponse, de la main droite montrer avec l’index, le ciel. - 
Attouchement d’Hdrddom, se placer en face du gardien et se 
mettre r£ciproquement les mains sur les hanches. - Mot de 
passe, l er mot, Emmanuel, 2* mot, Zorobabel. - Parole par- 
ticuli&re, I. N. R. I. - Parole g6n£rale. Raphodon. - Autres 
paroles. Salathiel (demande de Dieu). - Moabon - Hiram - 
Jehovah. 

Marche. Trois pas pr6cipit6s (pour les trois rits). 

19. Dix-neuvieme degre. - Chevalier grand pontife 
de Jerusalem. 

(Rit. Ec .-. G. P. ou Sublime Ecossais, dit de la 
Jerusalem celeste) 

Signe - Rit de Memphis. Etendre le bras droit, la main dten- 
due, et baisser perpendiculairement les trois derniers doigts. - 
Rit Ecossais, le mfime. 
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Attouchement - Rit de Memphis, apr&s s’Stre mis rdcipro- 
quement la paume de la main droite sur le front, dire - le pre¬ 
mier, alleluia ; le second, louez le Seigneur ; rdplique, 
Emmanuel ; r£ponse, Dieu vous assiste ; ensemble amen. - Rit 
Ecossais, le m£me. 

Batterie - Rit de Memphis, douze coups 11-1-11-1-11-1-1 l-l 
- Rit Ecossais, la mgme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
dcharpe blanche flange en or, un ciachat or et argent ayant au 
milieu une 6toile en or ; un ruban blanc liser£ violet; le bijou 
est une colombe. - Rit Ecossais, une robe blanche, le front ceint 
d’un bandeau bleu cdleste, sur lequel sont broddes douze 6toiles 
en or. Cordon cramoisi, liser£ de blanc ; douze 6toiles sont bro- 
d6es en or sur le devant et vers le haut un alpha, et au bas un 
omdga ; l’on porte de gauche k droite ce cordon, auquel est sus- 
pendu le bijou qui est une plaque en or en forme de carrd long. 
L’alpha est gravd d’un cdtd et l’omgga de 1’autre. 

Mot de passe - Rit de Memphis, Emmanuel. - Rit Ecossais, 
le me me. 

Mot sacrg - Rit de Memphis, alleluia ( louez Dieu). 

20. Vingtieme degre. - Chevalier grand maitre du 
Temple de la Sagesse. 

Chef de la l rc .. Serie 

(Rit Ec V6n6rable Grand Maitre de toutes les Loges). 

Signe - Rit de Memphis, 1° l’on forme quatre dquerres, 
savoir : la main droite sur le coeur, le pouce 6cart6 (deux 
6querres). Joindre les deux talons, les pieds ouverts (une 
6querre) ; enfin placer la main gauche sur les levres le pouce 
6cart6 (encore une dquerre) ; 2° la t6te un peu penchde vers la 
gauche, se mettre a genoux, et poser les coudes k terre ; 3° en 
croisant les bras sur la poitrine, placer le droit par-dessus le 
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gauche, les doigts allonges, le pouce en Equerre, les pieds pla¬ 
ces en Equerre (ce qui en forme cinq); 4° D’introduction, le bras 
droit ElevE comme pour porter un coup : en se rencontrant, les 
bras des deux FF. .-. se croisent. - Rit Ecossais, le mEme. 

Attouchement - Rit de Memphis, se presser par quatre fois 
le coude du bras droit avec la main droite qu’on se prend rEci- 
proquement, et laisser glisser ensuite la main le long de l’avant- 
bras jusqu’au poignet et sur la ligature du poignet, appuyer avec 
l’index. Introduction. Se prendre par la main en pla^ant le 
pouce sur la lignature du poignet et la laisser glisser le long de 
la main en se retirant jusqu’au bout des doigts. - Rit Ecossais, 
le meme. 

Batterie - Rit de Memphis, trois coups par un et deux 1-11. 
- Rit Ecossais, la mEme. 

Marche - Rit de Memphis, neuf pas en Equerre. - Rit 
Ecossais, la mEme. 

Insignes et decors. - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
Echarpe blanche frange en or, crachat, cordon jaune et bleu portE 
en sautoir ; pour bijou, un triangle. - Rit Ecossais, un cordon 
jaune et un bleu celeste, les croiser sur la poitrine ; le bijou est 
un triangle en or avec la lettre R. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Jeksan, rEponse, Zabulon, 
rEplique, Nabuzardan (prince de I'armie). - Rit Ecossais, le 
mEme. 

Mot sacre - Razah-Betsijah (branche de la solitude). 

21. Vingt et unieme degre. - Chevalier noachite ou 
de la tour 

(Rit Ec Noachite, ou Ch. .*. Prussien) 

Signes - Rit de Memphis, - D’ordre : le visage tournE vers le 
c6tE ou se lEve la lune, les bras levEs vers le ciel. - D’intro- 
duction : presenter au tuileur trois doigts de la main droite ; 
celui-ci en les prenant dit FrEdEric II, et piEsente it son tour les 


trois doigts ; on les saisit en disant NoE (repos) - Rit Ecossais, 
les mEmes. 

Attouchement - Aprils avoir pris 1’index de la main droite 
de l’examinateur, le presser avec l’index et le pouce en disant: 
Sem (renommee) ; l’examinateur fait aussitdt aprEs le mEme 
signe en disant: Cham (chaud ou noir) et en rEpEtant l’attou- 
chement dire Japheth (beau) - Rit Ecossais, le mEme. 

Batterie - Rit de Memphis. Trois coups lents, 1-1-1. - Rit 
Ecossais, la mEme. 

Marche - Rit de Memphis. Trois pas de Maftre - Rit 
Ecossais, la mEme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
Echarpe blanche, frange en or, crachat or et argent; un cordon 
noir portE en sautoir, le bijou est un triangle EquilatEral, en or, 
traverse d’une flEche: le bijou de l’Ordre est une lune d’argent. 
- Rit Ecossais. Tablier et gants jaunes ; cordon noir, portE de 
droite & gauche ; les bijoux sont les mEmes. 

Mots sacrEs - Rit de Memphis. Sem, Cham, Japheth. - Rit 
Ecossais, les mEmes. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Phalegh (division), rEpEtE 
par trois fois. - Rit Ecossais, le mEme. 

22. Vingt-deuxieme degre. - Chevalier du Liban. 

(RitEc. Ch .-. Roy ale Hache) 

Signes - Rit de Memphis. Faire le signe comme pour Elever 
une hache avec les deux mains, pour couper un arbre par le 
pied.- REponse : lever les deux mains, les doigts Etendus it la 
hauteur du front, et les laisser retomber. - Rit Ecossais, les 
mEmes. 

Attouchement - Rit de Memphis. L’on se prend rEcipro- 
quement les mains en croisant les doigts. - Rit Ecossais, le 
meme. 
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Batterie - Rit de Memphis. Deux coups dgaux. 1-1- Rit 
Ecossais, la mdme. 

Marche - Rit de Memphis. Trois pas croisds. - Rit Ecossais, 
la meme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
dcharpe blanche frange en or ; crachat; cordon portd en sautoir 
aux couleurs de l’arc-en-ciel; pour bijou une hache d’or sur- 
montde d’une couronne. - Rit Ecossais, mdme cordon ; mdme 
hache, seulement sur un cdtd du manche sont les lettres L. S. 

et au sommet, dumdme c6t6 A. .\ A. C. D. /. N. Z. 

A. ; sur T autre cdtd est la lettre S. et au sommet N. .-. 
S. /. C. /. J. /. M. .•. B. .-. O. .\ ; ce sont les initiates des noms 
Liban, Salomon Abda, Adoniram, Cyrus, Darius, Xerces, 
Zorobabel, Ananias, Sidonius, Nod, Sem, Cham, Japheth, 
Moi'se, Beseleel, Ooliab. Un tablier au milieu duquel est brodd 
un oeil. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Japheth, Ooliab (tabernacle 
du Pdre). - Rit Ecossais, le mdme. 

Mot sacrg - Rit de Memphis. Nod. Beseleel (ombre de 
Dieu) et Sidonius (chasseur). 

23. Vingt-troisieme degre. - Chevalier du Tabernacle. 

(Rit Ec /., Chef du Tabernacle) 

*s> 

Signe - Rit de Memphis, Ton est censd tenir un encensoir & 
la main gauche et Ton fait le mouvement de le saisir avec la 
main dioite en avanqant du pied gauche. - Rit Ecossais, le 
meme. 

Attouchement - Rit de Memphis, se prendre reciproquemeni 
avec la main droite le coude gauche, en arrondissant le bras. - 
Rit Ecossais, le mdme. 

Batterie - Rit de Memphis, trois coups dgaux 111. - Rit 
Ecossais, la meme. 


Marche - Rit de Memphis, cinq pas dgaux - Rit Ecossais, la 
meme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
dcharpe blanche, frange en or ; un crachat. Bijou, un delta. - Rit 
Ecossais, robe rouge, avec un par-dessus jaune plus court et sans 
manches ; pour coiffure une mitre fermde, en dtoffe d’or ; sur 
le devant est brodd un delta avec le nom ineffable. Echarpe 
noire, tfanges en argent; au noeud de l’dcharpe est attachd avec 
une rosette rouge un poignard ; l’dcharpe se porte de gauche 

droite. , . , . . , , 

Mot de passe - Rit de Memphis, Haphtziel (volonte de 

Dieu), en rdponse : Darakiel (direction de Dieu). 

Mot sacre - Iram. 

24. Vingt-quatrieme degre. - Chevalier de Paigle 
rouge 

(Rit Ec. Prince du Tabernacle) 

Signes - Rit de Memphis - De reconnaissance : comme 
pour se garantir d’une vive lumidre, placer la main droite sur 
les yeux et la main gauche ouverte sur la poitrine , porter 
ensuite la main droite vers l’dpaule gauche et la ramener dia- 
gonalement sur le cdtd droit, on le nomme signe du cordon - 
Grand signe : placer les deux mains ouvertes sur la tdte, joindre 
les deux pouces et les deux index par les extrdmitds pour for¬ 
mer un triangle. — Rit Ecossais, les mdmes. 

Attouchement - Le mdme qu’au degrd prdcddent. 

Signe d’admiration - Rit de Memphis et Rit Ecossais, la tdte 
incline en avant, la main droite sur la poitrine, les yeux dlevds 
vers le ciel, les couvrir de la main gauche. 

Marche - Rit de Memphis. Six pas dgaux et un plus grand, 
ensemble sept pas. - Rit Ecossais, la mSme. 

Batterie - Rit de Memphis. Sept coups 111111-1. -Rit 
Ecossais, la mdme. 
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Mot de passe Rit de Memphis. Uriel (feu du Seigneur) en 
rdponse on dit: Tabernacle des verites revelees. - Rit Ecossais 
le meme. 

Mot sacrd - Rit de Memphis. Jehovah (on l’dpdle). - Rit 
Ecossais, le mdme. 

Insignes et decors — Rit de Memphis. Tunique rouge ; 
dcharpe blanche, frange en or ; crachat; cordon ponceau moird 
port6 en sautoir. - Rit Ecossais, robe en soie bleue, avec un col¬ 
let garni de rayons en gaze d’or, imitant l’aurdole ; la robe est 
parsemde d dtoiles d or ; sur la tdte est une couronne fermde, 
environnde d dtoiles, et surmontde d’un delta ; cordon ponceau 
moird, portd en sautoir ; tablier blanc avec doublure ponceau. 

25. Vingt-cinquieme degre. - Chevalier du serpent 
d’airain. 

, Signe - Rit de Memphis, indiquer un objet k terre, avec 
1’index de la main droite ; incliner la tdte. - Rit Ecossais, le 
mdme, de plus faire le signe de la croix sur soi-meme. 

Attouchement - Rit de Memphis. Prendre avec la main 
gauche le poignet gauche de l’examinateur ; en rdponse le tui- 
leur prend le poignet droit du premier, avec la main droite. - Rit 
Ecossais, le mdme. 

Batterie - Rit de Memphis, neuf coups, cinq lents, trois 
prdcipitds etun sdpard 11111—111—1. — Rit Ecossais, la mdme. 

Marche - Rit de Memphis, neuf pas en serpentant. - Rit 
Ecossais, la mdme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, dcharpe 
blanche frange en or; crachat, cordon violet portd en sautoir, sur 
lequel est brodd en or vertu et courage. - Rit Ecossais. Le 
bijou est un serpent entortilld autour d’une baguette terminde en 
T. (C’est l’image du serpent que Moise fit dlever dans le camp 
des Isradlites); le cordon est rouge, on le porte en sautoir ; sur 
ce cordon est brodde la devise : vertu et courage. 

Mot de passe - Rit de Memphis. I. N. R. I. - Rit Ecossais le 
mdme. 
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Mot couvert - Rit de Memphis. Johan Raph (soleil, guerir) 
- Rit Ecossais. Johannes Ralp (Fondateur de I'ordre). 

Mot sacrd - Rit de Memphis. Moise, il s’dpdle (enleve). 
Moise fut le chef et le ldgislateur des Hdbreux ; il termina sa 
carridre sur la montagne Nebo, au dernier jour de la lune 
d’adai, dernier de l’an du monde 2553 ; mais l’on a jamais pu 
ddcouvrir le lieu de sa sdpulture. - Rit Ecossais, le mdme. 

26. Vingt-sixieme degre. - Chevalier de la Cite sainte. 

(Rit Ec. /. Ecossais Trinitaire, ou Prince de Merci) 

Signes - Rit de Memphis. - D’entrde : comme pour se 
garantir d’une vive lumidre, porter la main droite en triangle au- 
dessus des yeux. - De caractdre : avec les deux pouces et les 
deux index rdunis par les extrdmitds, ayant les mains devant soi 
touchant au corps, former un triangle.- De secours : les mains 
ouvertes, la paume en avant, croiser les deux bras au-dessus de 
sa tdte, en disant: a moi les enfants de la veuve. - D’ordre : la 
main droite appuyde sur la hanche. - Rit Ecossais, les mdmes. 

Attouchement - Rit de Memphis, placer les deux mains 
sur les dpaules du tuileur, les lui presser ldgdrement par trois fois 
en disant: Gomel. - Rit Ecossais, le mdme. 

Batterie - Rit de Memphis. Quinze coups par trois, cinq et 
sept, 111-11111-1111111. - Rit Ecossais, la meme. 

Marche - Rit de Memphis et Rit Ecossais, trois pas dgaux, 
en partant du pied gauche. 

Age - Rit de Memphis et Ecossais, quatre-vingt un an. 

Insignes et ddcors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
dcharpe blanche frange en or ; cordon blanc, rouge et chamois, 
portd en sautoir. - Rit Ecossais. Tablier rouge, au milieu est 
brodd un triangle blanc et vert; un cordon aux trois couleurs de 
Fordie portd en sautoir; le bijou est un triangle dquilatdral en 
or. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Gomel ( recompensant).- 
Rit Ecossais, le mdme. 


151 


Mots vulgaires - Rit de Memphis. Ghiblin et Gabaon (col- 
line). - Rit Ecossais, les memes. 

Mots sacres - Rit de Memphis. Jehovah, Jachin. 

Mot sublime - Rit de Memphis. Edul ■ Pen-Cagu:/ai,y ce que 
tu voudrais qui tefut fait. 

27. Vingt-septieme degre. - Souverain grand 
commandeur du Temple. 

(Rit Ec..\ de J6rusalem).' 

Signes - Rit de Memphis. - De reconnaissance : porter la 
main droite sur le front et marquer avec le pouce, les doigts 
6tant ferm6s, le signe de la croix ; en r6ponse le tuileur baise le 
front k la place oh le signe a 6t6 fait. Mais hors de la cour, au 
lieu de baiser le front, il porte sur la bouche les deux premiers 
doigts de la main droite en fermant les autres et tournant en 
dehors le dedans de la main. - Rit Ecossais, le m6me. De plus, 
signe d’ordre ; dans la cour, ayant la main droite 6tendue sur la 
table ronde, former, avec le pouce 6cart6, une 6querre ; debout, 
placer la main droite sur le corps, au-dessous de la poitrine. 

Attouchement - Rit de Memphis. Frapper trois coups de la 
main droite sur l’dpaule gauche de l’examinateur, lequel r6pond 
en prenant la main droite et lui faisant sentir trois 16g6res 
secousses. - Rit Ecossais, le m6me. 

caBatterie - Rit de Memphis, vingt-sept coups avec le plat de 
I’6p6e, par douze, douze et trois 111111111111-11 111 1111 111—111.- 
Rit Ecossais, la m6me. 

Marche - Rit de Memphis, trois pas ordinaires. - Rit 
Ecossais, il n'y en a pas. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge ; 
(Scharpe blanche, ffange en or ; crachat; cordon bleu celeste, 
liser6 d’or; bijou en triangle en or. - Rit Ecossais, cordon 
blanc, Iis6r6 de rouge, port6 en camail. Sur les deux c6t6s sont 
brod6es en rouge quatre croix de commandeur ; le bijou est un 


triangle en or, sur lequel est grav6 le mot sacr6 ; dcharpe rouge, 
brod6e en noir, passant de droite h gauche, la croix de com¬ 
mandeur est suspendue k cette 6charpe. Tablier rouge avec 
bordure noire; sur la bavette est une croix teutonique, entourde 
d’une couronne de laurier, et au-dessous de la bavette, une 
clef. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Salomon (Pacifique). 

Mot sacr6 - Rit de Memphis et Rit Ecossais, I. N. R. I. 

28. Vingt-huitieme degre. - Chevalier de Johan, ou du 
soleil 

Signe - Rit de Memphis, ayant le pouce de la main droite 
6cart6, la mettre k. plat sur le coeur, ce qui forme une 6querre ; 
en r6ponse montrer le del avec l’index de la main droite. - Rit 
Ecossais, le m6me. 

Attouchement - Prendre les mains de l’examinateur et les 
lui presser 16g6rement. - Rit Ecossais, le m£me. 

Batterie - Rit de Memphis, six coups 6gaux. Rit Ecossais, la 
meme. 

Insignes et d6cors - Rit de Memphis. Tunique rouge, man- 
teau couleur aurore ; 6charpe blanche, parsem6e d’6toiles bro- 
d6es en or avec frange h petits bouillons ; crachat au milieu 
duquel est un soleil; ils portent un b&ton bleu de ciel h l’extr6- 
mit6 duquel est un globe en or. - Rit Ecossais, le Grand Maitre 
porte une robe rouge, un manteau couleur aurore, et tient k la 
main un sceptre bleu au bout duquel est un globe en or ; les 
FF..-. de la v6rit6 ont le b&ton blanc avec un oeil en or h l’extr6- 
mit6 ; les ch6rubins portent un cordon blanc moir6 en sautoir, 
sur la pointe duquel est brod6 un oeil ; le bijou est un triangle 
radieux avec un oeil au milieu ; les ch6rubins n’ont point de 
tablier; les sylphes portent une tunique, un tablier bran, un bon¬ 
net bleu serr6 par un ruban aurore. (Le r6cipiendaire est voil6 
lorsqu’il entre en sa loge.) 

Mot de passe - Rit de Memphis. Helios, M6n6, Tetragrammaton 
(le soleil, la lune, Dieu). - Rit Ecossais. Stibium (antimoine). 
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Mot sacre - Rit de Memphis. Adonai, rgponse, Abra (roi sans 
tache). Rit Ecossais, le m£me. 

Nous avons plusieuis ordres qui correspondent en quelque 
sorte au 28 e .. - . degr6 ; le plus connu est le sublime elu de la 
verite. II en existe un conseil mdtropolitain, pr£s du chapitre des 
souverains princes Rose-Croix de la parfaite union, k la vallde 
de Rennes. 

Cet ordre est divis6 en deux grades, le prince adepte ou 
cherubin, qui n’est que l’introduction k l'elu de la verite. La 
decoration est la m£me que dans le degr6 qui pr6c£de, le 
nombre des officiers est absolument le m£me, et ils ont le 
m6me titre au l ei . degr6 ; ces deux grades sont enti&rement 
philosophiques ; le conseil n’admet que 7 membres, et point de 
sylphes ; voici le tuileur de ces deux grades. 


CHEVALIER ADEPTE 

Insignes et decors - Cordon ponceau, sur lequel est brod6 en 
or un soleil ; le tablier est blanc, bord6 couleur ponceau ; au 
milieu sont trois rosettes de mSme couleur, plac^es en tri¬ 
angle ; le bijou est un soleil en oi, suspendu k une chafne d’or 
pass^e au cou ; le reste est conforme au 28 e .\ degr6 du Rit 
Ecossais. 

SUBLIME ELU DE LA VERITE 

Insignes et decors - Le cordon est ponceau avec frange en 
qj port6 de droite & gauche, il est attach^ vers le bas avec une 
rosette blanche ; sur le devant est brod6 un delta rayonnant or 
et argent avec un oeil au milieu, et sur la partie du cordon qui 
passe sur l’dpaule, est une Epaulette en or avec trois 6toiles en 
argent, il n’y a point de tablier ; le bijou est une gloire en or, 
avec un triangle, au milieu et dans le triangle est une croix. 

Point de signe, de marche, de batterie ni d’attouchement. 

Mot de passe - dit de reconnaissance. Natura (nature), ii se 
donne k voix basse et k l’oreille. 

Le sublime Elu de la v6rit6 est de la plus haute antiquity ; 
c’est le dernier degr6 de l’initiation des anciens. Mais les mys- 


teres qu’il renfermait sont inconnus des iits modernes, et le rit 
primitif a du les rejeter dans les degrds supdrieurs. Les Sublimes 
Elus datent leurs actes de l’an du monde 0000000. 

29. Vingt-neuvieme degre. - Chevalier de saint-Andre 

(Rit Ec. Grand Ecossais de Saint-Andrg d’Ecosse, ou 

Patriarche des Croisades) 

Signes et Attouchements - Rit de Memphis, 1° signe de la 
terre. La tSte un peu incline en avant, s’essuyer le front avec 
le revers de la main droite. l er attouchement. - Se prendre avec 
I’examinateur successivement la premiere, seconde et troi- 
si&me phalanges de Findex de la main droite en 6pelant alter- 
nativement le mot Booz. - 2\ :. signe, celui de Veau. Placer la 
main droite sur le cceur, l’6tendre ensuite horizontalement k la 
hauteur de la poitrine, et la laisser retomber du c6t6 droit, 2° .\ 
attouchement. - Se prendre mutuellement la premiere, seconde 
et troisi£me phalanges du doigt m6dius, en 6pelant le mot 
Jakin. 3 e signe, celui d'etonnement et d’horreur. En regardant 
k terre, tourner la t6te du c6t£ gauche et Clever les deux mains 
droites vers le ciel. 4v. signe, celui du feu. Joindre les deux 
mains, les doigts entrelacds, la paume tournee en dehors, et s’en 
couvrir la vue ; en r6ponse : 4 e .‘. signe de Vair, 6tendre en 
avant le bras droit k la hauteur de l’6paule. 3 e .\ attouchement. 
En pronongant alternativement chacun une des trois syllabes de 
Moabon, prendre l’index de la main droite par la phalange du 
bout. - 5V. signe, celui d’admiration. Lever les mains et les 
yeux vers le ciel le bras gauche un peu moins 61ev6, le talon du 
pied gauche un peu relev6, de mani6re k ce que le genoux 
fasse 6querre avec la jambe droite. - 6v. signe, celui du soleil. 
Placer le pouce de la main droite sur l’oeil droit, 61ever l’index 
pour former l’6querre, et l’aligner comme si l’on voulait mar- 
quer un point de vue, et dire : Je compasse jusqu’au soleil. - 7V. 
signe g6n6ral. Former avec les deux bras, les mains vers le haut 
de la poitrine, une croix de Saint-Andr6. - Attouchement g6n6- 
ral. - Se prendre la phalange extreme de I’index de la main 
droite, le premier dit ne, le second ka, et en passant k la pha¬ 
lange extreme du petit doigt dire, le premier mah, le second 
nekamah. - Rit Ecossais, les memes. 
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Marche - Rit de Memphis, faire sur le plan de la croix de 
Jerusalem, trois pas d’apprenti, trois de compagnon et trois de 
maitre. - Rit Ecossais, le mdme. 

Age - Rit de Memphis, le carrd de neuf: quatre-vingt-un ans. 
- Rit Ecossais, le mdme. 

Batterie - Le Rit de Memphis et le Rit Ecossais, neuf coups, 
par deux, trois et quatre 11-111-1111. 

[nsignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, 
dcharpe blanche dtoilde, avec frange en or; crachat; cordon en 
sautoir, vert, liserd de rouge, avec un bijou qui est un compas 
dans trois triangles renfermds dans un seul. - Rit Ecossais, robe 
rouge, le cordon est ponceau portd en dcharpe ; au bas est 
attachd le bijou avec une rosette en rub an vert, liserd de rouge. 
La ceinture est blanche avec frange en or ; le bijou est un 
compas dans trois triangles renfermds dans un ; au-dessous du 
grand triangle est une dquerre renversde, dans Tangle de 
T dquerre est posd un poignard. 

Mot de passe - Rit de Memphis. Erel (ange dufeu, de la 
lumiere). Hassan ( ange de Vair). Taljahhad (ange de I’eau). 
Phorlach (ange de la terre). - Rit Ecossais, Ardarel, Casmaran, 
Talliud, Furlac (anges du feu, de Vair, de I'eau, de la terre ; - 
ces mots sont fautifs). 

Mot sacre - Rit de Memphis et Rit Ecossais. Nekamah 
(vengeance). 

30. Trentieme degre. - Chevalier grand Kadosch. 
Souverain grand inspecteur 

(Rit Ec. , Grand Inquisiteur, Grand Elu, Chev. .-. Kadosch 
ou Chev. .-. de TAigle blanc et noir). 

Signes - Rit de Memphis. Placer la main droite, les doigts 
dcartds, sur le cceur, et la laisser retomber sur le genou droit, que 
Ton empoigne en fldchissant; saisir ensuite le poignard qui est 
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suspendu au cordon, l’dlever comme pour en frapper, en 
disant: Nekam, Adonai (vengeance Seigneur) - Signe d’Ordre. 
Ayant le glaive dans la main gauche, placer la droite dtendue sur 
le cceur. - Rit Ecossais, les mdmes. 

Attouchement - Rit de Memphis. On se touche rdciproque- 
ment par la pointe du pied et du genou droit, et en se prdsentant 
le poing fermd de la main droite ; le pouce dtant levd, le prendre 
alternativement, le laisser glisser en reculant d’un pas et en 
levant le bras comme pour frapper d’un poignard. L’on dit: le 
premier : Nekamah-Bealim (vengeance des traitres), le second 
rdpond : Pharasch-chol (tout est explique). - Rit Ecossais, le 
me me. 

Batterie - Rit de Memphis, trois fois deux et un 11-11-11-1. 
- Rit Ecossais, la mdme. 

Marche - Rit de Memphis, trois pas prdcipitds, les mains 
croisdes sur la tdte. - Rit Ecossais, la mdme. 

Age - Rit de Memphis et Rit Ecossais, un sidcle et plus. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique blanche, en 
forme de dalmatique, bordde en noir; dcharpe blanche frange 
en or, un poignard est posd dans la ceinture ; chapeau rabattu ; 
sur le devant de la coiffe est un soleil k fond d’ argent, rayons en 
or, et au centre du soleil est un oeil; un cordon noir passant de 
gauche & droite ; sur le devant sont broddes en rouge deux 
croix teutoniques ; un aigle & deux tdtes, un soleil et les lettres 
C. .*. K. .-. H. /. broddes en argent. Un crachat or et argent, au 
milieu est brodd un aigle k deux tdtes. - Rit Ecossais, m6me 
tunique, dcharpe noire, frange en argent; m6me chapeau, me me 
cordon; bijou une croix teutonique, dmaillde en rouge, attachde 
h la boutonnidre sur le cdtd gauche, ou un aigle noir k deux tetes, 
portant une couronne et ayant un poignard dans les serres. 

Les Chev. .\ Kadosch de Tantique et stride observance 
portent l’ancien costume des Chevaliers du temple ; ils sont bot- 
tds, cuirassds et casquds. 

Mots de passe - Rit de Memphis, pour entrer, Nekam, (ven¬ 
geance), rdponse Menahem (consolateur). Pour sortir, Phangal- 
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chol (tout est accompli), rdponse Pharasch-chol. - Rit dcossais, 
les mdmes. 

Mots sacres - Rit de Memphis. Nekam Adonai. R6ponse 
Pharasch-Chol. - Rit Ecossais, les mgmes. 

L’6chelle mystdrieuse est composde de deux montants ayant 
chacun sept Echelons. Le premier montaut & droite se nomme 
Oheb Eloah (amour de Dieu) ; le second montant, k gauche, se 
nomme Oheb Kerobo (amour duprochain). - Echelon du pre¬ 
mier montant: 1“ Tzedakah, Justice. 2 e Schor-Laban, Puret6. 3 e 
Mathok, Douceur. 4 e Emounah, Force. 5 e Amal-Sagghi, Travail. 
6 e Sabbal, Fardeau. TGhemoul binah thebounah, Prudence. - 
Echelons du deuxi&me montant & gauche : 1" Astronomie. 2 e 
Musique. 3 e G6om6trie. 4 e Arithm6tique. 5 e Logique. 6 e 
Rh6torique. T Grammaire. 

31. Trente et unieme degre. - Grand inquisiteur com- 
mandeur. 

Signe - Rit de Memphis. Croiser les deux mains sur le 
nombril. En r6ponse Ton croise les deux bras au-dessus de la 
t€te, les doigts allonges, la paume de la main en dehors.- Rit 
Ecossais, le mgme. 

Attouchement - Rit de Memphis. Se prendre la main 
gauche, s’approcher rdciproquement du pied droit et se toucher 
le genou, et de V autre main se frapper mutuellement un coup sur 
l’6paule dioite. - Rit Ecossais, le m£me. 

Batterie - Rit de Memphis. Neuf coups, 1—111—1111—1—Rit 
Eeossais, la mdme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique noire, cordon 
blanc port6 en camail, sur la pointe duquel est brodd en or un 
triangle radieux, au milieu est le nombre 31. Une croix teuto- 
nique en argent est le bijou de ce grade. - Rit Ecossais, les 
memes, sauf la tunique. 

II n’y a point de mot de passe. 

Mots sacr€s - Rit de Memphis. Tzedakah (justice). 
R6ponse : Mischor (equite). Ensemble : Amen (ainsi soit-il). - 
Rit Ecossais, les memes. 
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32. Trente-deuxieme degre. - Souverain prince du 
royal mystere. 

(Rit Ec. Sublime Prince du Royal secret) 

Signe - Rit de Memphis. Placer la main droite sur le coeur; 
la porter en avant, la paume tourn6e vers le bas, et la laisser 
retomber sur le c6t6. Rit Ecossais, le mSme. 

Batterie - Rit de Memphis. Cinq coups par un et quatre, 
1-1111. - Rit Ecossais, le mgme. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique rouge, cor¬ 
don noir liser6 d’argent port6 en sautoir ; sur la pointe est 
brodd un soleil; l’6charpe est noire avec frange argent; un cra- 
chat or et argent - Rit Ecossais. Cordon noir liser6 d’argent port6 
en sautoir : sur la pointe est brodde une croix teutonique, l’aigle 
k deux t€tes, en argent, est plac6 dans le centre de la croix ; la 
ceinture est noire avec frange en argent, et une croix rouge est 
sur le devant. Le bijou est une croix teutonique en or ; le 
tablier en blanc et bordure rouge ; sur la bavette est brod6e une 
croix rehauss6e d’argent sur les contours ; au milieu du tablier, 
est trac6 le plan du camp des princes. 

Mots d’ordre de FarmSe - II y a pour chacun des jours de 
la semaine un mot diff6rent, et le second est donn6 en r6ponse 
du premier : Lundi, Darius. Mardi, Xerc&s. Mercredi, 
Alexandre. Jeudi, Philadelphe. Vendredi, Herode. Samedi, 
Ezechias. Dimanche, Cyrus. 

Mots de passe - Rit de Memphis. Phaal-chol (separes). 
Pharasch-chol (reunis). Nekam-Maqqhah (pour la vengeance). 
Ensemble, Schaddai (tout-puissant). - Rit Ecossais, les m6mes. 

Mots sacres - Rit de Memphis. Salix ; r6ponse : Noni ; 
ensemble : Tengu. (Ces mots sont compos6s de lettres qui 
marquent les tentes du camp des princes) - Rit Ecossais, les 
memes. 
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33. Trente-troisieme degre. - Chevalier grand inspec- 
teur general 

(Rit E.\ Souverain Grand Inspecteur G6n6ral). 

Signes - Rit de Memphis. 1“ croiser les bras sur la poi- 
trine, le corps et la t6te inclin6s en avant ; se mettre & deux 
genoux ; 2‘ tirer le glaive du fourreau, poser la main gauche 
sur le coeur, - Rit Ecossais, le m6me, seulement tomber sur le 
genou gauche au 2‘ signe ; et au 3 e signe baiser par trois 
fois la lame de son 6p6e. - Ce degr€ n’a pas d’attouchement. 

Balterie - Rit de Memphis et Rit Ecossais, onze coups, 
par cinq, trois, unetdeux 11111-111-1-11. 

Insignes et decors - Rit de Memphis. Tunique en soie cra- 
moisie, parsem£e d’6toiles en or ; un soleil en pierreries pour 
crachat; une 6charpe blanche avec des franges k gros bouillons 
en or; un ruban blanc moird User6 d’or, sur le devant est brodd 
en argent un delta environnd d’une gloire en or ; le bijou est un 
pentagone r6gulier. - Rit Ecossais, un cordon blanc moir6, 
liserfi d’or, au bas duquel est une rosette blanche, rouge et 
verte, avec franges en or ; un delta environn6 d’une gloire en or 
est brod£ sur le devant; sur deux c6t£s du delta est un poignard 
dont la pointe est dirig6e vers le centre ; et au milieu le nombre 
33 en chiffres arabes ; ce cordon se porte de gauche k droite. On 
porte en outre, du c6t£ gauche, une croix teutonique rouge ; le 
bijou est un aigle noir k deux t6tes, couronn6, ayant les ailes 
dflndues, et tenant un glaive dans les serres ; le glaive, les bees, 
les ongles sonten or ; ce bijou se porte suspendu a une chafne 
d’or pass6e au cou. 

Mots de passe - Rit de Memphis et Rit Ecossais, 1": de 
Molay; r^ponse : Hiram-abi ; 2 e mot.: Frederic ; rfponse : 
de Prusse. 

Grand Mot de passe ou mot sacre - Rit de Memphis et Rit 
Ecossais. Mi-Chamichah Bealim Adonai' (qui est semblable a, 
vous, parmi les forts Seigneur!) 



VI 


SAGE DES PYRAMIDES 
( 1860 ) 
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En 1839, apparait avec Memphis un grade, que Misraim 
paraft ignorer, de sage des pyramides, qui occupe le 50" 6che- 
lon. En 1849, Marconis le ram£ne it la 47 e place, pour le porter 
enfin it la 59% en 1860 au plus lard. Cette annde-lil, il en publie 
en effet dans Le Pantheon magonnique ® les travaux complets 
que nous reproduisons. 

En d£pit de 1’affirmation de Gastone Ventura, il n’est pas sflr 
que ce grade provienne de la loge Les Disciples de Memphis 
dont la fondation it Montauban, en 1815, est hypoth6tique, Il 
paraft plus vraisemblable que Marconis ait compos6 ce grade, 
entre 1839 et 1860, car il n’est pas dit qu’unrituel en ait exists 
d£s son apparition dans la hi£rarchie du rite de Memphis. 

Avec le rite de Memphis-Misrai'm, le sage des pyramides 
sera r6trograd6 au 49 e 6chelon, et Yarker ne le conserva m£me 
pas dans son 6chelle rdduite k 33 degr6s, du rite ancien et pri- 
mitif. 


* 


* * 


(1) Jacques-Etienne Marconis, Le PantMon magonnique. Instruction gdni- 
ralepour tous les rites..., Paris, A. Scheuerman, 1860, pp. 244-263. 
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Cet ardopage se compose de onze officiers dignitaires, 
savoir : 

1. Le sublime Dai (president). 

2. Le sage l’Odos (orateur). 

3. Le sage l er mystagogue. 

4. Le sage 2 e mystagogue. 

5. Le sage Hidrostolista (secretaire). 

6. Le sage Ceryce (grand expert). 

7. Le sage Cistophore (archiviste). 

8. Le sage Zacoris (trdsorier). 

9. Le sage Hydranos (maitre des ceremonies). 

10. Le sage Ized (messager de la science). 

11. Le sage Hieroceryx (gardien du temple). 

Le Sanctuaire des sages des Pyramides, ou se fait l’examen, 
est un carre long ; dans le fond, sur une estrade ayant sept 
marches, est place le siege du sublime Dai'; sur un autel cou- 
vert d’un riche tapis, se trouve un candeiabre d’or Si sept 
branches et le grand livre d’or. 

Le Dai' est rev6tu d’une robe bleu celeste ; il porte en sautoir 
une chaine d’or, au bas de laquelle est un soleil sur lequel 
sont ecrit ces mots : verite, sagesse, science. 

1. Mise en activite des travaux 

Le sublime Dai frappe un coup de maillet et dit: 

D, .-. Sage premier mystagogue, faites-vous assurer si nous 
sommes k couvert de toute indiscretion profane. 

Le Ceryce, sort, frappe a la porte du Temple suivant la 
batterie du grade, ce qui exprime : nous sommes a. couvert; il 
rentre dans le Temple, et le premier mystagogue dit : 

R. .-. Les abords du Temple sont deserts ; ses echos sont silen- 
cieux, nul ne peut nous entendre. 

D. .-. Debout et k l’ordre (dit le sublime Dai), sage Ceryce, 
veuillez parcourir les tribunes et vous assurer si les membres qui 
les composent possedent le 59 e D .-. de I’Ordre. 

Le Ceryce parcourt les deux vallees, demande a chacun 
des membres la parole de reconnaissance, et lorsqu ’il a termine 
cet examen, il enfait son rapport au sublime Dai. 

D. .-. Alors le sublime Dai dit : Sage premier mystagogue, k 
quelle heure s’assemblent les Sages des Pyramides ? 


R. .-. A l’aube du jour, sublime Dai. 

D. .’. Pourquoi ? 

R. .-. Pour ddvelopper la partie dogmatique, morale et scienti- 
fique de l’Ordre. 

D. .•. Dans quel but, sage mystagogue ? 

R. Pour l’enseignement et l’ddification de tous nos FF. 

D. Quels sont les premiers devoirs des Sages des Pyramides ? 
R. /. La bienveillance envers les hommes, nos FF. , la justice 
pour tous, combattre les vices qui dOshonorent 1’humanitO et 
n’avoir qu’une pensOe, celle du bien, propager la lumiOre et la 
vOritO. 

D. Dieu nous donne la force de remplir cette mission ; cul- 
tivons la science afin de rendre la raison profitable et nous sau- 
ver des ravages de l’erreur et du mensonge. Dieu est la vOritO, 
n’enseignons done que la vOritO. 

R. (Tous les FF .\ disent en Otendant la main) : Nous le 
jurons; ensuite le sublime Dai s’adressant au 2‘ .\ Mystagogue 
lui demande : 

D. .-. Quelle heure est-il ? 

R. L’heure de reprendre nos travaux, sublime Dai. 

D. /. Le Dai'dit: puisqu’il est l’heure de mettre nos travaux en 
activity, unissez-vous £t moi pour demander au Sublime 
Architecte des Mondes, qu’ils soient conformes & sa loi et 
qu’ils n’aient d’autre but que la gloire de son nom et le bien 
gOnOral de ThumanitO. 

Le sublime Dai', descend de l’estrade et va se placer au 
milieu du temple, en face de 1’Orient; les deux Mystagogues 
sont k ses cdtOs et devant lui se trouve un vase antique qui brtile 
les parfums sacrOs, le message est au pied de 1’autel, et le 
Ceryce, 1’Hydranos et l’Hieroceryx derriOre le Sublime Dai & 
7 pas de distance. 

Le sublime Dai' s’incline et dit k haute voix : 


2. Invocation 


« Dieu Souverain, qui rfegnes seul, Tout-Puissant, immuable 
Jdhovah, Pere de la nature, source de la lumi&re, loi supreme 
de l’univers, nous te saluons. 

Re^ois, 6 mon Dieu ! l’hommage de notre amour, de notre 
admiration et de notre culte. 


I 
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Nous nous prosternons devant les lois tternelles de ta 
sagesse, dirige nos travaux, tclaire-les de tes lumi&res, dis- 
sipe les ttn&bres qui voilent la vtritt, et laisse-nous entre- 
voir quelques-uns des plans parfaits de cette sagesse qui te 
sert k gouverner le monde, afin que devenus de plus en 
plus dignes de toi, nous puissions ctltbrer en des hymnes 
sans fin, l’uni verse lie harmonie que ta presence imprime k 
toute la nature. - Adonai ! - Adonai ! - Adonai'! » 

Le sublime Dai remonte a l ’Orient, les officiers dignitaires 
vont a leur place - ilfrappe suivant la batterie et dit, glaive en 
main. 

A la gloire du sublime Architecte des Mondes, les travaux 
sont en activity. 

En place mes FF. 

Le Sublime Dai ; frappe un coup et dit en s’adressant an 
sage Hierostolista: 

D. Veuillez nous donner lecture de la redaction des tables 
burintes dans la dernitre tenue. 

R. .\ Le sage Hierostolista lit & haute voix : 

A la gloire du Sublime Architecte des Mondes, au nom du 
Grand Hitrophante. Les sages des Pyramides rtgulitrement 
convoquts se sont reunis avec le ceremonial d’usage dans le 
temple de la verite ou r&gnent la paix, la vertu, la science, 
l’union et la plenitude de tous les biens, asile des mysttres. 
Le 2 l e de Mikhael du mois thoth de l’an de la veritable lumitre 
000, 000,000. N’oublions pas, mes FF. que la Magonnerie 
n’a qu’une pensee, faire le bien, qu’une bannitre, celle de 
l’humanite, et qu’une couronne pour la vertu. 

Les travaux sont ouverts par le Sublime Dai suivant le 
rituel, etc, etc, etc. 

Apres cette lecture, ilfrappe un coup et dit : 

D. La parole est accordte aux FF qui auraient des obser¬ 
vations k faire - Le silence rtgne, et le sage I’Odos donne ses 
conclusions. 

Lorsqu’il y a reception, le sublime Dai invite I’Hydranos a 
introduire le candidat dans le sanctuaire ; - arrive au Pronaos, 
le Ceryce lui adresse les questions suivantes : 

D. Quel est le but de la Magonnerie ? 

R. Son but est de rendre les hommes meilleurs, ses moyens 
sont de dissiper les tdntbres de 1’ignorance, de faire naitre 
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toutes les vertus qui dtcoulent de 1’instruction et de 1’amour de 
ses semblables. 

D. /. Le Ceryce lui dit: Donnez moi la parole sacrte du 58 e 
degrt. 

R. Brahma-Odin. 

D. Que signifie cette parole ? 

R. C’est le nom du premier civilisateur du genre humain, sur- 
nommt Isis, fondateur de nos mysttres. 

D. Donnez-moi la parole de reconnaissance. 

R. Lao-tseu, elle signifie vieillard enfant, embltme de la vie 
et de la mort, tableau de la nature entire se renouvelant sans 
cesse. 

D. Donnez-moi la signification de ce tableau mithriaque. 
R. Deux gtnies accompagnent Mithra, l’un jeune, l’autre 
vieux, le jeune tenant un flambeau tlevt, c’est la vie, et l’autre 
tenant le sien renverst et pr6t k s’tteindre, c’est la mort. 

D. Donnez-moi le signe. 

R. II le donne, il signifie, - la main droite sur le coeur, la 
Foi ; dans cette position, Clever les yeux au ciel, l’Esp6rance en 
Dieu ; retirer la main placde sur le coeur et la porter k la poche 
de son gilet, puis allonger le bras horizontalement exprime la 
Charite, ensemble la Foi, l’Esp£rance, la Charity.- 
D. Donnez-moi la batterie. 

R. II frappe sept coups 6gaux. 

D. .\ Que signifie cette batterie ? 

R. Amour de Dieu, amour du prochain, justice, puret6, dou¬ 
ceur, force, prudence. 

D. Que vous a-t-on fait connaitre jusqu’Si ce jour ? 

R. Aux premiers degr6s, vertu, philanthropic ; aux degrds 
intermfdiaires, chaleur pour le bien ; dans les grades sup6rieurs, 
philosophie, pour r£gle cette veritable science, fille du Ciel. 
D. La philosophie est done la science des principes, la 
connaissance de la v6rit6 ? 

R. Elle embrasse dans sa g£n£ralit£ toutes les lois du monde 
physique et du monde moral, pour les sciences physiques, les 
philosophes ont recherchd l’origine des choses, qu’ils ont attri¬ 
bute les uns it 1’ air, les autres & l’eau, au feu, aux atomes, fai- 
sant de la physique d’aprts leur imagination et ils n’ont pas ren- 
contrt la vtritt. 

Dans les sciences morales, ils ont essayt de poser les prin- 
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cipes de la logique, de la m£taphysique, des devoirs et de la 
conduite de la vie, de la philosophic 6clectique qui malheu- 
reusement s’&ablit dans des siScles d6j^ livr6s aux subtilitds 
d’une fausse dialectique, k 1’amour du merveilleux. Tous les 
hommes 6clair6s sont aujourd’hui £ cl e cliques : ils choisissent 
en tout ce qui est d£montr6 k leur intelligence, ils doutent de ce 
qui ne l’est pas, et regrettent ce qui ne peut l’6tre et s’appro- 
prient toutes les v6rit€s nouvelles. La philosophic dclectique est 
done celle des v6ritables Masons. 

Apr is Vexamen, Vhydranos remet au candidal le rameau 
d’or, symbole de I’initiation, et l’invite a frapper a la porte du 
temple. 

L’hieroceryx, gardien du sanctuaire, ouvre la porte, jette sur 
la tete du candidat un crepe noir transparent, et le conduit a la 
place qui lui est reservie. 

3. Reception 

Le sublime Daiadresse les questions suivantes au candidat: 
D. L’on vous a dit sans doute, que pour 6tre admis dans notre 
ar^opage, il faut parler avec 1’Eloquence du coeur, de tout ce qui 
6l£ve l’fime et 6claire 1’esprit, discerner le vrai du faux, mettre 
de la justesse dans ses jugements et surtout dans ses moeurs ; 
si vous voulez r6fl6chir sur toutes les harmonies de la nature, 
de la soci6t6, de la famille et de vos propres facult6s, vous 
apprendrez k etre aussi fiddle k l’ordre moral que les mondes qui 
roulent dans l’espace le sont k l’ordre physique ; si vous cultivez 
les sept sciences qui nous sont indiqu6es par notre sublime ins¬ 
titution, vous arriverez k cette perfection humaine qui est la 
vertu, noble et sainte devise de la Magonnerie. 

D. Veuillez me dire quels sont les principes des lois natu- 
relles ? 

R. Les principes des lois naturelles sont ces v6rit£s ou ces 
propositions g6n6rales, par lesquelles nous pouvons effecti- 
vement connaftre quelle est la volontg du Subl Arch .*. des 
mondes k notre 6gard, par une juste et raisonnable application 
de ces lois. 

D .-. Comment ces principes doivent-ils 6tre ? 

R Ils doivent 6tre vrais, simples et suffisants, e’est-^-dire, 
fond6s sur la nature de l’homme, qui est le vrai fondement des 
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lois naturelles ; ils doivent etre simples, afin que les hommes 
puissent ais^ment les saisir; ils doivent enfin 6tre suffisants, 
parce qu’ftant les principes de notre conduite, il faut qu’on en 
puisse tirer toutes les consequences n6cessaires dans tous les cas 
particuliers. 

C’est la nature humaine qu’il faut consulter pour recon- 
naitre ces principes g6n£raux. 

D. Quelle est la cause premiere ? 

R. La cause premiere est celle qui ne depend d’aucune 
autre, tel que le Subl. .-. Arch. /. des mondes. 

D. Et la cause seconde ? 

R .-. La cause seconde est celle qui depend de la premiere, telles 
que toutes les causes creees. 

D. Et la cause immediate ? et mediate ? 

R. .-. La cause immediate est celle qui produit l’effet par son 
action, et la mediate est celle qui a produit 1’immediate ; le p£re 
est cause immediate de ses enfants, l’ai'eul en est la cause 
mediate. 

D. .\ La cause physique et la cause morale ? 

R. La cause physique est celle qui contient la raison sufli- 
sante d’un dtre par sa propre action : c’est la cause efficiente, 
consider sous un autre point de vue, et la cause morale est 
celle qui influe sur l’existence d’un £tre par une loi, par un 
conseil, ou par l’exemple. 

L’effet ne derive pas toujours de la cause, quoique actuel- 
lement agissante, parce qu’elle a besoin souvent d’une condi¬ 
tion n^cessaire. Ainsi le feu 6chauffe et brrlle les corps com¬ 
bustibles, mais k condition qu’on les en approche ; car sans cette 
condition, le feu ne produit aucun de ses effets, sur les corps qui 
en resteront 61oign6s. 

D. .\ Qu’appelez-vous Providence ? 

R. .-. Nous appelons Providence la prdvoyance et la disposition 
libre d’un 6tre intelligent, de tout ce qui arrive dans ce monde. 
D. /. Et la conservation ? 

R. .-. La conservation est la continuation de l’existence des 
etres, assujettis au systdme de leurs lois, physiques ou morales. 
D. Et le hasard ? 

R .*. Le hasard est un effet produit sans Providence, sans cause, 
sans but, et sans ordre. 

D. /. Et la fin. 
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R. .. La fin est la raison suffisante qui determine une cause libre 
a la production de son effet; il ne faut pas confondre l’objet 
avec la fin, car c’est l’objet qui produit la fin, par l’espoir de sa 
jouissance , 1 espace est toute dtendue, suivant les trois dimen¬ 
sions : si elle est pleine, on lui donne le nom de corps, et on 
l’appelle vide, si elle ne contient rien. 

D. Et l’infini ? 

R. L’infini est ce qui n'a point de bornes ; c’est un terme 
ndgatif, qui marque ce que l’infini n’est pas. 
t A durde d un dtre est la continuation de son existence. Si 
l’6tre n’a point de commencement, ni de fin, la durde s’appelle 
eternitd ; s’il a eu un commencement, et qu’il ne doive pas avoir 
de fin, sa durde s’appelle immortality ; enfin, la durde d’un dtre 
qui a eu un commencement, et qui aura une fin, se nomme 
temps. 

D. .-. Qu’appelez-vous lieu ? 

R. /. Une partie de l’espace vide. 

D. .-. Et le mouvement ? 

R. .-. Le mouvement est toute action qui transporte un corps 
d un lieu dans un autre. 

D. .-. Qu’appelez-vous matidre ? 

R. Les premiers dldments des corps, qui ne sont autre chose 
que des dtres composds de ces mdmes dldments. 

D. .-. Et la vdritd ? 

R. .. II y a trois sortes de vdritd ; la vdritd naturelle ou mdta- 
physique, la vdritd morale, et la vdritd logique ; la vdritd natu¬ 
relle ou mdtaphysique, est la conformity de 1’essence des dtres 
avec leur moddle ; la vdritd morale, est la conformity de nos 
pensdes avec les mots dont nous faisons usage pour les expri¬ 
mer : elle est encore l’usage de la parole conformdment aux lois 
naturelles ; la vdritd logique, est la conformity de nos iddes avec 
1 essence des choses, reprdsentdes par ces iddes. 

D. Et le bien ? 

R. .-. Le bien est tout ce qui contribue k l’avantage d’un dtre, 
ainsi 1 idde du bien est relative, car le bien absolu n’est pro- 
prement que la perfection absolue. 

Le bien est rdel ou apparent: le bien rdel est celui qui contri¬ 
bue k la perfection et au viai bonheur d’un autre ; le bien appa¬ 
rent est celui qui n’a que l’apparence de ces avantages, et qui 
dans la reality contribue au malheur de ceux qui le recherchent. 


La culture de la raison seule peut faire connaitre les biens 
rdels, et les distinguer des biens apparents, car c’est elle qui peut 
nous mener par un calcul juste £ connaitre la valeur et le prix 
des choses, et dvaluer les rapports des objets avec notre per¬ 
fection et notre bonheur. 

D. Le ndant peut-il produire quelque chose ? 

R. .-. Le ndant ne peut rien produire, tout etre existant doit avoir 
dtd produit par un etre rdel et existant. 

Quoique le ndant ne puisse pas produire un dtre, il y a 
cependant des etres qui ne peuvent etre tirds que du ndant. 

Les dtres physiquement composds sont formds par Turnon 
des parties dont ils sont composds ; mais les dtres physiquement 
simples et sans parties, ne pouvant dtre produits par l’union et 
!*arrangement des parties qu’ils n’ont point, ils doiventdtre tirds 
du ndant, par une puissance capable de les en tirer ; pour les 
ddtruire, comme ils ne peuvent pas dtre ddtruits par la sdpara- 
tion des parties, ils doivent dtre rdduits au ndant. 

La production d’un dtre simple du ndant, s’appelle creation ; 
la destruction d’un dtre simple, ou sa rdduction au ndant, se 
nomme aneantissement. 

On tire un dtre du ndant de soi-mdme, ou du ndant du 
sujet, la crdation est une production d’un dtre du ndant de soi- 
mdme ; mais loisqu’un ouvrier fait un ouvrage de la matidre 
qu’il a travaillde, on dit qu’il produit un dtre du ndant du 
sujet; car V ouvrage existait dans le fond de sa matidre, mais 
T ouvrier lui a donnd les modifications ndcessaires pour en 
faire la montre ou telle autre chose qui dtait le sujet de son tra¬ 
vail. En fait d’dtres, il ne peut y en avoir qu’un seul qui soit 
infini, car dans la supposition contraire ces dtres seraient cor- 
porels ou spirituels, ou dtendus et solides, ou simples ; il est 
impossible que le meme dtre soit et ne soit pas en mdme temps. 
L’unitd'de l’etre infiniment parfait a dtd gdndralement reconnue 
par tous les philosophes, malgrd leur grande opposition k 
presque tous les objets des autres connaissances : les paiens 
mdmes, quoique gdndralement livrds k admettre et ilrdvdrer la 
plurality des dieux, admettaient un dieu suprdme, qu’ils regar- 
daient comme infiniment parfait, et refusaient aux autres la per¬ 
fection infinie. Rien n’existe sans une raison suffisante de sa 
possibility intrinsdque etextrinseque, car un etre qui existe, doit 
avoir dtd possible intrinsdquement, et par consdquent il doit 
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avoir une raison suffisante de son essence et de son existence 
ce qui caracterise sa possibility 

La connaissance de la raison suffisante des etres, est l’ecueil 
de 1 homme ; dans ses recherches il doit remonter h la possibility 
des 6tres, il doit done en connaftre les proprietes essentielles 
les comparer ensemble ; il doit connaitre les forces n&es- 
saires pour les produire, et chercher les causes assez puis- 
santes pour pouvoir et vouloir les produire ; il doit aller encore 
plus loin, pour connaftre lacombinaison actuelle des essentiels 
et attribute qui en resultent; enfin, il ne doit pas ignorer pour- 
quoi ces etres existent, les bornes de nos connaissances sont 
etroftes ; mais il faut bien se garder de conclure, qu’il arrive 
quel que evenement sans raison suffisante, parce que nous ne la 
connaissons pas. Le vulgaire attribue des evenements au hasard 
au malheur, au bonheur, etc ; il n’y a ni hasard ni bonheur, ni 
nen de semblable, dans le sens qu’on pretend donner a ces 
causes ; tout etre qui existe, sans exception, doit avoir un 
pourquoi il est possible intrinsequement, et un pourquoi il 
existe ; notre ignorance ne doit pas nous autoriser a admettre des 
etres sans raison suffisante, sans causes, produits par le ndant. 
Le principe de la raison suffisante, sans etre le premier principe 
des connaissances humaines, n’en est pas moins necessaire et 
universe!. 

Je dis d’abord qu’il n’est pas le premier principe, car on 
demontre revidence par le principe de contradiction, rien 
n arrive sans une raison suffisante. 

D. Qu’appelez-vous 6tre simple et6tre compose ? 

R' ‘ ‘ J out 6tre est sim p!e OU compose, je parle de la simplicity 
et de la composition physique, car ou l’etre a des parties, dans 
fesquelles il est divisible, ou il n’en a pas, point de milieu : dans 
le premier cas, il est compose, dans le second, il est simple 

D. .-. Que pensez-vous de l’aneantissement d’une substance 
simple. 

R. .. L aneantissement d’une substance simple, est le passage de 
1 existence & la non-existence ; l’etre contingent ne pouvant pas 
donner l’existence it un 6tre, ne saurait la lui 6ter, car lorsque 
etre contingent detruit un compose, il ne fait qu’en separer 
les parties, mats il ne leur 6te pas t’existence, celui qui la donne 
a le pouvoir de la retirer, et ce n’est consequemmentqu’a l’etre 
eternel qu’il appartient de creer les substances et de les aneantir. 


Une substance simple est indestructible de sa nature ; car elle 
ne peut perir par Taction des etres contingents, parce que point 
d’action sans reaction, et point de reaction sans solidity. 

D. Que pensez-vous de la perfection des etres ? 

R. .\ La connaissance de la perfection des Sires surpasse les 
forces de notre entendement, car la perfection consiste dans 
l’assemblage de toutes les qualites de l’6tre, et dans la conve- 
nance de ces qualites it la destination de cet etre; mais il est evi¬ 
dent que cette connaissance surpasse la sphere de notre enten¬ 
dement. 

Les jugements que nous portons sur la perfection et l’imper- 
fection des etres, sont des jugements relatifs ; nous apercevons 
quelques qualites dans un etre, plus estimables que celles d’un 
autre, il nous semble qu’un etre repond mieux it son but qu’un 
autre ; alors nous portons notre jugement sur la perfection ou 
1’imperfection de ces etres ; nous ne devrions jamais pronon- 
cer un pared jugement d’une manure absolue, car alors ce 
jugement surpasse notre capacity. 

D. Pouvons-nous compter sur le temps ? 

R. .\ Le temps sur lequel nous pouvons compter, n’est qu’un 
instant, car les instants passes n’existeront plus, et les ins¬ 
tants it venir n’existent pas encore, notre vie ne consiste que 
dans un instant, et cette idee est bien propre pour nous penetrer 
de notre neant, et pour nous faire renoncer aux appats seduc- 
teurs de ce monde, 

D. Qu’est-ce que le mouvenient ? 

R. Le mouvement est une modification du corps, et par conse¬ 
quent un etre reel et positif, et comme le repos est une modifi¬ 
cation opposee au mouvement, il s’ensuit que le repos est un etre 
negatif, consistant dans la simple privation du mouvement. 

La matiere ne peut se mettre elle-m6me en mouvement, 
parce que le mouvement etant une simple modification de la 
matiere, il peut tres bien s’en passer et rester en repos sans rien 
perdre de son essence ni de sa nature ; elle a besoin d’une 
cause externe qui determine par la communication de la force, 
son mouvement qui est la raison suffisante. 

D. .-. En quoi consiste la vie des 6tres ? 

R. .% La vie d’un etre, en general, consiste dans son action ; sa 
mort, au contraire, consiste dans la privation de faction, c’esl 
1’ idee generale. 
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Nous attribuons la vie k un animal capable de mouvement, k 
une plante qui vdgdte, a une eau qui court dans la route qui lui 
est prescrite, et nous disons qu’un animal devenu incapable de 
mouvement, qu’une plante arrachde de la terre, oti le tronc est 

raCm !’ 3 u ’ une eau qui crou P it sans mouvement, 
sont des dtres privds de leurs actions, et par consequent morts 
u • • uu entendez-vous par le penchant ? 

R. ••• Le penchant est une forte inclination vers le bien apercu 
et senti. ^ * 

Nous donnons, au contraire, le nom diversion a tout dloi- 
gnement d un mal. Le premier est 1’effet de la sensation que 
produit en nous le bien, le second est la suite de ce que nous 
dprouvons a la vue du mal. 

Les penchants et les aversions sont des symptdmes naturels 
ndcessaires et inddpendants de la liberty car ils sont des suites 
de la loi de la conservation de soi-mdme. 

D. •. Qu’entendez-vous par la liberty morale de l’homme ? 

... La liberty morale de l’homme consiste dans cette faculty 
que nous avons de suspendre nos jugements et nos actions, 
jusqu a ce que nous en ayons examine mdrement les objets, en 
faisant usage de tous les moyens possibles pour parvenir a la 
connaissance du vrai et du faux, du bien et du mal 
D. Et la volontd ? 

R. La volontd est la dernidre deliberation de fame, qui la 
determine a embrasser le bien ou a fuir le mal aper ? u dans les 
objets qui 1 occupent, c’est done la volonte qui choisit d’aprds 
es lumieres de l’entendement et d’aprds I’usage de la liberte 
un se trompe, lorsqu’on attribue a la liberte la faculte de 
choisir; elle ne fait qu’eclairer la volonte, lorsque les lumieres 
de 1 entendement ne suffisent pas. Cette erreur vient de ce 

sdeTteforce ^ hben6 morale aveclalibef te naturelle, oppo- 

Plus fame est eclairee, et plus elle est libre, parce qu’elle 
a p us de moyens pour parvenir a la decouverte du bien et du 
mal; la liberte est done proportionnee a 1’education raisonnable 
qui eclaire 1 ame, et qui fournil les moyens de decouvrir le vrai' 
et le faux, le bien etle mal. 

D. .-. Et la raison ? 

Kohi’ La T 1S !] n CSt la facult<5 d’apprdcier les proportions pro¬ 
bables ou evidentes ; on appelle etre raisonnable celui qui a des 


principes probables ou 6vidents, on n’est pas raisonnable dds 
qu’on manque de pareils principes ; mais leur nombre ne 
change pas la nature de la raison. 

D. Qu’entendez-vous par la connaissance de Dieu et de ses 

attributs ? 

R. J’entends par le terme de Dieu, un dtre ndeessaire, ker¬ 
nel, d’une intelligence infinie, libre, immatdriel, trds-parfait, 
trds-puissant, cause de tout ce qui est crdd, et son conservateur. 

La sagesse infinie de Dieu consiste dans une idde adequate 
de tout ce qui est present, futur et possible. 

Le Sublime Architecte des mondes a le pouvoir de tout 
exdcuter, par un acte de sa propre volontd. 

D. Comment comprenez-vous l’existence de Dieu ? 

R. .\ On ddmontre 1’existence de Dieu par trois espdees de rai- 
sonnements : les uns sont tirds de l’existence des dtres, les 
seconds de la science de la nature, et les troisidmes de la phi- 
lologie ou de l’histoire de l’homme et de ses dtablissements. 

II existe un Dieu dternel, principe et source des Stres, 
immuable, infiniment parfait ; son essence est trds simple, 
incorporelle, existant par sa nature et de toute dternitd, c’est cet 
etre que nous appelons Sublime Architecte des mondes ; cette 
demonstration est sans rdplique, parce qu’elle est appuyde sur 
des principes certains. 

Les arguments tirds de la cidation, k la portde de tout le 
monde, prouvent de la manidre la plus dvidente l’existence 
de Dieu ; en effet, sans sortir d’abord de nous-mdmes, l’homme 
ne saurait dtre que la production d’une sagesse infinie. 

Deux substances d’une nature diamdtralement opposde, 
sont un composd dont nous sommes obligds d’admirer les 
effets, sans pouvoir en connaitre l’union. Les sens rapportent 
tout ce qui se passe hors de nous £ notre ame, celle-ci en prend 
connaissance k l'instant, cette connaissance la ddtermine, fame 
ordonne et le corps obdit aussitOt; ce commerce moins intel¬ 
ligible qu’admirable, forme l'dtre le plus parfait de la nature. 

Le corps qui exdcute les volontds de fame, est une machine 
dont les moindres parties marquent une sagesse au-dessus de 
toute imagination ; qu’on jette un coup d’oeil sur la structure 
des sens externes, qu’on en examine les diffdrentes fonctions 
a 1’occasion des impressions que les objets externes y font, et 
on sera ravi d’admiration et de respect pour le Crdateur. 
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Mais si nous contemplons l'ensemble du corps humain, 
dont les details seront toujours un mystSre pour les g6nies les 
plus Claires, quel sujet d’etonnement et d’admiration si seu- 
lement nous considdrons que de la m6me manibre, il en peut 
rdsulter une telle varidtd de parlies, de nature, de figures et de 
quality diffdrentes: des dures et des sdches pour former les os, 
des fluides pour les humeurs, d'humides et de tendres pour la 
chair, des tenaces et des contigiies pour les nerfs, des perches 
pour les veines et les artbres, de chaudes pour le foie et pour le 
cceur, des froides pour le cerveau, des transparentes pour les 
yeux, etc. - II n'y a que l'habitude et 1’oubli complet du 
Crdateur qui puissent nous empecher de remonter jusqu’Sl lui, 
par la contemplation de toutes ces merveilles. 

Apres l 'examen, le Sublime Dai fait plusieurs observations sur 
notre soumission aux regie merits de Vordre et nos devoirs envers 
nos FF. .\,la parole est accord.ee au sage VOdos, qui prononce 
le discours historique de ce grade, - Pendant cette lecture le 
Ceryse lui en fait remarquer les passages les plus emouvants. 

4. Discours du sage POdos 

Aux approches de la 95 e olympiade, un Epopte (parfait 
voyant) de la science vint le long du Nil dtudier la th<5osophie 
et demander la relation des myst&res renfermds dans l’argo- 
page des sages des Pyramides. 

Apr&s avoir parcouru la Thdbaide, teire classique des beaux- 
arts, il se prdsenta au Pronaos du temple de Memphis dans le but 
d'obtenii 1’initiation, il frappe les sept coups mystiques, et le 
C6ryce, apres l’avoir introduit dans cette enceinte, lui pr<5- 
senta la main droite en signe d’amitid fraternelle, car il avait fait 
le salut d’usage ; apres un examen sdrieux l’entrde du temple lui 
est accordde, le Sublime Dai lui adresse des questions s£v6res 
sur sa vie passde, dont il ddroule devant eux sans terreur tous 
les actes ; le visage des sages rdunis dans ce temple sacrd ne tra- 
hit rien de la sympathie que leur inspirait une carri&re si bien 
remplie par les recherches ardentes de la science et de la vertu. 

Sur un signe que fit le Sublime Dai, tous ses illustres sages 
se groupent de maniSre k former un triangle dont le maitre 
occupe le sommet; apres quelques minutes de deliberation, le 
triangle s’ouvre par sa base et ne forme plus qu’un angle droit. 
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« Ta demande est accordee, lui dit le Sublime Dai', tu vas 
entreprendre un long et penible voyage ; n’oublie pas que 
l’homme, en venant & la vie, porte en lui-m6me le germe d’une 
passion qui doit un jour dominer son lime ; si la raison dirige 
toutes tes passions par celle de 1’amour, bientdt le sentiment de 
la tendresse, de la piete, de la bienveillance, de la gdndrositd, 
de l’humanitd, deviendra ta passion dominante et tu seras sen¬ 
sible etraisonnable. 

« Si tu connais la dignitd de la nature, tu t’616veras vers son 
auteur, si tu connais 1’amour, tu aimeras le premier des 6tres, tu 
t’aimeras toi-meme, tu aimeras ta patrie, l’humanitd, les 
hommes, et l’amour sera ta passion. 

« N’oublie pas que le triomphe des passions, c’est la r6union 
de la sagesse et de la vertu avec la justice et la libert6... 

« Le sage C6ryce t’accompagnera ; pour savoir, il faut 
apprendre, pour acqu^rir il faut travailler... cherche et tu trou- 
veras, allez, et que l’esprit de Dieu veille sur vous... » Une porte 
masqude s’ouvre k droite, le candidat s’y engage k la suite du 
Cdryce, elle donne acc&s dans une vaste pi&ce voutde, dclairde 
par une seule lampe suspendue au centre de cette salle, les 
murs sont tenement d6grad£s qu’ils mena?ent mine de toutes 
parts ; appuyd sur les bras du Cdryce, il descend lentementpar 
une pente douce dans les entrailles de la terre, ils se trouvent 
bientdt dans une obscurity profonde ; en cet endroit une voix 
forte, qui sort du plafond, lui dit : 

« Arrete... Apprends k te connaitre et forme-toi pour ton 
Dieu, pour I'humanitd dont tu fais partie, en un mot forme-toi 
pour le bien, telle est la loi naturelle... 

« Ne presume point de d6velopper la Divinity, l’^tude 
propie de Thomme, est l’homme placd dans une espbce 
d’isthme, 6tre d’un dtat mixte, obscurdment habile, grossi&re- 
ment grand avec trop de connaissance pour le doute sceptique, 
et trop de faiblesse pour la fiert6 stoi'que ; il est comme sus- 
pendu entre deux, dans 1’incertitude d’agir ou de rien faire, de 
se croire un dieu ou une brute, de donner la pr^fdrence au 
corps ou k Tesprit; il n’est n6 que pour mourir, il ne raisonne 
que pour s’dgarer, et telle est cette raison, qu’elle s’dgare 6ga- 
lement pour penser trop et pour penser trop peu ; chaos de 
raisonnements et de passions, tout est confus, continuellement 
abusd ou desabusd par lui-m6me, cr 66 en partie pour s’dlever et 
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en partie pour tomber ; maftre de toutes choses, seul juge de la 
v£rit6, et se precipitant sans fin dans l’erreur, la gloire, le 
jouet, l’enigme du monde, va, creature surprenante... monte oh 
les sciences te portent, mesure la terre, phse Fair, rhgle les 
mar6es, instruit les plan&tes des cours qu’elles doivent obser¬ 
ver, corrige le vieux temps et guide le soleil, eieve-toi jusqu’au 
premier bien, au premier parfait... va et apprends & la sagesse 
eternelle comment elle doit gouverner, ensuite rentre en toi- 
m6me, qu’y retrouveras-tu ? Rien... ». Apr&s ces paroles, un 
panneau de la muraille glisse tout k coup devant eux et leur livre 
passage dans un vaste parterre oil mille fleurs odorifgrantes 
rdjouissent h la fois la vue et 1’odorat, landis qu’une musique 
lointaine arrive jusqu’h leurs oreilles ; leur marche est arrfitde 
par un lac d’une grande dtendue, mais peu profond, qu’il faut 
traverser. 

Arrivd sur l’autre rive le candidat voit se lever devant lui un 
splendide monument. Son portique en marbre de Paros, oil 
l’on arrive par vingt et une marches de granit rouge, resplen- 
dissait aux rayons du soleil couchant et montrait au ndophite le 
terme de son voyage, mais pour atteindre ce but, en apparence 
si rapproch^, son guide le sdparait de ce portique dont la mer- 
veilleuse architecture le frappait d’dtonnement, c’dtait la cein- 
ture de cryptes qu’il fallait parcourir tout entire avant d’arri- 
ver h l’unique entrde ; d’innombrables senders se coupant 
dans toutes les directions formaient dans ces cryptes un laby- 
rinthe inextricable oil le neophyte etit err£ deux jours el deux 
nuits sans se rapprocher de I’entrde, s’il n’eht €t€ guidd comme 
un enfant; il s’engagea courageusementdans les ddtours de la 
gremifere crypte, et aprfes etre revenu plusieurs fois sur ses pas, 
il parvint it force d’observations, et de perseverance, devant un 
vestibule, au-dessus duquel etait ecrit porte de la mort ; aussi- 
tOt qu’il eht franchi cet asile, un tepisyte vint & sa rencontre et 
en lui presentant un rameau d’or, symbole de l’initiation, lui jeta 
sur la tete un voile noir transparent, et le conduisit dans le 
temple oh sihgent vingt et un patriarches revStus d’une tunique 
noire. Le neophyte admire la disposition intetieure de cet edi¬ 
fice, dont les murailles sont couvertes d’hieroglyphes et de pein- 
tures aux vives couleurs, tous les signes du zodiaque y sont 
representes, au milieu du sanctuaire est une pyramide trian- 
gulaire surmoniee d’un soleil, au fond est un petit autel riche- 
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ment decore, sur lequel est pose un livre relie en maroquin 
rouge, le Ceryce l’ouvre et fait ecrire au n6ophite son nom, ses 
prenoms, son age et sa qualite ; k peine a-t-il referme le livre que 
l’un des patriarches lui adresse la parole en ces termes ; 

« Apprends que la cause universelle n’agit que pour une 
fin, mais qu’elle agit par differentes lois, que cette grande 
verite soit toujours presente k ta memoire. 

« Considhre le monde ou tu es place, examine cette chaine 
d’ amour qui rassemble et reunit tout ici-bas comme en haut, vois 
la nature fgconde travailler h cet objet, un atome tendre vers un 
autre atome, et celui qui est attire, en attire un autre figure et dirige 
pour embrasser son voisin. Vois la mature, variee sous mille 
formes differentes, se presser vers un centre commun, le bien gene¬ 
ral : un vegetatif mouvant est le soutien de la vie d’un autre, une 
forme qui cesse d’etre est succedee par une autre forme, passant 
alternativement de la vie a la mort, de la mort h la vie; il n’y a rien 
d’etrange ; toutes les parties sont relatives au tout. L’esprit uni- 
versel qui s’etend par tout, qui conserve tout, unit tous les 6tres, 
rien n’existe k part: la chaine se perpdtue. Oh finit-elle ? 

« Crois-tu que Dieu a travailie seulement pour ton bien, ton 
plaisir, ton ornement et ta nourriture ? Est-ce k cause de toi que 
l'alouette s’616ve dans les airs, et qu’elle gazouille ! Non, la joie 
excite son chant. Est-ce k cause de toi que le rossignol fait reten- 
tir ses accents mdlodieux ? Non, ce sont ses amours. La semence 
qui couvre la terre est-elle k toi seul ? Non, les oiseaux rdcla- 
meront leur grain, est-ce k toi seul qu’appartient toute la mois- 
son dor6e d’une annde fertile ? Non, une partie paie le labour 
du boeuf qui la mdrite... Sache done que tous les enfants de la 
nature partagent ses soins... 

« Sache que doud de raison ou d’instinct, chaque 6tre jouit 
des facult6s qui lui conviennent le mieux, que par leur principe, 
tous dgalement tendent au bonheur, et trouvent des moyens pro¬ 
portion's h leur fin ; l’instinct toujours prSt k servir, vient de 
lui-m6me, il n’abandonne jamais ; la raison manque souvent. 

« Qui a appris aux habitants des champs et des bois k dviter 
les poisons, et k choisir leur aliment; qui apprit k l’aiaign6e k 
dessiner des parallfeles avec autant de justesse ; qui enseigne aux 
cigognes k parcourir des cieux 6rangers et des mondes incon- 
nus ? qui convoque leur assemble ? qui fixe le jour du depart ? 
qui forme leurs phalanges ? et qui leur marque le chemin ? 
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« Croyez-le bien, mon F. Dieu met dans la nature de 
chaque 6tre, la sentence de son bonheur, c’est ainsi que l’ordre 
dternel r&gne depuis le commencement, et que la creature est 
H6e it la creature, l’homme it l’homme, tout ce que le del vivi- 
fiant anime, tout ce qui respire. 

« Ne crois pas que dans le premier dtat du monde la crdature 
march&t aveugldment. C’dtait le r&gne Dieu, l’amour-propre et 
1’ amour social naquirent avec le monde ; 1’union fut le lien de 
toutes choses et de l’homme ; alors il n'y avait point d’orgueil; 
il trouvaparmi les b6tes toutes les formes de socidd, des villes 
souterraines et des villes en l’air construites sur des arbres 
agit^s ; il contempla le g6nie et la police de chaque petit 
peuple, la rdpublique des fourmis et le royaume des abeilles, 
comment celles-ci, quoique soumises it un seul maftre, ont 
ndanmoins chacune leur cellule s£par6e et leur bien en propre, 
les lots invariables qui preserved leur Etat, lois aussi sages que 
la nature, aussi immuables que le destin ; il apprit des oiseaux 
les aliments que les arbrisseaux produisent, et des animaux les 
propridtds des herbes. 

« L’homme docile obdt & ses legons, des villes furent b^lties, 
des socid^s furent formdes et la communication et 1’amour 
unissaient fortement le genre humain ; l’amour dtait libre, il n’y 
avait que les lois de la nature. Jusqu’alors chaque patriarche, 
couronnd par les mains de la nature, dtait le pasteur de son Etat 
naissant et ses sujets se fiaient sur lui, comme sur une seconde 
Providence ; son ceil 6tait leur loi, sa langue leur oracle et la f61i- 
cit6 la plus parfaite rggna parmi eux. Il n’y avait qu’une vraie 
foi et un bon gouvernement, l’une n’dtait que l’amour de Dieu 
£t l’autre 1’amour de l’homme. 

« Telle est la grande harmonie du monde qui nait de l’union, 
de l’ordre et du concert gdn^ral de toutes choses. 

« L'homme, semblable it la vigne, a besoin de support, et la 
force qu’il acquiert vient de l’embrassement qu’il donne ; 
ainsi que les planetes qui tournent en m6me temps sur leur 
propre axe et autour du soleil, de m6me deux mouvements 
compatibles agissent dans 1’Sme, dont l’un regarde la per- 
sonne m6me et l’autre l’univers. 

« C’est ainsi que le Sublime Architecte des mondes et la 
nature ont voulu que l’amour-propre et 1’amour social confondus, 
ne fassent qu’un. 


« Ainsi, mon F. travaille sans cesse afin d’acqudrir les 
connaissances ndcessaires pour amdliorer l’espfece humaine 
et lui procurer un bonheur qui n’existe qu’avec la vertu. » 

Apres cette allocution , le President lui dit: 

D. .-. Si tu pers^vferes, tu apprendras, parmi nous, la langue 
amounique (myst&res de I’antiquitd) et l’hytopadessa, le plus 
ancien livre du monde, repertoire in£puisable de la sagesse, 
consens-tu & poursuivre ta route ? 

R. /. Je le desire. 

D. .\ Le Ceryce lui presente un globe entoure d'un serpent et 
soutenu par deux ailes de v autour deployees. Regarde (lui dit 
le President) ! 

R. Je comprends que vous donniez it la terre un double 
mouvement conforme aux lois de la nature et aux calculs de la 
raison. 

D. Allume ton flambeau avant l’arrivee des tenebres... 
Pardonne tout aux autres et rien it toi-m6me... Rejouis-toi dans 
la justice, courrouce-toi contre l’iniquite, Souffre sans te 
plaindre... Sois bon, parce que la bonte enchaine tous les 
cceurs... 

Le Ceryce prend par la main le neophyte et le fait sortir du 
Temple. 11s marchent ainsi longtemps sans s’adresser la parole, 
enfin arrives aux pieds d’un sycomore qu’une touchante tra¬ 
dition copte fait venerer encore aujourd'hui, le Ceryce l£ve le 
voile qui couvrait encore les yeux du recipiendaire. 

La nuit est venue ; il le fait descendre dans un chemin etroit 
borde d’un cdte par des rochers et de l’autre par des forets; le 
ciel commengait it se couvrir de nuages, les voix de la solitude 
s’eteignirent et le calme le plus profond rdgna autour de lui, 
mais tout it coup, le roulement d’un tonnerre lointain se fait 
entendre ; ce bruit rgpdtd par les bois d’alentour, acquiert une 
telle force, que l’Sme agitde du neophyte en est glacde d’effroi, 
enfin, ils arrivferent, non sans peine, dans une chambre voutde ; 
le sol tremblait sous leurs pas ; le guide s’arrSte un moment et 
lui dil: as-tu le courage de poursuivre ce voyage ? Le ndophyte 
insiste ; ils continuent leur marche au milieu de 1’obscuritd la 
plus profonde, ils arrivent par une issue dans un sender envi- 
ronnd de montagnes ; les nuages abaiss^s disparaissent sous 
l’ombrage du bois d’oliviers ; un dclair rapide vient tracer un 
losange de feu ; le vent devient de plus en plus impdtueux ; le 
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del s’entrouvrant de minute en minute, laisse apercevoir de 
nouveaux deux et des campagnes ardentes ; aprds une heure de 
marche, ils arrivdrent d l’entrde d’une grotte dont le fond dtait 
feraid par une porte d’airain ; prds d’elle dtait un homme k la 
figure vdndrable, d’une taille dlevde ; le del dtait beau et la lune 
brillait de son delat; le Ceryce dit au ndophyte : « Regarde cet 
homme, il a dtd le bienfaiteur de l'humanitd ; il est Id pour ensei- 
gner la vertu ; tu peux l’interroger » ; le ndophyte courut vers 
lui, c’dtait Zoroastre, il lui dit ces paroles : « dans le doute si une 
action est bonne ou mauvaise, abstiens-toi ; marche dans la 
voie de la justice. » 

Aprds avoir salud respectueusement ce sage, le ndophyte 
s’avanga avec son guide vers une porte d’airain, elle s’ouvrit et 
se referma sur eux avec tant de force que le corps du neo¬ 
phyte en fut dbranld ; il jet a un regard autour de lui, le Ceryce 
avait disparu. Aprds l’avoir cherchd vainement, il marche au 
hasard k travers des mines, quelquefois il lui semble voir son 
compagnon appuyd centre un obdlisque, il s’dance dans cette 
direction, mais il ne trouve qu’une statue mutilde, enfin, il 
aper?oit it quelque distance une brill ante lumidre vers laquelle 
il se dirige avec precaution, et se trouve sur une plate-forme oh 
sont groupees trois personnes inconnues qui l’entourent; 1’une 
prend place k sa droite, elle est k demi revdtue d’une tunique 
blanche et tient d la main droite un miroir, d la gauche une 
branche du lotus, embldme solaire. (Les feuilles s'ouvrent aux 
rayons du soleil levant et se ferment lorsqu’il disparait de 
I'horizon, sa fleur couverte d'une espece de duvet, semble imi- 
ter le disque radieux de cette planete, les Egyptiens consacrd- 
rent cette plante au dieu du jour). Le neophyte a reconnu la 
Vdrite ; l’autre, vetue d’une tunique vert dmeraude, porte un col¬ 
lier forme de sept dtoiles brillantes, d la main elle tient une ancre 
d’or, et le voyageur sourit d I’Esperance ; la troisidme personne 
reste d neuf pas en arridre, d cette distance elle est d peine 
visible, c’est plutdt une legde vapeur condensde qu’un dtre 
rdel: le neophyte en se retournant a reconnu l’embieme de la vie 
humaine. 

Tous marchent dans le plus profond silence, cependant le 
ndophyte, accabie de fatigue, soupire et ne peut s’empecher de 
gemir de la longueur du voyage, l’Esperance lui dit : « Courage 
mon enfant, ld-bas c’est l’hospitalite, c’est le bonheur... » la 

182 



Verite lui dit : « regarde ce miroir, il rdfldchit ton passe, 
cherches-y des motifs d’esp6rance pour l’avenir. » 

A mesure qu’ils avancent, le sentier se retrecit toujours 
davantage ; il se termine enfin par un edifice qui barre entid- 
rementle passage, VEsperance frappe la porte de son ancre d’or 
et, d la grande surprise du ndophyte, elle s’ouvre et leur livre 
passage. Dans une vaste chambre d 1’entree de laquelle dtait 
dcrit: Asile de la Mort , deux longues rangdes de cercueils et des 
momies dtaient dressdes de chaque cfitd contre la muraille, et au 
milieu de cette enceinte dtaient plusieurs tombeaux de forme tri- 
angulaire ; il se disposait d sortir par une autre porte lorsque un 
homme vdtu d’une robe noire, aux cheveux blancs lui dit: lis 
ces mots. 

R. Le ndophyte lit: Vanite des vanites , tout n 'est que vanite. 
D. Et pourquoi ici-bas, tout n’est que vanite ? rdpond le neo¬ 
phyte. 

R. C’est que notre cceur est trop vaste pour de si petits 
objets, et qu’ils n’ont pas dtd faits pour le remplir; c’est que 
Dieu, qui l’a formd, ce coeur, ne l’a formd que pour lui, et qu’en 
imprimant dans nous le ddsir ndcessaire du bonheur, il a voulu 
que nous ne puissions trouver le bonheur qu’en lui seul. 

Mais, pour te mieux ddtromper, va puiser au pdle flambeau 
de la mort de nouvelles clartds. Descends en esprit sous les 
vohtes sacrdes qui couvrent les tombeaux, cherches-y le pom- 
peux cortdge qui accompagnait autrefois les heureux de ce 
monde, it la sombre lueur d’une lampe sdpulcrale, admire les 
tristes monuments de leur grandeur passde, ou plutdt, saisi 
d’une religieuse frayeur, et parmi ce silence profond, vois 
toute leur grandeur andantie et rdduite en poussidre. Evoque ces 
ombres, elles te dironl: instruis-toi, par notre exemple, fouille 
dans ces cercueils, ramasse une poignde de ces cendres, voile 
tout ce qui reste ici-bds de ces hommes qui t’ont precede dans 
la brillante carridre des honneurs et des pompes mondaines ; ils 
te diront: lorsque nous nous endormions avec une douce et folle 
sdcurite au sein de la gloire et des plaisirs, tout-d-coup la mort 
a termine pour nous le songe de la vie, nous nous sommes 
dveillds... et quel triste rdveil ! Lis ces inscriptions fastueuses, 
ces dpitaphes chargdes de noms et de litres ; en t’apprenant que 
nous avons dtd, elles te diront plus fortement encore que nous 
ne sommes plus, et que tout ce qui passe n 'est que vanite. 
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Parmi ces inscriptions, unjour... bientdt, on lira la tienne ; et 
si Ton n’a pu y joindre k de vains dloges celui d’une vertu 
constante et d’une pidtd solide, qu’annoncera-t-elle au monde ? 
qu’il y a sur la terre un faible mortel de moins, et qu’il y a de 
plus dans le sein de la mort un rdprouvd ! N’oublie pas qu’il n’y 
a de rdel que le bien qu’on a fait, et dont on peut attendre en 
paix la recompense dans le sidcle k venir... continue ton voyage, 
apprends k bien mourir ; que le Tout-Puissant t’dclaire de sa 
lumidre vive etpure, elle dissipera tout le charme de tes pas¬ 
sions, et toutes les illusions de ton orgueil... et tu connaftras la 
vdritd... 

La Vdritd passe la premidre et l’Espdrance conduit le neo¬ 
phyte mais bientdt elle disparatt, et la vie humaine se perd 
dans la brume comme une ombre ldgdre ; enfin, aprds un 
voyage dont il ne peut calculer la durde, mais qui lui semble 
d’une longueur extreme, le neophyte accompagne de la Vdritd 
parvint, abimd de fatigue, au pied d’un splendide portique. 
Les ldvites, vdtus de tuniques de lin broddes, viennent 1’aider 
k franchir un precipice dont il ne peut mesurer la profondeur; 
encouragd par la Verite il s’dlance sur l’dchelle mystique, elle 
tremble sous le poids de son corps, et aprds avoir franchi ce der¬ 
nier obstacle, des jeunes Patriarches versent sur les ldvres du 
neophyte quelques gouttes d’une liqueur fortifiante et l'intro- 
duisent dans le temple ou l’attendait un spectacle imposant. 

Le temple est resplendissant de lumiere et richement ddcord, 
trois soleils brillaient ensemble sur les nuages k l’Occident et 
l’aurore paraissait enflammer 1’Orient; tout estd’or; k travers 
les vapeurs de l’encens dont les nuages ldgers allaient, en 
^ndulant, se briser k la voilte, on aper?oit de chaque cdtd de 
l’edifice deux rangs presses de guerriers, armds de glaives et la 
tdte couverte de la mitre dgyptienne. Le sublime Dai, assis 
sur un trdne d’ivoire, au milieu d’une estrade couverte d’un dais 
aux couleurs dclatantes, attend le rdcipiendaire, conduit auprds 
de lui par le Ceryce. Il lui passe une robe semblable k celle des 
Sages des pyramides et lui dit: « Cette robe est l’embldme de 
puretd que tu dois toujours conserver, les compagnons de ton 
voyage ont accompli leur mission, va ddposer le symbole de ton 
initiation sur l’autel. (Il le fait). Jure de ne rien rdvdler de ce qui 
te sera confid. » Le neophyte fait ce serment, alors le fond du 
temple s’ouvre et vingt et un patriarches descendent d’une 
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vaste galerie en marbre de Paros, les ldvites s’avancent pro- 
cessionnellement au-devant du nouvel initid, la bannidre se 
ddroule devant lui, une douce mdlodie se fait entendre et le 
Sublime Dai lui dit: « Puisque tu as su rdsister aux dpreuves, 
viens recevoir la vie nouvelle qui dtait prdparde pour loi », puis 
levant le couteau sacrd, il le proclame Sage des pyramides, et 
lui communique en silence les secrets que renferme ce degid ; 
il termine par cette courte et touchante allocution : 

« Apprends que tous les hommes sont dgaux et que la justice 
est basde sur la grande loi de la rdciprocitd. 

Ne prends jamais une rdsolution vis-^-vis d’unhomme, ton 
semblable et ton dgal, sans te demander it toi-mdme si tu es 
vdritablement prdt k lui donner de grand cceur ce que tu te 
proposes k exiger de lui; ne tombe jamais dans l’abime sans 
fond de l'imposture et de l’erreur, adore Dieu, le maftre de 
l’Univers ; il est seul, il est unique, tous les dtres lui doivent 
leur existence, il agit dans eux et par eux, il voit tout, 
et n’a jamais dtd vu par les yeux mortels. » 

Ensuite le Sublime Dai ordonne au Ceryce de conduire le 
neophyte a la place qui lui est destinee, en pronongant ces 
deux mots: Hoff, Omphet, veillez et soyez pur... (Ces deux mots 
sont phdniciens.) 

Aprds ce discours le Sublime Dai' dit : 

D. F. Ceryce, faites avancer le candidat. Il lui dit: avez- 
vous bien compris la portde des dpreuves que nos ancdtres, les 
initids d’Egypte, ont subies pour obtenir le grade que vous 
sollicitez de nous ? 

R. .•. Oui, Sublime Dai, et je jure de ne m’dcarter jamais de la 
ligne droite qui doit me conduire au point parfait du triangle. 

Le Ceryce prisente au candidat une coupe. Le Sublime 
Dm lui dit: cette coupe est le symbole de la vie, bois k l’oubli 
de ton passd pour ne plus songer qu’& l’avenir... 

« Donne a ton corps, k ton time, k ton coeur et ton esprit toute 
la force, la grandeur et la perfection dont ils sont susceptibles 
par leur nature ; forme-toi pour ton Dieu, pour ta patrie, pour 
l’humanitd dont tu fais partie, en un mot forme-toi pour le 
bien. 

Vous avez vu par le discours du sage l’Odos, que dans les 
anciens mystdres, l’initiation dtait le symbole de l’immor- 
talitd de rdme ; les difficultds, les dangers, les privations, les 


185 


tdndbres, les lieux remplis d’effroi dtaient 1’image de la 
vie terrestre. 

La pompe, l’dclat, la musique, un sdjour ddlicieux, qui suc- 
cddaient aux dpreuves, dtaient l’image de la seconde exis¬ 
tence, c’est 4-dire que le ndophyte meurt it la vie profane pour 
en commencer une plus pure. » 

D. .*. Persistez-vous toujours dans votre resolution ? 

R. Oui, Sublime Dai. 

D. .-. Sage Ceryce, conduisez je vous prie le candidat k l’autel 
pour qu’il y prete son obligation, debout et it l’ordre. 

Le Ceryce execute cet ordre : il luifait deposer le rameau 
d’or. - Tous les FF .-. se rangenten triangle devant I’autel, de 
telle sorte que le Sublime Dai forme le sommet et les deux 
Mystagogues, les angles de la base ; le candidat, la main 
droite sur le coeur et la gauche sur le livre sacri de la loi, dit 
d. haute voix: 

5. Serment 

« Je jure en presence du Sublime Architecte des Mondes, de 
ce Sdnat auguste et sur le livre sacrd de la loi, fiddlild k notre 
vdndrde institution. 

Je promets d’etre compatissant, affable, gdndreux, ami 
constant, digne dpoux, bon pdre, fils tendre, respectueux et 
soumis. 

Je promets de me livrer k toutes les bonnes oeuvres et de tra- 
vailler constamment k porter la vdritd, la justice et la paix 
^ dans tous les coeurs. 

Je promets de propager la science et la douce morale que 
notre rite professe et de n’exiger d’autre des ndophytes qui 
voudront dtre admis parmi nous que la probitd et le savoir. 
Je promets enfin amour et ddvouement k tous mes FF. .-. 
Que le Sublime Architecte des Mondes me soit en aide ... » 
Le Sublime Dai lui pose la pointe de son glaive sur la tete et 
lui dit: 

« A la gloire du Sublime Architecte des Mondes, au nom du 
Grand-Hi drophante, je vous crde et constitue Sage des 
Pyramides, 59 e degrd de l’ordre, allez en paix et que l’esprit 
de Dieu veille k jamais sur vous ». 
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Le Sublime Dai le releve en lui presentant la main droite, lui 
dome le baiser fraternel et lui dit: 

« Je vous revets d’un vStement sacrd pour nous (il lui place 
le cordon et son dcharpe), mon F. .-. n’oubliez pas que le cos¬ 
tume et l’insigne sont les embldmes de l’ordre etde la dignitd, 
ils rappellent celui qui les portent aux devoirs qui lui sont 
imposds, et & la ndcessitd de s’observer lui-mdme. » 

Le Sublime Dai remonte a l’Orient, tous les FF. .’. se retident 
a leur place, il fait avancer le neophyte et lui dome l’instruc¬ 
tion complete de ce grade, ensuite ilfrappe un coup et dit: 

6 . Proclamation 

« A la Gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom du 
grand Hidrophante sublime maftre de la Lumidre, je proclame 
dds ^ prdsent et pour toujours membre du grand Ardopage des 
Sages des Pyramides le T. ILL. .*. F. .\N. .-. et vous invite £ 
le reconnaftre en cette qualitd et £ lui preler au besoin aide et 
protection. 

Veuillez ILL. .\ FF. .-. vous joindre k moi pour nous fdlici- 
ter de l'heureuse acquisition que nous venons de faire, k moi. » 
— on fait le signe et la batterie. 

En places mes ILL. .\ FF. .-. 

7. Conferences. 

D. .-. Sage mystagogue, veuillez nous faire connaTtre l’ori- 
gine des hidroglyphes. 

R. /. Plusieurs opinions ont cours dans le monde savant sur 
l'origine des alphabets et des hidroglyphes : il ne nous appartient 
pas de ddcider entre ces opinions dont chacune est soutenue par 
des hommes dminents, et appuyde sur des raisons plus ou 
moins plausibles. Toutefois, l'opinion qui semble avoir prdvalu 
le plus universellement, est que les premiers caractdres 
employds pour fixer les pensdes ou les images furent embld- 
matiques, et empruntds, soit aux travaux de labourages, soit aux 
procddds les plus usuels des arts de la vie,soit enfin aux obser¬ 
vations astronomiques ; l'alphabet hidroglyfique, c'est-^-dire 
reprdsentant les pensdes par l'image, dut prdcdder des longtemps 
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I ’alphabet syllabique, qui consiste essentiellement dans la 
decomposition des elements d’un mot, et dans le groupement 
de ces elements pour former une parole. C’est de l’Egypte 
que nous viennent ainsi que toutes les autres connaissances, les 
hi6roglyphes et les premiers alphabets ; la plupart des monu¬ 
ments qui couvraient la terre d’Egypte 6taientrevetus de signes 
hieroglyphiques, dont l’emploi 6tait soit de donner des indi¬ 
cations relatives aux travaux de 1’agriculture, aux crues du 
Nil, aux inondations, etc. - soit de conserver le souvenir des 
dv&nements mdmorables, et de consacrer la mdmoire des sou- 
verains qui avaient illustrd leur rfegne par des institutions utiles 
et glorieuses. 

Les Egyptiens, et gdndralement tous les peuples primitifs, 
avaient l’habitude de symboliser les grands accidents de la 
nature et les hautes speculations philosophiques, de batir la des- 
sus des fables que le vulgaire prenait au pied de la lettre, et dont 
la connaissance n’dtait communiqude qu’aux initios ; c’est 
ainsi qu’ils avaient symbolise la nature dans Isis, et ses myst&res 
dans les voiles qui enveloppaient la statue de cette deesse, et 
dont le dernier ne tombait jamais, meme aux yeux des pretres ; 
c’est ainsi encore que les Grecs avaient symbolise les hautes 
sciences dans la courtine sacree du temple d’Apollon. 

Avant les hieroglyphes, on se servait, chez les Chinois, de 
cordelettes chargees de noeuds, dont chacun rappelait un 6vb- 
nement; il la decouverte du Nouveau Monde, on trouva 6ga- 
lement des guipos ou registres de cordelettes, dont les noeuds 
etaient de differentes couleurs, et combines entre eux ; ils ren- 
fermaient les annales de l’empire, les revenus publics, les 
igipdts, etc. Chez les Chinois, Fo-Hi, en 2950 avant jesus- 
Christ, rempla?a les cordelettes par huit kouas, dont les lignes 
horizontales et brisees, gravees sur des planchettes, se combi- 
naient ^ volonte ; ces kouas etaient exposes dans les lieux les 
plus frequentes, soit pour donner des ordres ou avertir de 
quelque solennite. 

Suivant les Chinois, les traces d’oiseaux imprimees sur le 
sable fournirent la premiere idee des caracteres : Tsang-Hie, 
ministre de Koang-Ty, appela ces caracteres hiao-ki-tehouen, 
et ils servirent & tracer les premiers hieroglyphes. 

D. Que signifie l’esoterisme magonnique ? 

R. II constitue la pensee. 
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D. /. Etl’exoterisme ? 

R. Le pouvoir ; l’un s’apprend, s’enseigne et se donne, 
I’autre ne s’apprend, ne s’enseigne, ni ne se donne, il vient d’en 
haut. 

D. Que signifie le knef ? 

R. Le knef est represente par un oeuf ayant deux ailes 
deployees, il symbolise le monde qui se renouvelle sans cesse ; 
cette figure etait placee i l’entree du temple de Memphis, en 
Egypte. 

D. Quelle etait la doctrine des mystferes de l’antiquite ? 

R. Cette institution etait veritablement une merveille, aussi 
rendit-elle l’Egypte l’ecole des peuples, et pour ainsi dire, le 
seminaire ou tous les legislateurs venaient se former ; son 
culte etait simple et purge de toule esp&ce de superstition, elle 
enseignait aux inities l’adoration d’un Dieu supreme, eternel, 
createur du monde, conservant son ouvrage, en detruisant sans 
cesse quelques parties pour en reproduce de nouveiles ; croyant 
a l’immortalite de r&me, ils regardaient la vie comme un 
moment d’exil. 

La sagesse de 1’Egypte devint le proverbe des nations, et tous 
les philosophes voulurent 6tre inities & leurs myst&res; Minos, 
Lycurgue, Solon, Zalencus et Pythagore quitt&rent leur patrie 
pour venir dans Memphis se faire recevoir et apprendre la 
science de gouverner les hommes ; cette ecole de la morale fut 
appeiee les mysteres d’Isis. 

Ces mysteres etaient divises en deux classes, les petits et les 
grands ; - les petits avaient pour but d’instruire les inities dans 
les sciences humaines, tandis que la doctrine sacree etait r6ser- 
vee aux derniers degre de l’initiation, c’est ce qu’on appelait la 
grande manifestation de la lumi&re. 

Apris les conferences, le Sublime Daifrappe un coup et dit: 
debout et ^ l’ordre, mes FF. (il s’adresse & Vinitie). N’oubliez 
pas que la Mafonnerie est une, et que nous devons les m6mes 
sentiments d’amitie £ tous les Ma?ons, quel que soit le rite 
auquel ils appartiennent; il est surtout une loi dont vous avez 
promis it la face de Dieu, la scrupuleuse observance : c’est 
celle du secret le plus rigoureux sur nos myst&res ; libre en pro- 
nongant le serment solennel sous la foi duquel nous vous avons 
admis, vous ne l’6tes plus aujourd’hui de le rompre, l’Eternel 
que vous avez invoqug comme tdmoin le ratifie, craignez les 
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peines attachees au parjure, vous n’dchappe re z jamais au sup- 
plice de votre coeur, et vous perdrez l’estime et la confiance 
d’une socidt6 nombreuse qui, en vous rejetant, vous d6clarerait 
sans foi et sans honneur. 

Apr&s cette courte allocution, le Sublime Dai ordonne que 
la Tzddaka circule et prie tous les FF. /. de ne pas oublier les 
pauvres, ensuite il annonce la suspension des travaux. 

8. Suspension des travaux 

Le sublime Daifrappe un coup et dit: « Debout et a Vordre. » 
D. Sage mystagogue, h quelle heure le grand Ardopage des 
sages des pyramides doit-il suspendre ses travaux ? 

R. /. Lorsque le soleil est & l'occident. 

D Est-ce le moment de suspendre nos travaux ? 

R. Oui, sublime Dai. 

D. Sage Ized, venez recevoir une mission. 

Le sage Ized monte d I'Orient, et le Sublime Dai lui dit a 
I'oreille: sige et alethe (silence et verite), et lui donne le bai- 
ser de paix, gage sacre de I'alliance qui nous unit; le Ized se 
rend aupris des l er et 2‘ sages mystagogues, et apres avoir rem- 
pli sa missions, de retour <X saplace, ilfait bruler I'encens, et 
le Sublime Dai, dit: 

Puisqu'il est l'heure de suspendre les travaux, joignez-vous 
& moi, mes FF. .\, pour y procdder. 

Le Sublime Dai descend de I'Orient pour faire la pri&re, tous 
les officiers sages des Pyramides se placent comme a I'ou- 
verture des travaux. 

9. Priere 

P£re de l’univers, source £ternelle et fdconde de lumifere et de 
vdritd, pleins de reconnaissance pour ta bontd infinie, les sages 
de cet ardopage te rendent mille actions de graces et rapportent 
h toi tout ce qu’ils ont fait de bon, d’utile et de glorieux dans 
cette journde ; continue, P&re de misdricorde, & prot6ger leurs 
travaux et dirige-les vers la perfection, et que l'harmonie, la 
concorde et l'union soient & jamais le triple ciment qui les 
unit. 



Gloire & toi, Seigneur, gloire & ton nom, gloire & tes oeuvres. 

Le Sublime Dai remonte a I'Orient, les officers dignitaires 
rentrent a leur place. Le Dai frappe suivant la batterie du 
grade, cette batterie est repetee par les deux mystagogues, et 
il dit: 

A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom du 
grand Hidrophante les travaux sont suspendus ; retirons-nous 
en paix, mes FF. et que l'esprit de Dieu veille £ jamais sur 
nous. — On termine par le signe, batterie, etc. 
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VII 


SUBLIME MAITRE 
DU GRAND (EUVRE 
( 1866 ) 



Le rite de Misrai'm, dans ses statuts de 1816, parait ignorer 
tout grade dont la maitrise se rapporterait explicitement au 
«grand oeuvre», quelle que soitla signification que 1’on donne 
b ces termes. Dans la nomenclature des degr6s de Memphis, 
publtee pour la premiere fois par Marconis et Mouttet, en 
1839, se remarque par contre un grade de « maftre du grand 
oeuvre », et c’est le 38 e . Dix ans plus tard, au m6me Echelon, le 
grade a disparu, tandis qu’apparait notre grade de « sublime 
maitre du grand oeuvre », au 89 e Echelon. En 1875, John Yarker 
le portera une marche plus haut, b moins que l’id^e n’en soit 
venue b Marconis, dans une ultime refonte de son rite. 

Dans le rite ancien et primitif, devenu le rite de Memphis- 
Misraim, sa position d^sormais ne variera plus. En France, la 
Constitution de Jean Bricaud, en 1930, lui d6cerne le titre de 
« patriarche sublime maitre du grand oeuvre », et cldture par ce 
grade les degr£s d’instruction de la magonnerie herm^tique 
ou occulte, les degrgs sup^rieurs dtant administratifs. 

Le premier rituel qui nous soit parvenu de ce grade de 
Memphis a €t€ publif par Marconis lui-mdme, dans son 
Pantheon magonnique, en 1860 (1) , avant qu’il n’en rende 


(1) Instruction gdndrale pour tous les rites, par le F.-. Jacques-Etienne 
Marconis..., Paris, chez le F.-. A Scheuerman, 1860. 
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publique une version complete et definitive, en 1866, sous le 
titre: Travaux complets des sublimes maitres du grand-oeuvre p> , 
que nous reproduisons presque integralement ci-apr&s. 

Abandonne par John Yarker, ce rituel fut repris en France par 
Constant Chevillon, et peut-£tre par Jean Bricaud 2 (3) . En 1934, 
le convent de Bruxelles adopta un autre rituel de 90% sans 
rapport avec celui de Marconis. 


* 


t- * 


1. Travaux complets 

Le but principal des sublimes maitres du Grand-CEuvre est le 
perfectionnement de l’homme et son rapprochement vers celui 
dont il est emane, c’est-h-dire sa rehabilitation et reintegration 
dans son rang et ses droits primitifs. 

De nos jours, cette opinion, tout excentrique qu’elle soit, a 
ete adoptee par des hommes profonds, tels que Fabre d’ Olivet, 
Ballanche, etc., et nous lisons dans un ouvrage que le cei6bre 
auteur des Paroles d’un Croyant a publie, ce passage remar- 
quable : « En nous sont deux £tres, l’animal et l’ange, et notre 
travail est de combattre Tun, pour que 1’autre domine seul, 
jusqu’au moment oh, degage de son enveloppe pesante, il 
prendra son essor vers de meilleures et plus hautes regions. » 

C’est peut-etre en ce sens que le dogme universel de la 
redemption du genre humain doit 6tre explique. 

Contemporaine de ce dogme, est nee, comme consequence 
des principes du spiritualisme, la doctrine d’un etre double 
dans 1’homme, doctrine qui explique le magnetisme, le som- 
nambulisme, les songes, la prescience ou les previsions, les anti¬ 
pathies et sympathies, etc. Cette doctrine a ete celle des sages 
de l’antiquite. 


(2) Paris, chez 1'auteur, rue de Bondy, 66, 1866 

(3) Le fonds Bricaud de la B.M L. conserve en effet une copie de ce rituel, 
dans un gros cahier relie 


Pythagore en a ete l’interprete le plus c616bre, Swedenborg 
et Saint-Martin Font poussee jusqu’h sa dernihre limite et ont 
trouve des disciples nombreux et eclaires, sans parler des 
divers ordres d’illumines, tels que ceux de Stockholm, qui 
suivent le martinisme. 

Dans le conseil des sublimes maitres du Grand-CEuvre il est 
dit: Lorsque l’homme, par une vie nouvelle et exemplaire, par 
des travaux utiles, s’est reintegre dans sa dignite primitive, il 
se rapproche de son crdateur. Animd d’un souffle divin, il est 
initid; il apprend les sciences occultes dans toutes leurs parties, 
elles lui font connaitre les secrets de la nature, la haute chimie, 
l’ontologie, etc., etc. 

Lors de son admission, trois cercles sont traces au milieu du 
temple, reprdsentant le systhme universel plan^taire et le soleil 
au centre ; le sublime Dai, president, lui explique comment s’est 
op6r6 le mysthre de la creation, etc. 

Le secret de ce grade ne pouvait s’acqu6rir qu’aprfcs des 
etudes prescrites, de s6v£res epreuves qui n’etaient en rdalitd 
qu’un cours d’idees religieuses et morales degage de toute 
superstition. 

Pour 6tre admis dans cette institution, il fallait joindre & 1’616- 
vation de l’Sme et de Intelligence une grande purete de 
moeurs, et I’on s’engageait par un serment solennel h suivre les 
pr6ceptes les plus s6vhres de la vertu dans la vie nouvelle oil 
1’on entrait. 

Ce Conseil c61dbre, pour f6te d’ordre, le triomphe de la 
lumihre sur les tenfcbres; on entretient pendant la c6r6monie une 
flamme pure dans un brasier alimente avec veneration ; cet 
emblhme dtait celui des plus grands peuples connus, tels que les 
Egyptiens, les Chald6ens, les P6ruviens, etc. 

Le Conseil des sublimes maitres du Grand-CEuvre, se com¬ 
pose de onze officiers dignitaires. 

S avoir: 

l er le G. .\ P. Sublime Dai, 

2 e le sublime l er Mystagogue (ler surveillant), 

3 e le sublime 2 a Mystagogue, 

4 e le sublime YOdos (orateur), 

5 e le sublime Hierostolista (secretaire), 

6 e le sublime Zacoris (tr6sorier), 

7 e le sublime Ceryce (g. .‘.expert), 


196 


197 



8 e le sublime Pliste (hospitalier), 

9 e le sublime Hydranos (maitre des c6r6monies), 

10 e le sublime Cistophore (garde des sceaux, timbres et 
archives), 

1 P le sublime Thesmophore (gardien du temple). 

Ce Conseil est divisd en tiois parties; la premiere est celle ou 
se fait l’examen du candidat; il prend le nom de Pronaos. 

Cette salle est tendue d’une draperie bleu celeste parsem6e 
d’^toiles en argent, elle est orn6e d’emblfcmes repr^sentant les 
mysteires de l’Ordre ; au fond on voit un tableau transparent sur 
lequel est peint une gloire au centre de laquelle est l’ceil de la 
vigilance ; devant le President est une table triangulaire couverte 
d’un tapis noir, sur laquelle sont pos6s le livres des maximes, un 
triangle et un vase antique contenant les parfums. 

Au-dessus de la porte d’entrfe est un transparent avec ces 
mots : 

La raison te conduit, avance k sa lumifcre : 

Marche encor quelques pas, mais borne ta carri&re. 

Au bord de l’infini ton cours doit s’arrSter. 

Lit commence un abfme ; il le faut respecter... 

Au milieu du c6t 6 droit, se trouve une porte k deux battants 
gard^e par deux sphinx accroupis, au-dessus de laquelle sont 
Merits ces mots : 

L’entree de ces lieux n ’estpermise qu’aux dmes pures. Le 
Dax, les deux Mystagogues, l’Orateur, le Secretaire, portent une 
tunique noire et les insignes Ma$on .*. du grade. 

La deuxifcme salle prend le nom de Sanctuaire des Esprits ; 
il represente des ruines ; les murailles sont couvertes d’hidro- 
glyphes, tous les signes du zodiaque y sont representes; au 
"'fond, k 1’orient, se trouve le tombeau embiematique; un silence 
de mort plane sur ces ruines croulantes que la lune eclaire par 
l’effet d’un transparent de tous cdtes; les pylones renverses en 
obstruent l’entree, les colonnades sont encore debout et lit, 
mais leur fut inutile s’616ve seul dans les airs et ne soutient plus 
de merveilleux frontons. 

Latroisifcme salle prend le nom de Temple de la verite ; il est 
richement ddcorg et resplendissant de lumi&re ; sur une estrade 
de neuf marches on voit, sous un pavilion d’6toffe d’or, le 
nom ineffable, dans une gloire rayonnante, et au-dessus est une 
dtoile portant aux cinq pointes des caractbres hidroglyphiques. 


Sur l’estrade est plac6 le sifcge du sublime Dai, devant 
lequel est un autel couvert d’un riche tapis d’or; dessus est un 
canddlabre k sept branches garni de bougies rouges. 

Le sublime Dai est rev6tu d’une robe blanche avec une 
tunique bleu celeste m61ang6e d’argent, qui ne descend que 
jusqu’aux genoux; les manches de la premiere robe sont Strokes 
et viennent jusqu’au poignet, celles de la seconde sont larges et 
ne descendent qu’au coude ; il porte en sautoir un large ruban 
violet, sur lequel [...] est suspendu une chaine embiematique. 

Les deux Mystagogues et tous les officiers dignitaires sont 
couverts d’une longue robe bleu celeste; par dessus est une cein- 
ture en soie violette k franges d’or el une chaine triangulaire 
avec une plaque formant un triangle ; d’un c6te est grave le nom 
Jehovah et de 1’autre un serpent formant un cercle au milieu 
duquel est un lion. 

Le triangle esl le symbole de la divinite. 

Le serpent avec le lion sont le symbole de la prudence et de 
la force. On lui remet avec le code des lois une dfcoration, qu’il 
ne peut porter que dans le conseil; elle repr6sente Isis sous la 
forme d’un hibou ; cette allggorie lui est ainsi expliqu^e : 
I’homme, k sa naissance, est aveugle comme le hibou, et il ne 
devient homme qu’iU’aide de l’exp6iience et des lumteres de 
la philosophie. 

2. Pronaos. Examen du candidat 

Le President frappe un coup sur un timbre sonore, et dit: 

- En place et silence, sublimes maitres ! 

Le Ceryce frappe sept coups, la porte s’ouvre, l'6clair brille 
et le neophyte se trouve entourd de feu ; l'Hydranos s’avance, 
lui prdsente la main droite et le place sur un sifcge 61ev6 couvert 
de velours noir. 

D. .-. Le President dit au candidat: Que demandes-tu ? 

R. .-. Je demande l’entr^e du Conseil des sublimes maitres du 
Grand-CEuvre. 

D. .-. L’on t’a dit sans doute que, pour £tre admis dans le 
Conseil du sublime maitre du Grand-CEuvre, il faut parler avec 
Eloquence du cceur, de tout ce qui 61£ve l’Sme et 6claire 
l’esprit; discerner le vrai du faux, mettre de la justesse dans ses 
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jugements et surtout dans ses moeurs ; si tu veux r6116chir sur 
toutes les harmonies de la nature, de la soci6t6, de la famille et 
de tes propres facultds, tu apprendras k etre aussi fiddle k 
l’ordre moral que les mondes qui roulent dans l’espace, le 
sont k l’ordre physique; si tu cultives les sept sciences qui 
nous sont indiqudes par notre sublime institution, tu arriveras 
k cette perfection humaine qui est la vertu, noble et sainte 
devise de notre sublime institution. 

D. .\ Pourquoi viens-tu parmi nous ? 

R. Pour travailler et connaitre les arcanes de la nature. 

D. Qu’as-tu fait pour obtenir cette faveur ? 

R. J’ai appris la signification veritable des symboles. 

D. .-. Connais-tu la doctrine de la dualitf des principes, la 
dyade ? 

R. Oui, je connais l’origine des contrastes, loi d’un combat 
kernel entre le bien et le mal, entre la lumi&re et les t6n£bres, 
entre la mature et le principe gdn6rateur. 

D. Que cherches-tu done ? 

R. La loi d’harmonie qui devrait fondre ces 616ments 
contraires en un seul tout, digne de correspondre k l’oeuvre du 
grand inconnu. 

D. Ce que tu demandes fait partie des travaux des sublimes 
maitres du Grand-CEuvre, mais tu ne pourras l’obtenir que par 
l’6tude. Regarde le ciel, l'assemblage de ces corps c61estes, dont 
les distances prodigieuses et l’6tonnante grandeur 6puisent 
les calculs des plus vastes g^nies, ces astres qui roulent sur nos 
tStes, ces globes de lumi&re qui brillent au firmament, ces 
mondes sem£s de toutes parts, syst&me complet oil tous les 
..corps pdsent les uns sur les autres et s’impriment un mouvement 
r6ciproque ; tout se tient et, par des lois g6n6rales, se prfite un 
secours mutuel; partout il y a de l’harmonie dans la nature, chez 
l’homme, dans la force, chez l’enfant, dans le travail, dans 
l’existence et jusque dans la douleur. 

Ouvrons l’histoire et consid6rons les grands royaumes, les 
immenses Edifices, les palais s6culaires consacr6s par une 
admiration perpdtuelle, et toujours nous rencontrerons l’har- 
monie divine ou humaine qui preside aux 6v6nements ; e’est 
l’ob6issance aux lois traedes par la nature. Quiconque s’6carte 
de ces lois perd la moiti6 de ses facultds, il n’existe plus. Trois 
grands secrets vont t’Stre r6v616s, le premier est l’art de pro- 
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longer ta vie, le second est le secret de faire de l’or, le troisiiime 
est le gdnie cr6ateur qui excite 1’admiration des hommes. 

R. /. L’art de prolonger la vie est de bien employer chacun des 
instants dont elle se compose ; le secret de faire de l’or est de 
vivre exempt de besoins, et au-dessus du g6nie qui excite 
V admiration des hommes, le sage place la vertu qui les encou¬ 
rage k pratiquer le bien. 

D. Jeune 61fcve de la sagesse, ton &me est au-dessus des 
basses convoitises, courage... et r6ponds-moi: quelle est l’ori- 
gine de la franc-magonnerie ? 

R. La franc-ma?onnerie derive 6videmment des associa¬ 
tions myst6rieuses des peuples anciens. Ces associations 
antiques, cr66es avant les lois rdguli&res qui, plus tard, r6girent 
les Etats, avaient pour but de rendre un hommage d’amour et de 
reconnaissance k une puissance supreme, inconnue k la vue 
matdrielle et ind6termin6e pour 1’esprit, mais visible et conce- 
vable au cceur par ses bienfaits etpar le spectacle des merveilles 
de la nature ; d’6clairer l’homme pour qu’il devint sociable, 
juste et bon ; de le diriger dans la voie de la vertu par rapport 
k ses semblables et k lui-m6me, enfin, de former sous l’empire 
de la morale universelle le corps d’une doctrine sage qui, par le 
seul ascendant de la raison, tint l’homme dans une d£pen- 
dance raisonnable, calculfe dans l’int6ret de tous, et non dans 
l’intgret d’un seul ou de plusieurs. On ddcouvrait aux adeptes 
des v6rit6s qu’on ne pouvait rendre communes dans l’6tat de 
grossi^ret^ et d’ignorance ou dtaient alors les peuples ; un 
petit nombre d’hommes tenaient dans leurs mains les germes 
des sciences et des arts ; ils ne faisaient participer k leurs 
connaissances que des hommes choisis et dont les facult6s de 
l’&me et le courage 6taient 6prouv6s de bien des manures; 
ces hommes dtaient honoris, respects comme des amis des 
Dieux, ils 6taient initios, et ce titre dtait ambitionn6 par les puis- 
sants de la terre ; les hifrophantes ne r^v^laient mfime les 
hautes connaissances qu’<l un certain nombre d’entre eux. 

Voili le principe, l'origine et le but de toutes les associations 
chez les anciens ; mais elles ont €\6 diverses comme les climats, 
comme les individus, comme les temps, enfin comme les int6- 
rets d’une politique plus ou moins 6clair6e sous le rapport de 
l’instruction ou de la puissance des peuples. On a vu ces asso¬ 
ciations myst^rieuses, calmes et douces chez les nations pri- 
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mitives, dans l’lnde, par exemple ; superbes et absolues dans 
l’Egypte, sous l’influence thdocratique ; solennelles, mais un 
peu ddmocratiques dans la Grdce ; mystiques dans la Judde, 
p&les dans Rome ancienne, etc. 

Nous assistons encore, en quelque sorte, aux conferences des 
gymnosophistes, aux initiations des Egyptiens et des Grecs, 
quand, dans la franc-magonnerie, nous voyons interroger l’aspi- 
rant et symboliser le passage de l’dtat de souillure oil l’a tenu 
la socidtd profane, k l’dtat de puretd et de lumidre qu’il doit k 
son initiation; c’est du moins l’idde qu’on s’en fait. Mais cette 
initiation plus ou moins fiddle des cdidmonies de l’antiquitd 
n’est plus k notre dpoque qu’un simple ddlassement de f esprit, 
et la morale qu’on y ddveloppe n’est autre que celle qui se 
trouve naturellement dans le coeur de tout homme de bien. 

D. Qu’est-ce que le spiritualisme ? 

R. .-. Le spiritualisme, c’est I’esprit luttantcontre la matidre ; 
fame soumettant le corps a sa puissance ; c’est le principe du 
ddvouement, le ddsir de l’immortalitd, 1’amour de la gloire 
par la vertu, la science ; dans ces derniers temps, on l’a appeld 
progr&s social ; il est seul conservateur de la socidtd, seul 
gdndrateur des nobles pensdes, parce qu’en lui seul se trouve 
I’Eros intellectuel, l'archdtype du beau parce que, ddgageant 
l’homme des biens terrestres qui le tiennent captif, il le rend 
plus semblable k I’dtre des dtres par excellence. 

D. Qu’est-ce que le matdrialisme ? 

R. Le matdrialisme est l’assujettissement de l’esprit it la 
matidre, la victoire des sens sur la pensde, la ndgation de 
l’immortalitd, et par suite 1’exaltation du moi humain, en 
4’autres termes la consdcration de l’dgoisme ; par consdquent 
le devoir de tous ceux qui ont regu la mission d’dclairer les 
hommes dans quelque position qu’ils se trouvent, est de faire 
appel au spiritualisme qui est l’iddat de la perfection humaine, 
le lien entre Dieu et 1’homme. Les matdrialistes corrompent la 
socidtd. 

D. Est-il utile que 1’homme connaisse l’ordre des etres et des 
choses, soit matdriels, soit spirituels, visibles ou invisibles, 
comme Dieu, nature, homme, humanitd, bontd, vdritd, justice, 
vertu ? 

R. Oui, car le plus haut degrd de 1’intelligence oh l’homme 
puisse atteindre serait de connaitre la nature des etres et leurs 


rapports avec nous, de connaitre 1’essence des choses et les qua- 
litds des objets destinds k notre instruction, au ddveloppement 
et au perfectionnement de notre propre nature. 

D. /. Pourquoi la philosopie est-elle partie indispensable de la 
Magonnerie ? 

R. Attendu que toute doctrine, morale, religieuse ou scien- 
tifique, qui n’est pas dclairde par la philosophic est fausse, et 
qu’elle dgare plus encore que l’ignorance. 

D. .-. A quoi tendenlles grades symboliques de la Magonnerie ? 
R. A inspirer au Magon le ddsir de son perfectionnement 
moral, et la pratique de toutes les vertus qui constituent 
l’homme de bien. 

D. Quel est le but des grades capitulaires ? 

R. De donner une grande dnergie, et d’dchauffer fame de ce 
saint enthousiasme qui distingue l’homme par une philanthro¬ 
pic ardente, lui apprendre l’art de perfectionner ce que la 
nature a laissd d’imparfait dans le genre humain et reconnaitre 
la vdritd de 1’alliance des deux systdmes, le symbolique et le 
philosophique, dans les alldgories des monuments de tous les 
ages et les dcrits des anciens sages ; il faut done que les Magons 
qui en sont revdtus cultivent la philosophic avec ardeur, car la 
philosophie est la science des principes, la connaissance de la 
vdritd, embrassant dans sa gdndralitd toutes les lois du monde 
physique et du monde moral. 

D. Que penses-tu de la morale ? 

R. La morale est le point de rdunion de toutes les connais- 
sances humaines, elle est la bonne voie, le moyen assurd de 
vivre heureux et sage, le miroir fiddle de la vertu et l’interprdte 
des consciences ; sans elle, tout le reste est vain, avec elle, tout 
devient utile et profitable : l’homme, lorsqu’il en est rapprochd, 
se prdsente sous un jour nouveau et plus intdressant; le sentiment 
de lui-mdme l’dldve jusqu’h 1’auteur de tout ce qui existe ; il se 
voit entourd d’hommes qui lui ressemblent, dont il a besoin et 
qu’il peut secourir ; de lh la prdcieuse connaissance et l’intime 
conviction de ses devoirs envers Dieu, envers lui-mdme, envers 
son prochain ; c’est le sommaire de toutes ses obligations, il ne 
doit plus les ignorer. 

D. .-. Comment peut-on dtre initid dans les premiers principes 
des connaissances humaines ? 

R. En portant les vdritds primitives au plus haut degrd d’dvi- 
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dence, la theorie de l’6tre, sa possibility, son existence, son 
essence, ses proprietes, ses attributs, ses modifications, sa 
force, sa duree, ses principes, ses causes, ses effets, sa verity, 
sa perfection. 

D. .-. Mais tous ces grands objets exigeraient une discussion 
profonde, mdthodique, demonstrative ? 

R. /. Oui, ils doivent 6tre mis it la portee des faibles intelli¬ 
gences par des exemples tires des circonstances familiSres de 
la vie, afin de rendre cette etude aussi facile que sensible. 

D. .-. Qu’est-ce que l’Ordre ? 

R. .\ L’Ordre est la premiere loi du ciel, Dieu gouverne par des 
lois gendrales et non particulieres ; il veut que le bonheur soit 
egal pour tous, et, pour etre tel, il doit 6tre social. 

D. .\ Qu’appelles-tu Providence ? 

R. La Providence est la disposition libre d’un etre intelligent, 
de tout ce qui arrive dans ce monde. 

D. Et la conservation ? 

R. La conservation est la continuation del’existence des 6tres 
assujettis aux systemes de leurs lois physiques ou morales. 

D. .-. Et la fin? 

R. La fin est la raison suffisante qui determine une cause libre 
k la production de son effet; il ne faut pas confondre l’objet 
avec la fin, car c’est l’objet qui produit la fin par l’espoir de sa 
jouissance. 

D. Etl’espace ? 

R. .\ L’espace est toute etendue, suivant les trois dimensions ; 
si elle est pleine, on lui donne le nom de corps, et on l’appelle 
vide, si elle ne contient rien. 

D. Et l’infini ? 

R* L’infini est ce qui n’a point de bornes ; c’est un terme 
ndgatif qui marque ce que le fini n’est pas. 

D. ,\ Et la dur6e ? 

R. /. La duree d’un 6tre est la continuation de son existence ; 
si l’6tre n’a point de commencement ni de fin, la duree s’appelle 
eternity, mais s’il a un commencement sans avoir de fin, sa 
durdee s’appelle immortality ; enfin, la duree d’un etre qui a eu 
un commencement et aura une fin, se nomme temps. 

D. .•. Et le lieu ? 

R. . Le lieu est une partie de l’espace vide. 

D. Et le mouvement ? 

R. Toute action qui transporte un corps d’un lieu dans un autre. 
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D. Et la mati£re ? 

R. /. J’entends par mature les premiers elements du corps, qui 
ne sont autre chose que des Sires composes de ces mSmes ele¬ 
ments. 

D. .-. Croyez-vous qu’un etre semblable k nous ait cr €6 les 
mondes ? 

R. .*. Ce n’est pas un Stre intelligent, tel que je le suis, qui a 
preside k la formation de l’univers, car je ne puis former un 
ciron ; done ce monde est l’ouvrage d’une intelligence prodi- 
gieusement superieure. 

D. .-. Cet Stre qui possSde l’intelligence et la puissance dans un 
si haut degre existe-t-il necessairement ? 

R. .\ Il le faut bien, car il faut, ou qu’il ait regu l’Stre par un 
autre, ou qu’il soit par sa propre nature ; s’il a regu l’Stre par un 
autre, ce qui est trSs difficile & concevoir, il faut done que je 
recoure k cet autre, et cet autre sera le premier moteur ; de 
quelque cote que je me tourne, il faut done que j’admette un pre¬ 
mier moteur, puissant et intelligent, qui est tel, necessaire¬ 
ment, par sa propre nature. 

D. .-. Ce premier moteur a-t-il produit les choses de rien ? 

R. .-. Cela ne se congoit pas ; crSer de rien, c’est changer le 
nSant en quelque chose. Je ne dois point admettre une telle pro¬ 
duction, k moins que je ne trouve des raisons invincibles qui me 
forcent d’admettre ce que mon esprit ne peut jamais com- 
prendre. 

D. .-. Tout ce qui existe parait exister necessairement puisqu’il 
existe. 

R. Oui, car s’il y a eu aujourd’hui une raison de l’existence 
des choses, il y en a eu une hier, il y en a eu une dans tous les 
temps, et cette cause doit toujours avoir eu son effet, sans 
quoi elle aurait ete pendant l’eternite une cause inutile. 

D .•. Mais comment les choses auront-elles toujours existe, etant 
visiblement sous la main du premier moteur. 

R. .-. 11 faut que cette puissance ait toujours agi. De me me, k peu 
pr&s, qu’il n’y a point de soleil sans lumiere, de meme il n’y a 
point de mouvement sans un etre qui passe d’un point de 
l’espace dans un autre point. 

D. .’. Il y a doncun etre puissant et intelligent qui a toujours agi ? 
R. .-. Si cet dtre n’avait point agi k quoi lui aurait servi son 
existence ? 


205 


D. Toutes choses sont done des Emanations Eternelles de ce 

premier moteur ? 

R. Oui. 

D. Mais comment imaginer que de la pierre et de la fange 
soient des Emanations de l’Etre Eternel, intelligent et puissant ? 
R. .\ 11 faut de deux choses l’une, ou que la matiEre de cette 
pierre, et cette fange, existent nEcessairement par elles-mEmes 
ou qu’elles existent nEcessairement par ce moteur. 

D. /. II est done impossible que le monde soit sans Dieu, et que 
Dieu soit dans le monde ; car le monde est rempli d’Etres qui se 
succEdent: Dieu a done toujours produit des Etres qui se sont 
succEdEs. 

R. /. Oui. 

D. ,\ Le mouvement est-il essentiel k la matiEre ? 

R. .\ Oui, car tout se meut dans la nature : le soleil toume conti- 
nuellement sur lui-meme, les planEtes en font autant, et dans 
chaque planEte tout transpire. 

Le plus dur mEtal est percE d’une infinitE de pores par les- 
quels s’Echappe continuellement un torrent de vapeurs qui cir- 
culent dans l’espace. L’univers n’est que mouvement, done 
le mouvement est essentiel it la matiEre. 

D. /. Cependantune maison, une montagne, ne remuent pas ; 
done le mouvement n’est pas essentiel ? 

R. .\ Its remuent, ils vont dans l’espace avec la terre par leur 
mouvement commun, et ils remuent si bien (quoique insensi- 
blement) par leur mouvement propre, qu’au bout de quelques 
siEcles ils ne restera rien de leur masse, dont chaque instant 
dEtache continuellement des particules. 

EL .\ Mais si je puis concevoir la matiEre en repos, le mouve¬ 
ment n’est pas de son essence ? 

R. /. Je vous dis qu’elle ne peut y Etre. 

D. .\ Cela est hardi; et le chaos, s’il vous plait ? 

R. Si nous voulions parler du chaos, je vous dirais que tout 
y Etait nEcessairement en mouvement, et que le souffle de 
Dieu y Etait portE sur les eaux, que 1’ElEment de l’eau Etant 
reconnu existant, les autres ElEments existaient aussi, que par 
consEquent le feu existait, qu’il n’y a point de feu sans mou¬ 
vement, que le mouvement est essentiel au feu. 

D. Mais pourquoi un corps en pousse-t-il un autre ? 

R. Parce que la matiEre est impEnEtrable, parce que deux 
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corps ne peuvent Etre ensemble dans le mEme lieu, parce qu’en 
tout genre le plus faible est chassE par le plus fort. 

D. Croyez-vous qu’il y ait toujours eu dans l’univers quelque 
chose de fixe, de rEglE ? 

R. Oui, Dieu Etant, Dieu vivant, il lui fallait une base pour 
Etre, pour vivre, pour agir ; cette vie, cette action, quelles 
qu’elles fussent, devaient avoir un effet, un rEsultat. 

D. Oil est done passE cet Etre intelligent ? 

R. /. On trouve des traces de son intelligence partout, puisque 
l’intelligence est crEatrice, et qu’il y a croissance en toute 
crEation et que la crEation est une organisation incessante de la 
matiEre. Tout ce qui est oeuvre aujourd’hui ne l’Etait pas autre¬ 
fois, comme tout ce qui l’Etait autrefois ne l’estpas aujourd’hui, 
car nulle fraction de la masse, rien de ce qui est, formes ou Edi¬ 
fices, quelque immenses et admirables qu’ils soient, les astres, 
les soleils, rien enfin de ce qui compose les ElEments ou de ce 
qui sort de la main de l’Etre, n’est impErissable et n’a EtE 
constituE pour 1’EternitE ; ainsi l’a voulu l’Etre suprEme, qui est 
le pEre de la croissance et de la progression : tout globe a 
commencE, tout globe doit finir, et l’Etre suprEme seul est 
Eternel. 

D. /. Si nous ne touchons que localement et dans une division 
de 1’espace, dans la rEgion qu’embrassent nos sens, 1&, dans 
l’origine des choses, k la place de ces astres qui nous entourent, 
qui nous Eclairent, croyez-vous qu’avant qu’ils fussent, la 
matiEre n’Etait pas compacte, qu’il n’y avait qu’un mElange, ou 
qu’un seul ElEment composE de quatre autres ? 

R. Je crois que successivement les globes se sontformEs par 
la force vitale et crEatrice de 1’esprit qui a dEsignE les points oil 
s’est ensuite concentrEe la matiEre, car s’il y a eu une pre- 
miEre notion ou un premier nE parmi les Etres, il y a sans doute 
eu un premier globe et cette multitude de soleils qui roulent sur 
nos tEtes ont eu aussi leurs ainEs. 

D. La matiEre a-t-elle un terme ? 

R. Oui, dans son poids et son volume qui n’augmentent ni ne 
diminuent, non dans son Etendue qui ne doit pas plus Etre bor- 
nEe que 1’immensitE oil elle peut se dilater & l’infini. 

D. /. La matiEre est done partout, dans l’espace ; le vide 
n’existe pas plus que le nEant, ou s’il existe, ce n’est que par- 
tiellement et pour un temps : l’esprit trouve done en tout lieu la 
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mature propie k s’organiser, it s’individualiser, k former une 
oeuvre. 

R. Je crois que la facultd, comme la volontd de l’esprit 
dtant incessante, chaque instant voit naitre ainsi de nouveaux 
globes ; si l’dternitd est lfe pour les produire, 1’immensitd y est 
aussi pour les contenir ; k mesure que l’organisation s’opfere, 
que les mondes se posent et se dessinent en se concentrant, les 
matiferes confondues se sdparent, les plus ldgferes suraagent, les 
plus lourdes en deviennent la base ou le centre, et de ce fluide 
composd d’aii, d’eau, de feu et de terre dilatds k l’excfes, sortent 
les quatre dldments distincts. 

Le premier qui surgit dut 6tre le feu, et peut-dtre est-ce de 
cette premiere separation que provinrent les autres ; alors l’air, 
l’eau, la masse solide ne seraient ce qu’ils sont aujourd’hui, 
c’est-fe-dire ne se seraient constituds d’dldments, que par 
1’application de la chaleur et du refroidissement. 

Le premier rayon de chaleur ou peut-dtre la premiere dtin- 
celle dlectrique, pdndtrant la masse qui remplit l’espace, y a 
amend le mouvement et aussi la confusion, car k ce contact brti- 
lant, la masse du fermenter, bouillir, tomber en dissolution. 

Des astres peuvent aussi se parlager, dclater, faire explosion 
comme la meule en tournant, ou se dilater en essence impal¬ 
pable. 

D. .-. II y aurait done des globes qui ne seraient que les parties 
d’un astre plus considerable, brisd ou pulverise ? 

R. /. le le rdpfete, rien de ce qui est compose de matifere n’est 
eternel dans la forme. 

Ces fragments, ces agglomerations, glacds ou brulants, 
arrondis par le mouvement de rotation, refroidis, par l’immo- 
brfite ou rdchauffes par le choc, sont devenus k la longue 
propres k servir de base k la vie, e’est-fe-dire k permettre k 
l’&me et k l’essence vitale de s’y constituer une forme et des 
organes aptes k agir sur cette m6me matifere. 

Le refroidissement d’un astre qui perd la chaleur qui lui est 
propre, ou son calorique interne, est quelquefois arrdtd par le 
voisinage d’un autre, dont l’embrasement commence, car des 
globes se constituent et s’enflamment k mesure qu’il en est qui 
s’dteignent dans leur ensemble ou dans leurs parties. Le feu ne 
peul pas plus s’andantir que les elements, seulement il change 
de forme, de place, d’action ou d’aliment. 
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La chaleur et la lumifere ne paraisseni pas une mdme chose, 
mais le feu du soleil est identique avec celui de la terre ; la com¬ 
bustion que nous pouvons produire au moyen de rgtincelle tirde 
du silex est absolument semblable k celle qu’apporte un verre 
qui concentre les rayons. 

D. .-. Existe-t-il une matifere premifere en fait ? 

R. .-. Oui, cette matifere subsiste lorsque la forme actuelle du 
corps est ddtruite, car rien ne s’andantit; il est dvident qu’il y 
a dans la nature quelque chose de cachd sous la forme et qui est 
le substratum, ce substratum n’est point engendrd et ne s’andan- 
tit point par corruption ; or, e’est ce qu’on appelle matifere 
premifere, matifere improduite, dternelle, infinie, indestructible. 
D. .-. La matifere premifere existe done toujours sous quelque 
forme ? 

R. .-. Oui, il n'y a point de vide dans la nature, la matifere est par- 
tout, elle ne peut exister sans une forme quelconque ; il n'y a 
point d'espace sans corps, l’espace est dternel, immobile et 
immuable. 

D. Combien y a-t-il de principes de choses naturelles ? 

R. .*. Cinq: la matifere, la forme, l’£me, l'espace et le mouvement. 
D. ,\ Combien y a-t-il de qualitds premiferes ? 

R. .-. Il n'y a que deux qualitds premiferes, la chaleur et l'humi- 
ditd. 

D. .-. Le temps est-il principe ? 

R. .-. Non, mais il en rapproche, parce que rien ne se fait sans lui. 
D. Crois-tu que I'univers soit animd par les trois principes 
alchimiques, le sel, le soufre et le mercure ? 

R. .•. Oui. 

D. .-. Crois-tu qu'il soit raisonnable d’observer dans l'homme la 
conformation des solides, le mouvement des fluides, et le jeu 
des passions ? 

R. Je le crois utile k la science. 

D. .\ Croyez-vous que la Divinitd ait laissd it chacun son indd- 
pendance afin que chacun devint ce qu’il se ferait lui-mdme ? 
N’est-ce pas dans ce but qu’elle a mis entre chaque dtre une bar- 
rifere d’ordre et de garantie ? 

R. .-. Oui, car si nous rdfldchissons sur l’dquilibre admirable qui 
existe entre la puissance du Crdateur et sa responsabilitd, 
quelle preuve plus grande de la prdsence divine et de son intel¬ 
ligence infinie ? Comment mdconnaitre cette force vivante 
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qui, dans son universality maintient l’ordre entre tant d’6iy 
ments de ddsordre, d’intdrets divers et tant de volontds mues par 
des passions opposdes ? 

D.Dans une vie sans avenir, oil le juste et Finjuste seraient 
un hors-d’oeuvre, sur un globe ou chaque etre serait isold pour 
n’etre en contact avec aucun autre, Fdquitd serait-elle inutile ? 
R. a Oui, car it quoi servirait Fdquitd 1& oil il ne peut y avoir par- 
tage. 

D. a La connaissance de Dieu, celle du vice et de la vertu, leur 
seraient-elles plus utiles ? 

R. a Non, cette connaissance d’une vie future, k laquelle la 
crdature ne serait pas appelde, deviendrait pour elle un fardeau 
d’autant plus lourd qu’il serait sans but, et rien de ce qui (prin- 
cipe d’ensemble et base des choses) subsiste dans l’univers ne 
peutStre sans but. 

D. a La faculty de vouloir est-elle immortelle comme l’dme ? 
R. a Elle fait sa force et sa vie ; elle p£se le juste et Finjuste et 
sdpare le vrai du faux : c’est la volontd seule qui constitue 
1’inddpendance. 

D. Qu’est-ce que la volontd ? 

R. a La volontd est le principe de tout acte, le mobile de tout 
ce qui est organist, partout oil il existe une combinaison, une 
volontd a agi ou agit. 

D. a Qu’est-ce l’indgalitd des crdatures ? 

R. a L’indgalitd des crdatures n’a rien d’absolu, rien de ddfi- 
nitivement arretd ; toutes sont parties du mgme point, elles 
sont toutes d’une m6me essence ; ce que peut l’une, l’autre le 
peut ou le pourra. Libres de s’approcher du but qui est Dieu, 
leur difference de forme et d’intelligence ne vient que de celles 
Se leurs actes et de l’emploi qu’elles ont fait de facultds com¬ 
munes. 

D. a Qu’est-ce que la sagesse ? 

R. /. Elle est le fruit de 1’experience. 

D. a Qu’est-ce que 1’experience ? 

R. a L’expeiience s’acquiert non pas k force d’agir mais k force 
de rdfiechir sur ses actions ; mais celui qui ne rdfldchit point 
n’en recueille pas la moisson ; il trafne le fardeau des annees, 
perd sa vie et ne s’apergoit qu’il a vieilli que par les infirmites. 
D. a Croyez-vous a 1’immortalitydel’dme ? 

R. a Oui. 


D. a Croyez-vous que l’Sme est une analogic ou une emanation 
de la Divinite ? 

R. .\ Dieu est la vdrity tout ce qui vit doit done avoir une affi- 
nite avec cette verite. 

D. a Qu’est-ce que 1’individuals ? 

R. a C’est l’Sme : l’ame c’est l’immortalite, c’est l’eternite, 
c’est ce moi qui peut sommeiller mais non jamais cesser 
d’6tre ; s’il a son repos et ses vicissitudes, sa croissance et sa 
d6croissance, l’espace n’en reste pas moins devant lui. 

Libre et immortelle, mue par la douleur et la necessity la 
volontd peut embrasser les mondes et s’dlever jusqu’a Dieu. 
D. a La faculty de vouloir est-elle immortelle comme Fame ? 
R. a Elle fait sa force, sa vie, elle p£se le juste et l’injuste, et 
sdpare le vrai du faux ; c’est la volontd seule qui constitue 
l’ind^pendance ; la pensde fail la volonty la volontd fait 
F oeuvre. 

D. a Qu’est-ce que la pensde, ou son essence r6duite k un 
type autant que possible rudimentaire ? 

R. a La pensde est un mdlange ou une indivisibility comme 
Font prdtendu Hippocrate et Platon. 

D. a Est-ce une force exclusive, un dther, une vapeur ou un phlo- 
gistique ? Est-ce un rayon, une lueur, ou rien qu’un souffle ? 

R. a La pensde est un pneuma tr£s fluide, dit Plutarque ; 
une fusion de terre et d’eau, dit Anaximandre ; un feu, dit 
H6raclite ; un atome, un insdcable, comme 1’a dcrit Lucrfece ; 
une parcelle de Dieu, comme l’enseigna Socrate ; la pens6e est 
une harmonie, dit Aristod£me ; une flamme cdleste, dit Z6non, 
ou ce qui n’est pas moins subtil, un nombre md par lui-m6me, 
comme Fa supputg Pythagore. 

D. a Est-elle simple ? 

R. La pensde est une mosai'que de facultds appdtives et de 
facultds perhorrescentes, dit l’6cole du Portique ; un magasin 
de perceptions et de volontds, dit Malebranche ; la pensde est 
Finflux d’une dme, comme le professait Stahl, et comme l’avait 
professd Anaxagore. Je vous declare que je ne trouve pas ces 
hypotheses plus satisfaisantes les unes que les autres. 

D. a La pensde est-elle immatdrielle ou mat6rielle ? 

R. La pensde n’est ni materielle ni immatdrielle... elle n’est 
done pas. Pyrrhon chez les anciens et Hobbes Font, dit-on, prd- 
tendu. C’est le discours d’un fou qui soutient qu’il est mort. 
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L’homme sentqu’il est, il pense, etil est certain qu’il pense, par 
cela seul qu’il le pense ; la pensde existe done, et la preuve que 
son existence est dcrasante, e’est que la ddndgation de la pen- 
sde... est elle-m6me une pensde. 

D. /. Qu’est-ce que la vie ? 

R. .*. La vie n’est autre chose qu’une lutte permanente de 
l’organisation avec le monde intdrieur et extdrieur, qu’une 
sdrie continuelle d’actions etde r6actions, de vicissitudes rdci- 
proques entre un individu et le reste des moldcules, entre une 
existence et elle-mdme ; la resistance, comme condition de la 
vie ; enfin la vie n’est qu’un rapport: toute philosophic tient 
dans cette conception, et, en effet, apprendre ce n’est que dif- 
fdrencier. 11 n’y a pas d’esprit sans discernement, parce qu’il 
n’est pas de notions sans comparaison. Connaftre, e’est dis- 
tinguer ; distinguer, e’est juger, et juger, e’est savoir; done, tout 
savoir n’est qu’un paralldle ;nul objet n’est saisissable enlui- 
mgme, en lui seul; la perception de quoi que ce soit n’est que 
revaluation de ce qui fait qu’il n’est pas autre que ce qu’il est. 
Qu’est-ce qu’un solide, abstraction faite d’un liquide et d’un 
gaz ? Rien. Qu’est-ce que la vie sans la mort ? Trois lettres. 
D. /. Qu’est-ce que la mort ? 

R. /. La mort est la souveraine propridtaire de tous les dtres. 
Elle efface les empires sous ses pas, elle dteint jusqu’aux 
astres. La mort, e’est un sommeil... e’est un rdveil... peut- 
6tre... 

D. Qu’est-ce que la sympathie ? 

R. L’harmonie des dtres sensibles et intelligents ; elle estle 
principe de la nature intdrieure et divine de 1’homme. L’&me 
§gnt ce qui est divin et elle s’unit d la Divinitd, elle sent plus 
encore ce qui est humain et ce sentiment l’unit d l’humanitd. 

La sympathie est le principe de la formation de l’homme 
intdrieur ; e’est elle qui peut former son dme, son cceur et son 
esprit. 

L’homme que la sympathie a formd, selon cette sublime 
idde, a la connaissance intime de la nature intdrieure ; il a une 
conscience pure, une raison dclairde d’une lumidre cdleste, il a 
un coeur plein d’amour, d’affections fortes, de sentiments gdnd- 
reux, un esprit lumineux, enrichi d’iddes profondes, de connais- 
sances dtendues, parce que tout en lui est venu des impressions 
qu’il a regues, soit de la nature, soit des dtres en gdndral, soit des 
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hommes ; la sympathie enfin, peut opdrer le bonheur des 
hommes comme elle produit l’harmonie des etres sensibles , 
nous n’avons encore aucune idde de la fdlicitd qu’elle peut 
rdpandre un jour sur le genre humain, mais les prodiges qu’elle 
a opdrds se sont manifestds par des exemples frappants chez les 
peuples de l’antiquitd, et par les actions des grands hommes, et 
pai les dcrits des sages de toutes les nations. 

D. Que signifie le tombeau embldmatique 6’Hiram ? 

R. La mort et l’immortalitd, mourir aux vices et renaftre d la 
vertu. 

D. /. En quoi consiste la religion primitive ? 

R. .-. Elle consiste d adorer le Crdateur en esprit et en vdritd, 
e’est-d-dire par la pensde, par la connaissance du cceur, et d 
aimer son prochain comme soi-mdme. 

C’est une superstitition du fdtichisme que de supposer d 
l’Etre supreme les caprices, l’esprit de vengeance, la coldre et 
autres passions de la faible humanitd ; le Dieu qui rdgne sur les 
mondes, le Pdre de l’humanitd, l’Etre infini, incomprehen¬ 
sible pour nous, mais se manifestant par ses oeuvres, est ndees- 
sairement immatdriel, par fait, toujours juste et bon. 

D. /. Par quel moyen peut-on se persuader de 1’existence de 
Dieu? 

R. Par l’observation et la contemplation des chefs-d’oeuvre 
que sa toute-puissance produit dans la nature. 

D. Vous savez sans doute que les instituteurs primitifs de la 
Magonnerie avaient deux buts qui n’dtaient pas l’un et l’autre 
sans quelques rapports identiques, ce qui a fait croire avec 
raison qu’ils avaient une double doctrine. 

R. .*. Oui. 

D. Quel est le premier but ? 

R. De tirer l’homme de l’dtat de barbarie pour le civiliser, et 
de le prendre civilisd pour le perfectionner, afin de le ramener 
d sa premidre nature ; suivant eux, l'homme dtait il faire, il fal- 
lait le relever jusqu’d I’humanitd, l’initiation seule pouvait le 
rdgdndrer: de Id les petits mystdres, imitds dans les trois grades 
de la Magonnerie moderne. 

D. .-. Le second but ? 

R. .-. Le second but fut la recherche des moyens de relever la 
matidre, dont on la croyait aussi ddchue ; les sept mdtaux, 
alors appelds chacun du nom d’une plandte, formaient l’dchelle 
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ascendante de purification materielle qui correspondait aux 
6preuves morales des sept cieux ; ainsi la mystagogie, ou l’ini- 
tiation aux mysteres, avait ses deux divisions. 

Dans la premiere, on ne purifiait que des penchants, on ne 
passait au creuset que des hommes ; ctetait une alchimie des 
espriis, une mystagogie humaine. 

La seconde dtait 1’initiation aux mysteres des op6rations de 
la nature, une mystagogie des corps. 

D. D’aptes vous, mon ch f dans 1’une, on cherche la 
pierre cubique ou la pierre angulaire de philosophie, capable de 
rdunir intellectuellement, par ce symbole ingdnieux, toute 
1 humanite dans une meme foi, une meme espdrance, un nteme 
amour ; dans l’autre, on cherchait ce qui peut ramener l’Sge 
d’or, la pierre philosophale et I’dlixir qui prolonge la vie ; 
l’une servait de voile it l’autre, comme elle en sert encore 
aujourd’hui, ainsi que Ton peut s’en convaincre par quelques 
rapprochements qu'il nous est facile de faire. 

La science parfaite du philosophe est assez analogue k celle 
du Ma^on ; il faut que le philosophe connaisse le veritable 
germe de la nature avant de commencer son ouvrage ; de 
mSme, il faut que le Magon connaisse vdritablement le noyau 
du cceur de l’homme avant de se l’admettre pour ftere. 

Enfin la Magonnerie recommande l’amour du prochain, la 
pratique de la vertu, de l’dgalite et de la bienfaisance, l’horreur 
du vice, du mensonge et de l’hypocrisie, la tolerance dans les 
opinions, la soumission aux lois, le respect des droits d’autrui, 
la bienveillance universelle et le perfectionnement de soi- 
mgme par 1’instruction et 1’esprit de fraternite. 

^ Quelle est la base et les moyens pour former 1’homme selon 
les vues de notre institution ? 

R. L’amour de la vdrite, ou le penchant de l’homme vers 
l’auteur des choses, principe moteur qui Iteteve au-dessus de 
lui-m6me, et qui le met en harmonie avec Dieu. 

Le besoin dtetudier, d’observer, de suivre la nature, principe 
d’activite, qui, en lui apprenant a connaftre les 6tres sensibles, 
le met en harmonie avec le monde physique. 

L’humanite, ou cette force interieure et divine qui porte 
Thomme vers l’homme, et qui lui apprend que c’est seule- 
ment avec ses semblables qu’il peut se ddvelopper et se mettre 
en harmonie avec le monde moral et intelligent. 
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Ainsi, Dieu, la nature et l’humanite, voililles dducateurs pri- 
mitifs de l’homme, voite les moyens propres k former l’homme 
Magon. 

D. /. Croyez-vous que la franc-magonnerie est la suite des 
mysteres de I’antiquite ? 

R. .*. Oui, jelecrois. 

D. Pouvez-vous donner 1’explication de cette doctrine ? 

R. Les anciens mysteres dtaient non seulement un cours 
tlteorique et pratique de philosophie morale et religieuse, mais 
encore une institution destinde k perpdtuer les premteres tra¬ 
ditions du genre humain ; les mysteres 6taient divisds en deux 
classes, les petits et les grands, les petits mysteres avaient 
pour but d’instruire les inittes dans les sciences humaines ; la 
doctrine sacrde 6taitteservde aux demiers degrds de l’initiation. 
C’est ce qu’on appelait la grande manifestation de la lumtere. 

Entre la connaissance des sciences humaines et celle de la 
doctrine sactee, il y avait des degtes symboliques k parcourir ; 
tous les mysteres roulaient sur trois points principaux : la 
morale, les sciences exactes et la doctrine sacrde. 

Lorsque l’initte dtait arrive k la fin de ses 6preuves et ddgagd 
des liens terrestres, que, mort aux vices, il 6tait arrivd k la 
purete primitive, on le revetait d’une tunique blanche, il tenait 
dans sa main une branche de palmier, son front dtait ceint 
d’une bandelette bleu azur ; on lui faisait monter les sept 
marches du sanctuaire oil se tenait le grand Hterophante assis 
sur un trdne resplendissant de lumtere ; son visage dtait voite, 
il avait sur sa poitrine un triangle lumineux compost de sept 
pierres prdcieuses, il soulevait un coin de son voile et pronongait 
trois mots... Au nteme instant, l’dclair brille, mais lui, noble 
nature, il reste impassible et tranquille et entend une voix 
cacttee qui lui dit : « O toi, mortel, apprends qu’il n’existe 
qu’un seul architecte de ce temple immense qu’on nomme 
uni vers ; il a tout c ted, le bien et le mal, sa loi le veut ainsi, car 
de ce ntelange fteterogfene ddcoulent toutes les harmonies que 
ton esprit embrasse ; marche avec fermete dans la route que la 
sagesse t’a tracde ; quoique l’dpine se ntele et s’attache au 
laurier, ne murmure point, console-toi et esp£re... » A ces 
mots, le Hterophante lui impose les mains, le bdnit, et lui dit ces 
dernteres paroles : « Va rdpandre sur la terre, parmi les enfants 
des hommes, les vdrites sublimes que tu viens d’apprendre, mais 
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surtout ne choisis et n’accorde cette faveur qu’jt ceux qui s’en 
rendront dignes... » 

D. Quel rapport y a-t-il entre la Magonnerie et I’Egypte ? 
R. .*. La Magonnerie, c’est-it-dire la connaissance des vdritds 
de la nature et de ses lois, fut conservde en Egypte par des sages 
qui la cachdrent au vulgaire en l’enveloppant d’embldmes 
ingdnieux ; ce fut ainsi qu’elle se perpdtua, et fut portde des 
rivages du Nil chez tous les peuples du monde, oil elle a plus ou 
moins perdu de son caractdre et de son but primitif. 

D. Donnez-nous l’explication des rites magonniques qui 
vous sont connus ? 

[•••] 

D. Quelle pensde fait naftre en vous la diversity de tous 
ces rites magonniques ? 

R. Que la Magonnerie dtant une malgrd ses rites divers, on ne 
doit en proscrire aucun, k moins qu’il ne renferme en lui 
quelques principes contraires k la morale. La toldrance doit 
habiter le temple de la sagesse ; tous les Magons doivent s’aimer 
et former le lien indissoluble que la philosophie a tissd. 

Ces myriades d’dtres qui peuplent l’univers ne sont que 
les membres d’une m6me famille, parce qu’il n’y a qu’une 
seule essence vitale, qu’une seule nature d’£me, qu’un seul 
souffle divin ; le monde ne forme done qu’une seule Loge, et les 
Magons idunis en Loge ne sont par ce fait que des portions de 
la Loge universelle. 

Le sublime Dai' fait un signe, et les Maitres du Grand- 
CEuvre se groupent de manure k former un triangle dont le 
President occupe le sommet. 

^ Aprds quelques minutes de deliberation, le triangle s’ouvre 
par sa base et ne forme plus qu’un angle droit. 

D. Le Conseil est satisfait (lui dil le sublime Dai) ; ta 
conduite passde nous fait espdrer que tu suivras, sans faillir, la 
ligne droite qui mdne au point parfait du triangle ; le sublime 
Cdryce va t’accompagner dans ce penible voyage. Allez, mes 
ff. , et que le G. .•. Arch. des mondes vous soit en aide. 

Le Ceryce introduit le neophyte dans un vestibule dclaird par 
une lampe antique ; au milieu, du cdtd droit, se trouve une porte 
k deux battants ; sur la ffise est un globe entoure d’un serpent 
et soutenu par deux ailes de vautour ddploydes ; en cherchant 
le sens cache de cet embieme, il comprend que les sages de 
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l’antiquite donnaient k la terre un double mouvement conforme 
aux lois de la nature et aux calculs de la raison. Sur cette porte 
sont ecrits ces mots: Sanctuaire des Esprits. Appuye sur le 
bras de son guide, il penetre dans le sanctuaire. 

3. Sanctuaire des esprits 

Un silence de mort plane sur ces mines croulantes que la 
lune dclaire (par un transparent) de sa pale clartd ; de tous 
cdtds, les pylones renversds en obstruent l’entrde. Six obd- 
lisques mutilds, sur lesquels sont graves en caractdres hidro- 
glyphiques les mystdres de la science et les annales de 1’histoire, 
sont placds de chaque cdtd de cette enceinte. A peine le ndo- 
phyte a-t-il fait quelques pas, que le Cdryce lui dit: Regarde (il 
tourne sa tdte en arrive, il voit une figure k peine visible, 
e’est plutdt une Idgdre vapeur condensde qu’un etre rdel), e’est 
la vie humaine qui s’dloigne. Oublie ton passd, occupe-toi du 
prdsent, l’avenir est devant toi... (Un homme au visage vdnd- 
rable, au regard doux et bienveillant, portant une longue barbe 
plus blanche que la neige, s’approche et lui dit): 

« Homme, roi du monde, chef-d’oeuvre de la creation ! 
mddite ta sublime destinde. Tout ce qui vdgdte autour de toi n’a 
qu’une vie animale et pdrit avec le temps. Ton ame dmande du 
sein de la divinitd survit aux choses matdrielles et ne pdrira point 
; voilif ton vrai titre de noblesse ; sens vivement ton bonheur, 
mais sans orgueil ; cultive ton time immortelle, rends-la sus¬ 
ceptible d’etre rdunie k la source pure du bien, et tu seras heu- 
reux au sein du malheur, indbranlable au plus fort des orages, 
et tu mourras sans frayeur. 

« Si jamais tu pouvais douter de la nature immortelle de ton 
<ime et de ta haute destinde, 1’initiation serail sans fruit pour 
toi ; tu cesserais d’dtre le fils adoptif de la sagesse, et tu serais 
confondu dans la foule des etres matdriels et profanes. 

« Forme-toi done pour ton Dieu, pour ta patrie, pour l’huma- 
nitd dont tu fais partie ; forme-toi pour le bien, donne k ton 
corps toute la grandeur et toute la perfection dont il est sus¬ 
ceptible par sa nature ; cherche dans les replis de ton coeur et de 
ton intelligence, tu y trouveras le livre de l’espritde la divinitd 
; tu entendras cette voix cdleste qui parle k ton cceur et qui te 
crie sans cesse immortalite. » 
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D. (Aprds un moment de silence, le vieillard disparait, il fait 
quelques pas et se trouve en face du premier obdlisque). 
Regarde l’image du phdnix (lui dit le Cdryce), symbole de la 
mort et de la resurrection. 

R. Oui, les socidtds meurent et renaissent, et les premieres 
prdparent les elements qui doivent servir aux secondes. 

D. La statue que tu regardes represente la deessse Isis (la 
nature); elle a sur ses genoux son fils Horns, le travail, et au- 
dessus d'elle plane le soleil. 

R. Le soleil fdconde la nature, et c'est par le travail qu'elle 
nourrit ses enfants ; les caresses que cet enfant donne k sa 
mSre symbolisent le germe de l’amour. L’amour, c'est l'ame de 
la nature ; l'univers, c'est l'amour de l’ordre et de rharmonie des 
corps et des dtres. Ce groupe est dgalement l'image du gou- 
vernement et d’un grand peuple. Peut-on mieux peindre, en 
effet, la confiance de ce dernier dans I'autoritd qui le gourverne 
que par la sdcuritd avec laquelle un enfant repose sur les 
genoux de sa mdre ? Arrivd au deuxidme obdlisque : 

D. Une voix mSle et sonore lui dit: Le triangle est l’objet 
principal de notre Ordre, il symbolise l’unitd de Dieu ; comment 
comprends-tu l’unitd ? 

R. .\ L’unitd, c’est le terme Eminent vers lequel se dirige toute 
philosophie, ce besoin impdrieux de l’esprit humain, ce pivot 
auquel il est contraint de rattacher le faisceau de ses iddes ; 
l’unitd est cette source, ce centre de tout ordre systdmatique, ce 
principe de vie, ce foyer inconnu dans son essence, mais mani- 
feste dans ses effets ; l’unitd est ce noeud sublime auquel se ral- 
lie ndcessairement la chaine des causes. 

I). Crois-tu que le symbolisme est une fausse science ? 

R. .\ Non, ce n’est pas une science qui trouble l’esprit, l’dblouit 
ou I’aveugle, mais bien une institution qui, sous des symboles, 
des nombres et des embldmes spdciaux, renferme d’impor- 
tantes et solennelles vdritds, qui tend k dchauffer le coeur, a for¬ 
tifier l’entendement, k resserrer et k rendre plus forts les liens 
qui unissent le genre humain. 

Arrivd au troisidme obdlisque, le Cdryce lui dit: 

« Cette figure demi-nue, la tdte rasde k droile, dtait le symbole 
du soleil, ne se ddcouvrant jamais en entier, c’est-^-dire n’dclai- 
rant qu’une partie de l’univers k la fois ; les cheveux coupds, 
dont il ne reste que la racine, indiquaient que cet astre bien- 
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faisant et d’une indpuisable vivification renait pour nous chaque 
jour : ses ailes exprimaientlarapiditd de sa course, l'urne sus- 
pendue £ sa main droite rappelait qu'il est la source de tous les 
biens, et le baton augural qu'elle tenait dans sa main gauche dtait 
l'embldme heureux de la sollicitude avec laquelle il prdvient les 
besoins des mortels. » 

D. Ces hidroglyphes que tu vois sur le troisidme obdlisque 
expriment une science occulte pratiqude par les mages a laquelle 
on donne le nom de magie ; ils se crddrent par des sibylles la 
connaissance d’un grand nombre de plantes et de leurs pro- 
pridtds thdrapeutiques, les arcanes de lachimie, de l'anatomie 
et grand nombre de secrets de la nature ; cette science occulte, 
qualifide par les anciens sages de Memphis de feu rdgdndrateur, 
est celle k laquelle on donne de nos jours le nom de magndtisme 
animal, science qui fut pendant plus de trenle sidcles l'apanage 
des mystdres de l’antiquitd. 

Cette science occulte, qu'un illustre philosophe appelaune 
parcelle brisde d'un grand palais, un rayon de la puissance 
adamique destinde k confondre la raison humaine et I'humilier 
devant Dieu, est un phdnomdne appartenant k l'ordre prophd- 
tique... 

C'est le magndtisme, principe de vie de tous les dtres orga- 
nisds, il faisait partie de 1'enseignement des mystdres de l’anti- 
quitd. 

La connaissance de ce fluide magndtique est le plus prdcieux 
bienfait de la Providence ; elle est la clef mystdrieuse qui 
ouvre k 1’intelligence dblouie le monde de la vdritd et de la 
lumidre, et joint le fini k l’infini; c’est la chaine d’or souvent 
chantde par les podtes, la base de la philosophie cachde que 
Ddmocrite, Pythagore, Platon et Apollonius ont dtd demander 
aux hidrophantes de l’Egypte, aux gymnosophistes de l’lnde ; 
invisible aux yeux des sens, il faut pour l’dtudier la vue de 
l’&me, partage du somnambule ou de l’extatique. 

Arrivd au quatridme obdlisque, une voix douce et sonore lui 
parle en ces termes : « Ecoute-moi... 

« Aime les bons, plains les faibles, fiiis les mdchants, mais 
ne hais personne... 

« Par un sentiment d’dquitd bien naturel, lorsque nous vou- 
lons juger les autres, faisons un retour sur nous-memes : plus 
nous avons besoin d’indulgence, plus il est de notre intdret 
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d’dtendre sur les faiblesses de nos semblables le voile bien- 
faisant qui doit en ddrober la connaissance et la malignitd. 
« S’Conner d’une belle action, c’est s’avouer incapable de 
lafaire... 

« Ne mdprisons jamais, car aux vices qui nous sont communs 
avec les vices que nous mdprisons, nous ajoutons souveni le 
pire de tous, l’orgueil de nous croire meilleurs. 

« II est d’une grande &me de repousser les injures par des 
bienfaits. 

« La mddisance est une petitesse dans l’esprit ou une noir- 
ceur dans le coeur ; elle doit toujours naissance k la jalousie, 
& 1’envie, d l’avarice ou k quelque autre passion ; elle est la 
preuve de l’ignorance et de la malice. Mddire sans dessein, 
c’est bdtise ; mddire avec rdflexion, c’est noirceur. Que le 
mddisant choisisse, qu’il opte : il est insensd ou mdchant. 
« Si vous etes persdcutd, ne vous vengez pas ; il n’existe que 
deux sortes d’ennemis : les mdchants et les ignorants. 
Tfichez d’amdliorer les uns, instruisez les autres. La per¬ 
suasion rdussit mieux que la violence. 

« Ne souffrons pas qu’un seul de nos jours s’dcoule sans 
avoir grossi le trdsor de nos connaissances et de nos vertus. 
« La paresse nuit k toute entreprise, le travail rend tout 
facile. La cupiditd vit au milieu de la socidtd, comme un ver 
destructeur au sein de la fleur qu’il habite, qu’il ronge et 
qu’il fait pdrir. 

« L’union, quand elle est parfaite, satisfait tous les ddsirs et 
simplifie les besoins : elle prdvient les vceux de 1’imagina¬ 
tion, elle remplace tous les biens, c’est une fortune devenue 
constante. 

^ « Nos vdritables ennemis sont avec nous ; ddracinons de nos 
coeurs l’ambition, l’avarice et la jalousie, nous rdtablirons 
l’ordre et l’harmonie qui doivent rdgner dans la socidtd; 
tous les hommes seront amis. 

« La mddiocritd avec la paix vaut mieux que le luxe avec des 
querelles. 

« N’oubliez pas que vous devez une continuelle assistance 
aux malheureux ; parcourez, dans vos heures de loisir, la 
demeure du pauvre et tous les lieux oh la misdre et l’infor- 
tune font pleurer et gdmir. Portez-y les ressources de votre 
intelligence, le superflu de votre condition sociale ; allez, en 
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distribuant vos bienfaits, recueillir les bdnddictions et les 
hommages les plus honorables qu’un mortel puisse rece- 
voir ; en vous ddvouant k la bienfaisance, vous suivrez la loi, 
toute la loi. 

« Le repos n’est doux que pour celui qui travaille, le plaisir 
n’est senti que par celui qui n’en a pas abusd. 

« La flatterie est un abime creusd par le vice pour y faire 
tomber la vertu. 

« La conscience est le don le plus prdcieux que Dieu ait fait 
k 1’homme : elle nous instruit des vices que nous devons dvi- 
ter, des vertus qu’il nous faut pratiquer ; c’est unjuge conti¬ 
nue! et sdvdre aux arrets de qui nul mortel ne saurait se 
ddrober. 

« Dieu fit de la conscience pour 1’homme un ami auquel la 
flatterie est dtrangdre, qui supplde parfois k notre expdrience 
etque nous devrions toujours consulter avant d’agir. » 
Aprds un moment de silence, le Cdryce lui fait remarquer le 
campement des anciens chevaliers tracd sur le quatridme obd- 
lisque. 

D. Bien avant et lors des premidres croisades, il existait, 
cachds dans les grottes de la Thdbaide, des solitaires connus 
sous le nom de Chevaliers de 1’Aurore. 

Ce fut la plus ancienne association militaire soumise k des 
rdgles de discipline. 

Ces hommes, descendants des anciens initids, en avaient soi- 
gneusement conservd les traditions. 

Errants, eux et leurs pdres, ils languissaient dans la crainte 
et l’obscuritd, toujours confiants en l’espoir de relever un jour 
la doctrine sacrde. 

La crainte que leur inspiraient les Sarrasins les forcait k vivre 
isolds les uns des autres, et les faisait, dans leur solitude, 
mettre k profit toutes les iddes des savants et des philosophes 
capables de les conduire k la idalisation de leurs projets. 

Ce fut alors, il y a prds de huit sidcles, que fut rdsolue au 
concile de Clermont lapremidre croisade, en l’annde 1095. 

A cette nouvelle, que les cent voix de la renommde portdrent 
rapidement aux extrdmitds de l’univers, les chevaliers cachds 
dans les ddserts de la Thdbai'de tressaillirent et firentretentir des 
chants de bonheur et d’alldgresse. 

Les princes croisds arrivdrent en foule. Les pieux anacho- 
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r&tes de la Thibaide se melent dans leurs rangs, et ils jurent 
entre eux de nourrir toujours, mais de cacher tant qu’il sera 
n6cessaire l’espoir d’dlever un nouveau temple it la sagesse. 

VoilH quelle fut la base de la partie materiel le de nos secrets, 
et comment vinrent en quelque sorte se souder k notre institu¬ 
tion les divers chainons de mystfcres que 1’on peut consider 
comme en 6tant une suite immediate. (Voili l’explication du 
campement introduit dans le trente-troisi6me du rite 6cossais.) 

Arrive au cinqui^me obeiisque, le Ceryce lui fait remarquer 
l’image de la sagesse et lui dit: elle a dix bras, qui symbolisent 
les dix vices principaux que l’homme est appeie k combaltre 
pendant sa vie. 

D. /. Qu’est-ce que notre vie (lui demande un F rev6tu 
d’une tunique noire assis auprfcs d’une tombe) ? 

R. .-. Notre vie est semblable k retoile qui file, 

Au nuage d’alb£tre oil l’azur se faufile, 

Au chant du passereau sur les buissons verdis, 

Au vol de l’aigle errant autour du paradis, 

Aux grains d’argent tombes du voile de l’Aurore, 

Au flambeau vacillant dans les ombres qu’il dore, 

Au papillon rddeur que le prend pour le jour, 

Aux brises d’Orient dont le volage amour 
Soulfcve des ruisseaux l’humide reverie, 

Aux sillons dont il brode en courant la prairie ; 

A cet arc sept fois teint d’une splendeur d’emprunt 
Al’insecle de feu qui luit sous un ciel brun, 

Au son de VAngelus que la cloche soupire, 

A l’encens d’une fleur que le printemps respire, 

Aux rdcits des amants, le soir, sous les bouleaux. 

Tout cela, c ’est la vie, et ces riants tableaux 
N’en sont tous cependant qu’une affligeante image ; 
L’dtoile qui s’envole a le sort du nuage, 

Le passereau s’enfuit, l’aigle ne revient pas, 

Les larmes du matin se s^chent sous nos pas, 

Le papillon se brtile k des flambeaux qui meurent. 
Jamais les plis du vent sur les pr6s ne demeurent; 
L’arc-en-ciel se ddflore au soleil qui l’a peint, 

La cloche en pleurs se tait, le ver luisant s’dteint, 
L’encens s’6vanouit, l’histoire commence 
S’arrgte; rien n’est plus, et la vie est pass6e. 



Arrivd au sixi&me et dernier obeiisque une voix inconnue 
lui dit: 

D. Regarde autour de toi, partout il y a des signes hi6rogly- 
phiques ; connais-tu leur origine ? 

R. /. Oui ; les premiers carachires employes pour fixer les 
pens^es ou les images furent embl6matiques et empruntds, 
soit aux travaux du labourage, soit aux proc6d6s les plus usuels 
des arts de la vie, soit enfin aux observations astronomiques. 

L’alphabet hi6roglyphique, c’est-^-dire reprdsentant les 
pens6es par les images, dut pr6c6der d£s longtemps 1’alphabet 
syllabique, qui consiste essentiellement dans la decomposition 
des elements d’un mot, et dans le groupement de ces elements 
pour former une parole. 

D. D’ou nous viennent-ils ? 

R. .-. De l’Egypte, ainsi que toutes les autres connaissances ; la 
plupart des monuments qui couvraient cette terre etaient reve- 
tus de signes dont l’emploi etait, soit de donner des indications 
relatives aux travaux de l’agriculture, aux crues du Nil, aux 
inondations, etc, soit de conserver le souvenir des £v6nements 
memorables, et de consacrer la memoire des souverains qui 
avaient illustre leur rfcgne par des institutions utiles et glo- 
rieuses. 

Tous les peuples primitifs avaient 1’habitude de symboliser 
les grands accidents de la nature et les hautes speculations 
philosophiques, de bStir lit-dessus des fables que le vulgaire pre- 
nait au pied de la lettre, et dont la connaissance n’dtait com- 
muniqutie qu’aux initios ; c’est ainsi qu’ils avaient symbolist 
la nature dans Isis, et ses mystSres, dans les voiles qui enve- 
loppaient la statue de cette d6esse et dont le dernier ne tombait 
jamais, meme aux yeux des hidrophantes ; c’est ainsi encore que 
les Grecs avaient symbolist les hautes sciences dans la courtine 
sacr£e du temple d’Apollon ; une langue et une main dans un 
m£me cadre dtaient, pour les profanes, les deux objets capables 
de fldchir les dieux, la langue par les prifcres, la main par les 
offrandes ; la bonne foi 6tait repr6sent6e par une figure tendant 
la main gauche, enfin cette langue parlante qui ddcore ces 
ob^lisques avait le mdrite de l’61oquence la plus sublime et la 
plus savante prdcision; ce qu’elle exprime n’est pas susceptible 
d’etre d6natur6. 

D. /. Et avant les hidroglyphes ? 
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R. /. On se servait, chez les Chinois, de cordelettes chargdes de 
noeuds, dont chacune rappelait un 6v6nement. A la ddcou- 
verte du Nouveau-Monde on trouva ggalement des quipos, ou 
registres de cordelettes, dont les noeuds dtaient de diff£rentes 
couleurs et combings entre eux; ils renfermaient les annales de 
l’empire, les revenus publics, les impdts, etc. Chez les Chinois, 
Fo-hi, en 2951 avant J6sus-Christ, remplaga les cordelettes 
par huit kouas, dont les lignes horizontales et bris6es, gravdes 
sur des planchettes, se combinaient k volont6 ; ces kouas 
6taient exposes dans les lieux les plus frdquentds, soit pour don- 
ner des ordres ou avertir de quelque solemnt6. 

Apr£s cette rdponse, la lune se couvre d’un 6pais nuage et le 
r£cipiendaire se trouve dans la plus profonde obscurity ; des bras 
robustes le soul&vent et le d6posent en face du tombeau embl6- 
matique, un bruit dpouvantable se fait entendre, et aussitdt un 
homme v6tu d’une tunique noire, aux cheveux blancs, tenant k 
la main droite une lampe allum<5e, sort du tombeau et lui dit: 
Lis ces mots. (II lit ces mots lrac6s sur le mur en lettres de feu) 

: Fils de la terre, sonde les replis les plus cachds de ton coeur, 
connais-toi toi-meme ; cette connaissance est le grand pivot des 
principes de notre institution, ton ame est une pierre que tu dois 
polir et y tracer des plans parfaits, travaille done sans cesse & la 
perfectionner, d6pouille-toi des vices que le monde profane 
t’a donn6s, brise la chaine des pr6jug6s... car tout ici-bas n’est 
que vanitd... 

R. Pourquoi tout n’est que vanit6 ? 

D. C’est que notre cceur est trop vaste pour de si petits 
objets, et qu’ils n’ont pas 6t6 faits pour le remplir ; mais, pour 
«te mieux ddtromper, va puiser au pSle flambeau de la mort de 
nouvelles clart6s, descends en esprit sous les voutes sacr6es qui 
couvrent les tombeaux, cherches-y le pompeux cort6ge qui 
accompagnait autrefois les heureux de ce monde ; k la sombre 
lueur d’une lampe s^pulcrale, admire les tristes monuments de 
leur grandeur pass^e, ou plutdt, saisi d’une religieuse frayeur, 
et parmi ce silence profond, vois toute leur grandeur an^antie 
et rdduite en poussi&re ; 6voque ces ombres, elles te diront: ins- 
truis-toi par notre exemple, fouille dans ces cercueils, ramasse 
une poignde de ces cendres, voilil tout ce qui reste ici bas de ces 
hommes qui t’ont prdc&id dans la brillante carrtere des honneurs 
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et des pompes mondaines. Ils te diront : lorsque nous nous 
endormions avec une douce et folle s^curitd au sein de la 
gloire et des plaisirs, tout k coup la mort a termini pour nous le 
songe de la vie, nous nous sommes 6veill6s... et quel triste 
r6veil ! Lis ces inscriptions fastueuses ; en t’apprenant que 
nous avons 6\6, elles te diront plus fortement encore que nous 
ne sommes plus, et que tout ce qui passe n ’est que vanite. 
Parmi ces inscriptions, un jour... bientdt, peut-€tre on lira la 
tienne ; et si l’on n’a pu y joindre & des vains 61oges celui 
d’une vertu constante et d’une pi6td solide, qu’annoncera-t-elle 
au monde ? Qu’il y a sur la terre un faible mortel de moins, et 
qu’il y a de plus dans le sein de la mort un r6prouv6 ! 

N’oublie pas qu’il n’y a de idel que le bien qu’on a fait el 
dont on peut attendre en paix la recompense dans les si£cles k 
venir... Continue ton voyage, apprends k bien mourir... Frappe 
^ cette porte, elle te livrera le passage qui conduit de 1’Orient 
^ 1’Occident; cette route indique le commencement et la fin de 
la vie humaine, la m6me que le soleil parcourl chaque jour... (II 
sort). 

Le neophyte parcourt un tortueux souterrain, il rencontre k 
chaque instant tout ce qui peut affecter ses sens et effrayer son 
imagination, des mouvements rapides de lumi&re le laissent tout 
k coup plongd dans d’affreuses t6n£bres, il arrive dans un lieu 
embelli par tout ce que l’art a pu ajouter k la nature ; une 
lumifcre douce et cdleste y rend les objets plus intdressants, fair 
y est parfumd par l’agr^able melange des fleurs, et les sons 
m€lodieux de mille instruments lui annoncent le triomphe de ses 
p6nibles €preuves ; il est libre, il n’est plus asservi aux passions 
humaines, il p6n£tre dans le parvis du temple de la V6ritd ; une 
diversity surprenante de spectables mystdrieux s’offrent k sa 
vue, son imagination cherche vainement k se rendre compte de 
cette magnificence admirable, lorsqu’une voix m&le et sonore 
lui dit: que demandes-tu ? 

R. .•. La lumidre. 

D. .-. Songe que nous n’accordons la veritable lumi^re qu’aux 
esprits forts, aux intelligences 61ev6es capables d’en soutenir 
l’6clat et d’en r6pandre les rayons... 

R. .’. Je jure de me rendre digne de cette faveur... 

D. .-. Je vais demander pour toi l’entrde du temple de la V6rit6. 
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4. Mise en activite des travaux 

Le sublime Dai' frappe un coup sur un timbre sonore et dit: 
D. Sub. .*. premier Mystagogue, quel est votre devoir ? 

R. C’estde protdger, contre toute indiscretion, l’inviolabi- 
litd de nos my stores. 

D. .*. Sublime Cdryce, veuillez-vous assurer si les abords du 
temple sont deserts et ses echos silencieux. 

R (II sort, rentre aussitdt et dit:) Nul ne peut nous entendre, 
Sublime Dai'. 

D. Debout et k l’ordre, mes FF .-. - Sublime deuxieme 
Mystagogue, k quelle heure les travaux du conseil sont-ils mis 
en activite ? 

R. Les travaux sont toujours en permanence, sublime Dai. 
D. .\ Pourquoi, sublime premier Mystagogue ? 

R. Parce que T oeuvre k laquelle est voue le Conseil des 
Sublimes Maftres du Grand (Euvre exige le deployment per- 
p6tuel de toutes les puissances de l'homme, et ne souffre 
d’interruption que pendant les moments reclames par l’infirmite 
de la nature crdde. 

D. Quels sont les instants que nos traditions concedent au 
repos ? 

R. .*. Le moment des parfaites tenebies. 

D. A quelle heure les travaux sont-ils repris, subl. 
deuxieme Mystagogue ? 

R A la premiere apparition de la lumiere. 

D. .*. Quelle heure est-il ? 

R. .-. L’heure de reprendre nos travaux, sublime Dai'. 

D. /. Puisqu’il est l’heure de mettre nos travaux en activity joi- 
^gnez-vous k moi afin de demander au sublime Architecte des 
mondes qu’ils n’aient pour but que la gloire de son nom, la pros¬ 
per! td de l’ordre et le bien gdndral de l'humanite. 

Le sublime Dai' descend de l’autel, il va se placer au milieu 
du Temple, en face de 1’Orient, les deux Mystagogues k ses 
cdtds ; devant lui est une cassolette oil briile de Tencens ; les 
deux Hydranos (maitres des ceremonies) sont au pied de 
Tautel; derridre le sublime Dai', k trois pas de distance, sont le 
Cdryce, le porte-dtendard et le Thermophore (gardien du 
Temple). Tous les membres se tournent vers TOrient, le Dai 
s’incline et dit k haute voix : 


5. Invocation 

Sublime Architecte des mondes, P&re de la nature, source de 
la lumiere, loi supreme de l’univers, re^ois 1’hommage de 
notre amour, de notre admiration et de notre culte. 

Nous nous prosternons devant les lois dternelles de la 
sagesse ; dirige nos travaux, dclaire-les de tes lumieres, dissipe 
les tdndbres qui voilent la vdritd, et laisse-nous entrevoir 
quelques-uns des plans parfaits de cette sagesse qui te sert k 
gouverner le monde ; unis les hommes que l’intdrdt et les prd- 
jugds divisent, dcarte le bandeau de l’erreur qui obscurcit leurs 
yeux, et que ramend k la vdritd par la philosophie, le genre 
humain ne prdsente plus qu’un peuple de FF. .\ qui t’offre de 
toutes parts un encens pur et digne de toi... 

Le sublime Dai remonte a Vautel, il frappe sur le timbre 
sonore la batterie du grade, elle est repitee par les deux 
Mystagogues et le glaive en main il dit: 

A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom et sous 
les auspices du ... les travaux du Conseil sont en activitd. 

A moi, T. .-. Ill. .-. FF. .-. 

On fait la batterie, le signe et Vacclamation. 

Les deux Mystagogues, apr$s avoir frappe un coup, repit- 
tent: Les travaux sont en activity. 

Ensuite le sublime Dai'dit: En place, mes Ill. FF. 


ORDRE DES TRAVAUX 

Le sublime Dai dit: Sublime Hidrostolista (secretaire), 
vous avez la parole. Attention, mes FF 


MODELE DU PROCES-VERBAL 

A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom et 
sous les auspices de... 

Les membres du Conseil des sublimes Maitres du G. 
(Euvre, rdgulidrement convoquds, se sont rdunis avec le c6t6- 
monial d’usage, dans le Temple de la Ydritd ; l’intdrieur a pris 
un air sdvdre et philosophique ; des flots de lumidre l’inondent, 
l’dtoile embldmatique de l’Ordre resplendit du plus bel dclat. 
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Au point central s’ilive F autel des derniers mystires, les 
attributs de tous les degris magonniques, ceux de la justice et 
de la puissance y forment un faisceau mystique avec le livre 
sacri de la loi. 

Au N. .*. O. .*. de cet autel est placie l’image du plus discret 
et du plus inflexible des juges, effroi du mensonge, du parjure 
et de 1’oppression, espoir du juste et de l’opprimi ; elle tient 
d’une main les armes matirielles des Chev. Mag. .•. et de 
1’autre l’emblime de la viriti et l’itendard de l’Ordre ; son pied 
droit icrase la tite de l’hydre dont le poignard est brisi. Les 
travaux ouverts, le sublime Dai' dit: « N’oublions pas, mes FF. 

, que notre Magonnerie laisse en paix les opinions et les 
consciences, et que nous n’admettons dans nos assemblies 
aucune controverse religieuse, aucune discussion politique ; 
nous n’avons qu’une pensie, faire le bien ; qu’une couronne, 
pour la vertu, qu’une banniire, celle de l’humaniti. 

A l’Orient de l’univers, sous la vofite azurie du zinith, par 
les.... degris.... minutes.... secondes de longitude du grand 
miridien de.... & la vallie de.... le.... jour du.... mois magonnique 
de l’an de la viritable lumiire 58...., etc., etc. » 

Apr&s la lecture du proems-verbal, le sublime Daifrappe un 
coup que les Mystagogues repdtent, et dit : 

Sublimes Mystagogues, annoncez que si quelques maitres du 
G. .•. -CEuvre ont des observations & faire sur la redaction du 
plan parfait des travaux de notre derniire tenue, la parole leur 
sera accordie. 

Si toutefois personne ne reclame la parole, le premier 
Mystagogue dit: Le silence rigne dans cette enceinte, sublime 
„ Dai. 

Apris les conclusions du sublime I’Odos (I’orateur), le 
sub. .•• Dai fait donner l ’approbation de l ’assemblee par une 
batterie. 

6. Reception 

D. .•. Sublime Ciryce, veuillez vous assurer si le niophyte a ter¬ 
mini les ipreuves et s’il est digne d’entrer dans le Temple de 
la Viriti. 

R. /. Le Ceryce sort et rentre aussitot, il dit: le niophyte a ter¬ 
mini son voyage, il a parcouru tous les sentiers de la vie et 
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ayant iti purifii, il est dilivri des liens des prijugis et des 
souillures du vice ; je le crois digne de pinitrer dans le Temple 
de la Viriti. 

D. Le sublime Dai' frappe un coup et dit: debout et it l’ordre, 
mes FF. glaive en main, Les portes du Temple s’ouvrent, le 
niophyte s’avance avec son guide, l’itendard diroule devant lui 
ses plis glorieux. 

Le Temple resplendit de mille feux ; k travers les vapeurs de 
l’encens dont les nuages ligers vont, en ondulant, se briser k la 
voute, on apergoit de chaque c6ti de l’idifice deux rangs pres- 
sis de Mattres du Grand-CEuvre ; le sublime Dai, assis sur 
son trdne, attend le ricipiendaire, que l’on amine avec le ciri- 
monial d’usage jusqu’au pied de l’estrade ; une douce har- 
monie cilibre sa venue, et le sublime Dai' lui dit: 

« Tu viens d’acquirir le droit de m’entendre, icoute : sois en 
garde contre les prijugis et les passions qui pourraient 
t’iloigner du viritable chemin du bonheur, fixe tes pen- 
sies sur l’Etre divin ; afin de mieux gouverner ton coeur et 
tes sens, si tu veux marcher dans la vraie route de la filiciti, 
icoute la voix de la conscience, et tu seras iclairi d’une 
lumiire intirieure qui te conduira dans la voix de la viriti, 
icoute la voix de la sympathie, et tu marcheras dans le sen- 
tier de la vertu ; puisque tu as su risister aux ipreuves que 
tu devais subir, viens, enfant des travaux et des recherches 
cilestes, viens recevoir la vie nouvelle qui itait priparie 
pour toi... » 

En ce moment une voix se fait entendre, et dit: 

« Architecte des mondes, & toi gloire et ginie, 

A toi la volonti qui jamais ne divie, 

A toi seul le pouvoir de tarir tous nos maux, 

A toi done le tribut de nos humbles travaux. » 

Il s’avance avec recueillement jusqu’au pied de Fautel, 
pour y priter le serment. 

Quatre Maitres du Grand-CEuvre placent leur glaive au- 
dessus de la tite du ricipiendaire et le sublime Dai, ilevant son 
glaive flamboyant, lui dit: 

« Ton coeur est-il assez purifii pour que la haine et les pas¬ 
sions disavouies par 1’honneur ne puissent jamais y pini¬ 
trer ? Es-tu disposi k chirir, autant que toi-mime, ceux qui 
veulent bien te reconnaftre pour leur frire ? - Oui, repond 
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le recipiendaire, je le jure... -Tu promets de te conformer au 
voeu de l’Ordre en soumettant tes passions k l’empire de ta 
raison ? - Je le jure... Tu promets de faire ton possible 
pour t’dlever au-dessus des choses terrestres, de veiller k 
Taccomplissement des devoirs qui te sont imposes par notre 
Institution ? - Je le jure... » 

Tu promets de faire tous les sacrifices possibles pour concou- 
rir k T^dification du sublime Architecte des mondes, k ton 
perfectionnement, k celui de tes semblables, et qu’k l’exemple 
de Dieu, qui aime et bdnit sans distinction toutes ses crea¬ 
tures, de chercher k r£pandre le bien autour de toi, et que 
jamais ton oreille ne sera ferm6e aux plaintes de tes sem¬ 
blables, afin que l’Eternel se souvienne de toi au jour de la 
ddtresse et du malheur ? - Je le jure... 

Le sublime Dai, lui dit : Je te purifie k la lumi&re... it la 
v€rit6... Je te purifie enfin k Timmortalitd... Car ici-bas c’est le 
pays des erreurs, du doute et de la croyance, mais au-delk du 
tombeau commence notre propre activity ; c’est lit que rfcgnent 
la certitude et la conviction. C’est lk notre vraie patrie ; si 
jamais tu pouvais douter de la nature immortelle de ton kme et 
de ta haute destin6e, l’initiation serait sans fruit pour toi, tu 
serais confondu dans la foule des 6tres matdriels et profanes... 
A la gloire du sublime Arch .\ des mondes, je te cr6e et consti- 
tue sublime Maftre du Grand-CEuvre et membre du Conseil; en 
signe d’adoption, je te revets d’un vetement sacrd pour nous (il 
lui passe la tunique); je te donne ce glaive, n’oublie pas qu’il 
est le symbole de l’honneur, et que nous sommes les dvangd- 
listes de la sympathie ; re^ois ce cordon, il te donne le droit de 
t^asseoir parmi nous et tu ne dois jamais te pr6senter dans le 
Temple de la Vdritd sans en §tre rev6tu. Ensuite il lui donne les 
signes, paroles, attouchements, etc. et l’Hydranos (maftre des 
c6r6monies) le conduit k la place qui lui est rdservde, etc., et le 
sublime Dai le proclame membre du Conseil au son d’une 
douce harmonie. Il dit ensuite : en place, mes FF .-. , 

La parole est accordde au sublime l’Odos (orateur). 

7. Discours de l’orateur 

Sublimes maitres, 

Un grand po£te, Tune des gloires du sfecle d’Auguste, et qui, 
par son gdnie, fut jugd digne des faveurs de 1’initiation, Virgile, 


voulant consacrer dans le sixieme livre de son immortel poeme 
quelques-uns des rites des myst&res dgyptiens, au moment 
d’aborder ces revelations redoutables, pour detourner de sa 
t6te les maledictions fulminees contre les divulgateurs des 
secrets de l’initiation, s’dcrie : « O dieux ! dont Tempire 
s’dtend sur les kmes, ombres silencieuses, impenetrables chaos, 
Phiegeton aux ondes devorantes, lieu sur lequel plane, au loin, 
le silence de la nuit, qu’il me soit permis de raconter ce que j’ai 
entendu sous votre puissante protection, qu’il me soit par- 
donne de reveler des choses plongees dans les profondeurs de 
Tabime et environnees de nuages mysterieux. » 

Je n’ai point k former de pareils vceux, mes illustres FF. , 
je n’ai point k sollicker un pareil pardon ; Tauditoire eminent 
au milieu duquel ma voix se fait entendre, me dispense de ces 
ombrageuses precautions. Environne des lumteres les plus 
edatantes de l’Ordre, en presence de ce senat auguste, si un 
sentiment de regret se fait jour dans mon kme, c’est d’etre 
moi-mgme si peu k la hauteur du sublime sujet que je suis 
appeie k traiter et du savant auditoire qui daigne m’honorer de 
son attention. 

Un philosophe grec, apr£s avoir parcouru l’Egypte et visits 
les principaux sanctuaires de la science, rapporte qu’un des 
points capitaux de la doctrine des pr£tres dtait la division de la 
science sacrde en exotdrisme ou science extdrieure, el en dso- 
terisme ou science int€rieure. C’est par ces deux mots grecs 
qu’il traduisait les deux mots hibrai'ques dont, comme on sait, 
il dtait interdit de se servir hors du temple. 

Les prdres, ajoute-t-il, ne sont prodigues d’aucune partie de 
leur science ; de longs travaux, de profondes 6tudes, de rudes 
6preuves sont imposes aux n6ophytes pour arriver au moindre 
degr6 de 1 ' exotirisme ; quant k Vesoterisme, ils sont plus 
sdv&res encore : nul secours, nul conseil, nul encouragement 
n’est donnd k celui qui veut y p6n6trer. C’est par la force seule 
de son esprit et Finspiration divine qu’il doit y parvenir; ce sont 
des myst6res dans des mystdres, et il arrive fr^quemment que 
les pr6tres, les plus haut places en dignitd, ont k peine fait un pas 
dans la partie mystique de la science sacrde. 

La statue d’lsis, toujours voilde m6me pour les Hidrophantes, 
le sphinx accroupi k la porte du temple, dans Tattitude du 
repos et du silence, gtaient les deux embtemes de ces derniers 
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secrets ; et cette conduite des mystdres dtait dictde par la 
sagesse. Le despotisme des hommes forts, des violents, s’dten- 
dait sur toute la terre. Qui ne comprend dds lors que les ddpo- 
sitaires des titres primitifs de la grandeur humaine, de sa 
dignild sublime, de son dgalitd devant la creature devaient 
cacher ce trdsor, et ne le communiquer qu’i ceux que de 
longues dpreuves en avaient fait juger dignes ? 

Le christianisme fit faire un pas immense it l’humanitd ; 
exaltateur des mystdres, il en a popularise la partie morale, et 
d^s lors la tSche de la philosophie fut moins difficile : ses 
voies dtaient aplanies, elle put etre explicite dans ses ensei- 
gnements, car le christianisme avait fared les puissances it 
reconnaitre le fait comme le droit de la discussion religieuse et 
de l’enseignement des intelligences ; 1’esprit humain, par la 
force d’expansion qui lui est naturelle, fit le reste, et la liberty 
de lapensde fut proclamde. 

C’est gr^ce k ce progrds qui, dans un sens trds rdel, nous place 
dans une position bien meilleure que celle des philosophes de 
l’antiquitd, qu’il nous est permis, sans nous mettre en opposition 
avec nos augustes traditions, de soulever, en partie, le voile de 
la Magonnerie, mais sans toutefois le ddchirer entidrement; car 
si nous n’avons plus a craindre des irruptions de la force brutale 
dans le domaine de la pensde, nous ne pouvons sans crime 
exposer aux ldgdretds de l’irrdflexion, aux mdpris de l’ignorance, 
aux fausses interpretations de la mauvaise foi, aux preventions 
du fanatisme, un ensemble de connaissances qui demandent, 
pour Stre appreciees, un esprit attentif, prepare, un coeur pur et 
independant, ne cherchant que la verite et la justice. 

Montrons done le but, montrons-le sans crainte, procla- 
mons-le dans nos LL. .*., comme au milieu du monde ; annon- 
gons-le k nos FF. aussi bien qu’aux profanes ; car il est 
noble, il est sublime, en faisant de l’humanite un peuple de FF. 

, de reunir dans la charite ceux que f inter St divise, et de faire 
voir un ami a serrer sur son coeur dans l'ennemi sur qui se diri- 
geait le glaive homicide. 

Quant k la science, qui est le moyen pour arriver k ce but 
admirable, procedons avec sagesse : « Nul n’est digne de la 
science, disent nos traditions, qui ne Fa conquise par ses 
propres efforts. » Sur ce point soyons un peu plus condescen- 
dants que nos maftres sdvdres ; montrons de loin cette science, 
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et s’il nous est interdit de la rdvdler k celui qui n’a pas, comme 
Josud, ceint l’dpde des forts pour entrer dans la Terre promise, 
transportons au moins le neophyte sur la montagne d’ou on peut 
la ddcouvrir. Peut-etre enflammd d’ardeur k cette vue, il tra- 
vaillera k mdriter de faire partie de l’armde des Elus. 

L’isoterisme mag. .\ embrasse le cercle tout entier de l’acti- 
vitd de fame humaine : toute science, tout art, toute pensde y 
trouve son cadre, son poste, son rang ; seulement, n<5gligeant la 
partie dldmentaire et pratique, 1’dsotdrisme n’embrasse que la 
partie transcendante et mdtaphysique ; laissant k l’exotdrisme 
Tesprit qui dispose, le talent qui execute, il ne se reserve que le 
gdnie qui erde. 

Trois Cycles, unis dans un ordre mystdrieux, se correspon- 
dant par une chaine indivisible, et s’engendrant rdciproquement 
d’une manidre ineffable, forment le temple mystique. 

Le premier peut s’appeler, pour les profanes, le Cycle his- 
torique, il se compose de trois degrds, dont la sdrie philoso- 
phique embrasse le ddveloppement social de l’humanitd tout 
entidre et de chaque peuple en particulier, dans trois pdriodes 
symboliques, qui sont toute l’histoire ; la Sociabilitd, laFamille, 
la Libertd. 

Le second est le Cycle poetique ; les neuf Muses, gracieuses 
filles de flmagination, soutiennent la guirlande saerde qui le 
couronne ; les colonnes de son temple, du plus dclatant marbre 
de Paros, portent d’ingdnieux embldmes consacrds k la gloire 
des enfanls de 1’harmonie et de la fantaisie aux ailes d’or ; les 
trois Graces, au maintien noble et ddeent, veillent k l’intd- 
rieur du temple. Artistes inspirds, dont la toile ou le bloc nous 
transmettent les sublimes inspirations ; savants profonds qui 
lisez dans les cieux la puissance de Dieu, ou dans les entrailles 
de la terre les ressources infinies de l’Arch. /. des mondes ; 
podtes aux reves inspirds, votre place est marqude dans le 
temple ! Le cygne aux ailes argentdes traverse le fleuve d’Oubli, 
et, k travers mille obstacles, il va attacher vos noms au fronton du 
temple de 1 ’immortalitd ! 

Et vous aussi, ne viendrez-vous pas, habiles interprdtes des 
conceptions du gdnie, vous dont les pas tracds par les Graces, 
dont la voix modulde par la ddesse de l’harmonie, portent dans 
nos ames des dmotions inconnues, et qui nous faites vivre dans 
un monde plein de podsie ? Pourquoi vous repousserions-nous 
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du temple de 1’art ? Euterpe, aux doux accents, Terpsichore, k 
la demarche divine, vous appellent ! Tous, vous y apprendrez 
qu’au-dessus de l’art terrestre il y a un art celeste ; vous vous 
expliquerez alors, peut-£tre pour la premiere fois, ces Eclairs 
qui sillonnent vos nobles Smes et illuminent les regions loin- 
taines ; la voix int^rieure qui vibre au dedans de vous sera 
intelligible ; vous comprendrez le Dieu qui vous agite. 

Mais recueillons-nous ! Chassons ces trop sdduisantes 
images. Grfcce po€tique, 61oigne-toi ; loin de nous tes gra- 
cieuses theories, tes chceurs de danse, le pinceau d 'Appelles et 
le ciseau de Phidias ! Nous allons demander au sanctuaire de 
Brahma, it l’lnde mystdrieuse, reveuse, philosophique, k 1’Inde 
institutrice de l’Egypte, comme l’Egypte fut 1’institutrice du 
monde, ses grands secrets, les secrets par exellence, la divine 
science de Brahma. Nous entrons dans le Cycle philosophique. 
Sur l'autel trois feux myst6rieux et embl6matiques sont allu¬ 
res ; trois sacrifices vont £tre accomplis. Sage brahamane dont 
les cheveux ont blanchi k l'6tude de la v6rit6, esplique-nous ces 
trois feux et les trois sciences qu’ils reprisentent; nous voyons 
le feu des c6r6monies journalises, le feu du foyer domes- 
tique, le feu des sacrifices ; mais leur signification nous reste 
inconnue. Homme infirme et courb6 vers la terre, dit le sage 
brahamane, pourquoi m'interroger sur les sciences les plus 
sublimes ? Aux trois myst&res, je r£pondrai par trois mys- 
tSes : 1‘homme est corps, time et intellect; r6fl6chis, et pour- 
tant, si ces recherches t'effrayent, neuf cieux sont ddcrits sur la 
vofite symbolique du temple, tu peux les parcourir ; neuf puis¬ 
sances celestes y president, et tu pourras prendre place au 
milieu d'elles si tu sais t'en rendre digne. La volontd intelligente 
habite le premier, la parole sympathique le second, 1‘esprit 
organisateur le troisi£me, la puissance qui cr6e la soumission 
le quatrifeme, l'6nergie sociale le cinqui6me, le gouvernement 
des peuples le sixteme, la dominination des intelligences le sep- 
ti£me, le g6nie qui d£couvre la verity le huiti^me, le sage qui 
pense et vit en Dieu occupe le neuvteme et se repose yternel- 
lement au pied du trdne de Brahma. 

Telles sont, mes FF. , autant qu'il m'a €t€ permis d'etre 
clair, les grandes masses de la science 6sot6rique ; en dire 
davantage serait prevarication, en avoir autant dit est peut- 
etre imprudence, mais cette imprudence me sera pardonn^e, car 
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c'est le pur amour de la propagation de la v6rit6 ; c'est pour 
repondre, autant qu'il peut Stre peimis de le faire, aux tymyraires 
et aux insens^s qui, k peine sur le seuil du temple, croyant de 
la Magonnerie que tout est dans les symboles exterieurs qui 
frappent leurs yeux, se retirent, disant avec dedain : nous 
avons regarde dans les profondeurs de la science, et n'y avons 
trouve que le vide. Temeraires et insenses ! Vous n'avez pas seu- 
lement souleve le premier voile de la statue mysterieuse d'Lsis, 
la courtine du temple d'Apollon est restee silencieuse pour 
vous. Allez, ne blasphemez pas ce que vous ignorez ! 

Aprfcs le discours du sublime l'Odos (orateur), le sublime Dai 
prend la parole en ces termes : 

T /., CH .., FF . ., 

11 est necessaire, pour maintenir la haute consideraton et l'in- 
fluence d'une institution vieillie dans les epreuves du temps et 
de l'experience, de replacer sur ses bases primitives le principe 
qui dirige son action sociale. 

Ce serait bien mal comprendre la franc-magonnerie, que de 
la restreindre it des actes mat6riels de pure charity ; la vertu, qui 
nous porte k donner k ceux qui demandent, et it secourir ceux 
qui souffrent, a €i€ la premiere morality humaine, le premier 
sentiment de justice et de loyaut6 qui se manifesta dans la 
conscience de l'homme, et qui servit de condition supreme k 1‘al¬ 
liance universelle. Cette vertu, qui, dans le principe, fut un fruit 
de la nature, une oeuvre spontan^e du coeur, est devenue pour 
l'homme civilis6 un devoir imp6rieux qui enchafne sa destinde 
sociale k celle de son semblable. Si l'homme heureux ne venait 
pas au secours de celui qui ne l'est pas, s'il se laissait dominer 
par ce fatal 6goisme qui 6touffe dans nos cimes ce que le ciel y 
a mis de sensible et de g6n6reux, il n'existerait aucun lien de 
sympathie ou d'affiliation entre les hommes, et la nationality et 
la patrie, qui nous attachent au sol natal par de si douces et de 
si fortes chaines morales, cesseraient d'avoir cette puissante 
influence qui fait les grands peuples et les grands citoyens. 

Mais les abus sont partout, surtout dans les moeurs sociales 
et dans les habitudes privies; partout on exagfcre le pouvoir per¬ 
sonnel ; partout on se fait un petit despotisme k soi, qui est bien 
loin d'etre fraternel. 
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Lorsqu'on soumet k une sage analyse les mceurs sociales et 
cette Eduction vicieuse et funeste que les passions cupides, 
l'ambition et l'6goisme donnent k 1'homme viril, on arrive k se 
convaincre que tous les syst&mes politiques qui tendent k dga- 
liser et k niveler les conditions et les fortunes, ne sont que de 
belles illusions philanthropiques, pour faire passer les hommes 
du point oil ils sont au point oil ils devraient etre. Pour les ame- 
ner k vivre fraternellement et dans une commune intelligence, 
il faudrait un revirement universel dans les opinions et les 
id6es, dans les usages et dans les moeurs, et, de plus, brider la 
nature, la sevrer de ses volont6s capricieuses, qui, presque 
toujours, ddgdnfcrent en un despotisme funeste. 

C’est pour corriger ces deux extremes que les ldgislateurs 
religieux, les rdformateurs philosophes, les moralistes de tous 
les temps et de tous les lieux se sont efforc6s d’apprendre aux 
hommes que la charitd 6tait la plus belle et la plus n6cessaire de 
toutes les vertus ; que dans leur saint ddlire philanthropique ils 
ont crid k leurs contemporains : donnez ! donnez ! la chariri, 
c’est la vie des anges de la terre ; la charitd, c’est Dieu ! 

Mais si la ffanc-magonnerie n’avait pas d’autre but que de 
donner et de rdpandre le superflu des biens dont le Sublime 
Architecte des mondes nous a faits depositaries, je ne vois 
pas pourquoi nous nous glorifierions d’etre les enfants de la 
Lumidre. 

Nos travaux, mes FF. .\, doivent avoir pour principal objet 
1’etude des lois de la nature et des verites qu’elle nous rdveie et 
non un systeme d’administration purement materiel; ils ne doi¬ 
vent pas se borner it recevoir quelques neophytes que l’on 
soumet k d’insignifiantes epreuves, auquel on donne la clef de 
quelques signes, la signification de quelques symboles, toutes 
choses qui sont de peu d’importance ; il faudrait s’occuper 
du dogme et de la doctrine qui en derive, qui s’applique plutdt 
k perfectionner l’ame que le corps. 

Le dogme et la croyance, voilil la pierre angulaire de l’6di- 
fice, l’appui philosophique et religieux du systeme social 
magonnique. Le dogme fait naitre la foi, et la foi seule inspire 
les nobles sentiments. C’est elle qui donne aux vrais croyants 
le genie de la sagesse et le fanatisme de la vertu. 

C’est la foi dans le dogme qui a fait les apdtres de la 
Magonnerie, ceux qui ont eclaire les peuples de l’Europe, 
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emancipe ceux du Nouveau-Monde, et qui encore, dans les 
archipels amdricains, dans ceux de l’Oceanie, dans l’lnde, 
dans la Chine et partout ou se trouve quelque association 
humaine, travaillent it detruire l’ignorance et tous les vices 
qui asservissent les esprits et ab&tardissent les coeurs. 

C’est sur 1’esprit et sur le principe du dogme, sur la croyance 
qu’il fait naitre, et sur les devoirs qu’il impose, sur les vertus 
qu’il consacre, que je voudrais voir fonder l’6ducationmagon- 
nique et la thiorie de la science qui fait le vrai Magon. 

Et je ne vois point dans nos At. .\ d’dldment doctrinal, 
point de ces rayons lumineux qui rendent la vdritd plus expres¬ 
sive et plus 6clatante aux yeux de tous et la font aimer des forts 
comme des faibles, des petits comme des grands. Cet abandon, 
cet oubli de tout ce qui donne une origine pure et celeste k notre 
sainte institution, inspire l’indiffdrence et le d£gout aux bons et 
pieux Magons qui ne frdquentent plus nos temples, non pas 
parce que la Mag .\ est mauvaise, ou parce qu’elle est d6pour- 
vue d’dldment moral et religieux, mais parce qu’elle n’estpas 
faite comme elle doit l’6tre, et que Ton semble prendre plaisir 
d’assimiler son action k cette philanthropic d’ostentation et 
d’6goisme qui caract6rise les mceurs de notre sidcle. 

Pour faire arriver la Mag. k ses habitudes primitives et k 
son principe naturel, croyez-le bien, mes FF. , il faut suivre 
d’autres voies que celle que nous suivons. Ce n’estpoint avec 
l’616ment terrestre que se forme le ciment mystdrieux ; ce 
n’est point dans le sable du d6sert, ni sur les surfaces ou tour- 
billonne le monde profane, que nous devons aller chercher les 
matdriaux avec lesquels nous devons accomplir nos travaux de 
r6g6n6ration et de perfectionnement. C’est dans une rdgion 
plus 61evde, lit oil 1’imposture et l’hypocrisie, la fourberie et 
l’ambition n’ont point acc£s, ou tout ce qui est vrai et pur 
domine l’entendement, ou l’esprit du Sublime Architecte des 
mondes dclaire et ddveloppe 1’intelligence de notre nature. 

La bienfaisance, telle que nous la pratiquons dans nos 
temples, est une vertu innde dans 1’homme, un besoin de son 
cceur; mais il existe une charil6 plus noble, plus 61ev6e que celle 
qui s’attache if satisfaire les besoins physiques, une charity 
qui n’a rien de soumis k l’empire des sens ni aux habitudes 
matdrielles. Cette charitd donne la vie k Intelligence et lui trace 
la voie du bonheur moral ; elle fixe k la fois le dogme et la 
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croyance ; c’est l’image du soleil qui, non seulement anime la 
nature, mais donne k tous les 6tres la force et la vigueur ndces- 
saires pour atteindre la perfection qui lui est propre ; il ne faut 
pas aller puiser cette lumi&re dans les sources de la science pro¬ 
fane, nous n’y trouverions qu’erreurs et pr6jug6s. 

La vraie science, la vr. Lum. mes FF. se trouve 
dans les oeuvres du Crdateur, dans les actes de sa providence, 
dans la puissance de vie qu’il imprime k toute la cr6ation. 
Remontons done au principe, et la v6rit6, nous Eclair ant de son 
flambeau, nous tracera la route de la f61icit€ sociale. C'est 
dans le foyer des lumi&res naturelles qu’il faut aller allumer la 
lampe de la vie morale et ranimer le germe des vertus humaines. 
Dans les lois g6n6rales qui r6gissent le monde, dans celles 
qui font vivre la nature et lui donnent une dtemelle jeunesse, lk 
rfcgnent l’ordre et l’harmonie, les unions intimes, les rapports 
d’amour, les sympathies immuables ; lk tout fait image, tout 
symbolise la chaine de l’unity universelle que la Fraternity 
Mag veut ytablir parmi les hommes. 

On vous a dit que la franc-magonnerie n’dtait qu’une society 
de bienfaisance, on a menti k la face de 1’univers. 

Le principe social de la franc-mag. .., mes FF. c’est 
legality morale. Le but de cette institution fut d’ytablir et de 
faire rygner parmi les hommes cette ygality, afin de les rendre 
heureux par l’esprit et par le coeur, par les oeuvres et par les sen¬ 
timents. Legality morale sympathise, unit, identifie les mceurs 
et les caractiires, les opinions et les croyanees ; elle nationalise 
toute l’espyce humaine, la place sous un m6me drapeau et lui 
donne une seule patrie. Cette ygality ne se congoit bien qu’avec 
les lumiyres de la raison, et on ne peut jouir des avantages 
qh’elle promet aux hommes que lorsqu’on est arrivy, par une 
solide yducation, k se convaincre de ce que l’on est, de ce que 
l’on doit 6tre envers ses semblables. Legality morale n’est 
pas legality politique ni legality sociale ; c’est le niveau sous 
lequel la nature a placy noire cryature d’homme, dont les deux 
extrymitys sont la naissance et la mort. Le roi et le berger ont 
yty jetys dans le me me moule et formys de la m6me manure ; 
ils ont passy par la m6me porte et rentrent dans le m6me 
nyant ; ils sont done ygaux dans l'ordre naturel, et l’un et 
l’autre ont droit k nos sympathies fraternelles et aux devoirs 
mutuels de convenance et de considyration qui s’attachent k 
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l’unity sociale et k son principe conservateur : ils sont ygaux 
dans l’ordre moral puisqu’ils ont regu ygalement dans leurs 
times le principe du bien, k l’aide duquel ils peuvent s’yiever, 
l’un comme l’autre, aux plus hautes idyes de perfection et de 
progrys. 

Convaincus de cette vyrity, les patriarches de la Franc-Mag. 

se dirent: le principe du bien existe dans tous les cceurs. Ce 
principe est la cause de tout ce que les hommes font de grand, 
de noble et de gyndreux. Dyveloppons ce principe, faisons-le 
croitre et grandir afin que ces rameaux puissent couvrir toutes 
les surfaces de la vie et abriter les germes qui l’embellissent et 
la fycondent; donnons-lui le mouvement de force et de spon- 
tanyity que le printemps donne k la nature, que le soleil imprime 
k 1’uni vers, et cette marche universelle des esprits vers le point 
ascendant de leur nature rendra les hommes heureux, et ils 
jouiront en famille des avantages dontle Subl. /. Arch. des 
mondes les a favorisys. Voilk mes FF. , la bienfaisance mag. 

dans son origine et dans son principe naturel. 

Aprys cette allocution, le sublime Dai - frappe un coup sur le 
timbre sonore et dit : nous allons procyder aux confyrences. 

8. Conferences 

D. /. Pour entrer dans le Conseil des Maitres du Grand-CEuvre, 
que faut-il faire ? 

R. Donner des preuves de courage, de grandeur d’Sme, de fer- 
mety de caractyre et se sentir capable, non seulement de rysister 
aux yidments, mais de vaincre le monde, les passions et soi- 
meme ; il faut savoir que notre institution est une ycole de vertu 
et qu’elle exige de ses adeptes toutes les qualitys morales et phi- 
losophiques qui contribuent le plus au bonheur de rhumanity. 
D. Qu'entendez-vous par humanity ? 

R. Ce mot, humanity, renferme essentiellement trois idyes 
myres; dans le premier sens, il nous donne l’idye d’une mani¬ 
festation divine dans la nature humaine parvenue k son plus haut 
degry de bonty. 

En second lieu, ce mot exprime le sentiment de l'amour de 
Dieu et des hommes, comme la charity, la pitiy, la bienfaisance, 
la gynyrosity, la grandeur d’ame, la bonty de cceur, la magna¬ 
nimity, et toutes les vertus divines et humaines. 
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Dans le troisi£me sens, humanity veut dire genre humain et 
presente l'id6e de la grande famille des hommes, de laquelle 
nous sommes tous membres en qualite d’hommes, de frCes, de 
semblables, d’enfants de Dieu et de la nature. 

D. Quel est le vrai caractere de l’humanite ? 

R. L’amour des hommes nos FF. .\. 

D. Comment se manifeste l’amour de l’humanite ? 

R. Par 1’amour du bien et de la perfection, par la vdritd, la jus¬ 
tice et surtout par les actions g£n6reuses ; la loi divine de 
l’humanite est une loi d’amour, une loi sainte et sacr6e qui 
devrait Stre le seul code des hommes. 

Le sublime Dai dit: O amour, 6 v6rit6, 6 justice, embrasez 
nos &mes, epurez nos cceurs, eclairez nos esprits de votre 
lumtere divine et nous serons dignes d’etre appelds Francs- 
Magons ; 6 humanity, ta voix celeste crie d'un bout de l’univers 
& l’autre : hommes ! vous n’avez qu’un seul et meme p6re, vous 
Stes tous fibres, et vous avez tous un cceur pour vous aimer ; 
aimez-vous done et soyez heureux, e’est le cri de la nature, la 
nature est votre nourrice, mes FF. .\, mais l’humanite est votre 
veritable m£re, elle est la mCe de tous les mortels, elle est la 
providence veritable de tous les enfants des hommes. 

D. .-. Qu’est-ce qu’un Maitre du Grand-CEuvre ? 

R. Un Magon qui sent le prix de 1’existence, qui cherche les 
moyens de la perfectionner par le bon emploi de la vie, par 
1’observation de la nature, par 1’experience, par la culture de la 
science, et qui estime les hommes nos FF .*. et les choses 
selon leur veritable valeur, qui sait ce qu’il a ete, ce qu’il est, 
ce qu’il peut 6tre, qui a trouv6 enfin la boussole de la vie reelle 
et le chemin de la vertu qui conduit au bonheur. 

I$! .-. Quel est la nature de son enseignement ? 

R. Une philosophic noble, pure, non myst6rieuse mais sym- 
bolique ; elle enseigne le dogme de 1’unite de Dieu, l’art de 
connaitre et d’expliquer l’essence et les operations de l’Etre 
supreme, des puissances spirituelles, des forces naturelles et de 
determiner leur action par des figures embiematiques; ce grade 
est enfin la clef des sciences occultes que nous devons cultiver. 
D. .-. Qu’entendez-vous par sciences occultes ? 

R. Les sciences occultes revelent h l’homme les mystCes de 
sa nature, les secrets de son organisation, le moyen d’atteindre 
& son perfectionnement et au bonheur. 
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D. Existe-t-il rdellement une mature premiere ? 

R. Oui, dans tout ce qui existe en fait, cette matiere subsiste 
lorsque la forme actuelle du corps est detruite, car rien ne 
s’andantit. 

II est Evident qu’il y a, dans la nature, quelque chose de 
cache sous la forme, et qui en est le substratum, ce substratum 
n’est point engendre et ne s’an6antit point par corruption ; or, 
e’est ce qu’on appelle matiCe premiere, mature improduite, 
Sterne lie, infmie, indestructible ; la matiere premiere existe tou- 
jours sous quelque forme ; il n’y a point de vide dans la nature, 
il n’y a point d’espace sans corps, l’espace est eternel, immo¬ 
bile et immuable. 

D. Quel est le nombre des principes des choses naturelles ? 
R. .-. Cinq: la mattere, la forme, l’ame, l’espace et le mouvement. 
D. .-. Et combien de qualities premieres ? 

R. Deux : la chaleur et 1’humidity. 

D. Le temps est-il un principe ? 

R. Non, mais il en approche, parce que rien ne se fait sans 
lui ; le repos n’est pas un principe, mais la provision d’un 
principe, comme la mort, le froid, la sdcheresse. 

D. Combien y a-t-il de choses dternelles dans leur nature ? 
R. Trois : l’intelligence, la mature premiere et l’espace ou le 
lieu ; la quantity de la mati&re est toujours la m6me dans l’univers. 
D. .-. Notre &me est-elle representative ? 

R. .-. Oui, chaque &me est un miroir vivant dou£ d’action 
interne, repr6sentatif de l’univers, suivant tout point de vue. 
D. /. Qu’est-ce que la psychologie ? 

R. La partie de la philosophie qui traite de l’^me, de ses 
facultds et de ses operations. La science psychologique, science 
de l’ame, est le premier echelon de cette immense echelle 
qu’il faut apprendre & gravir pour connaitre la verite ; mais, 
pour y parvenir, il faut eire comme, au commencement, etait 
l’homme, en presence de la nature dont il recevait directe- 
ment les impressions dans la plenitude de leur action, flfaut etre 
enticement exempt de prejuges scientifiques et religieux. La 
science, en general, fait abstraction des politiques et des reli¬ 
gions, pour 6tre une et universelle. 

D. .-. Et la physiognomonie ? 

R. .-. Elle apprend a connaitre l’interieur moral de l’homme par 
son exterieur, et son caractere et ses inclinations. 




D. Croyez-vous que le matdrialisme soit l’athyisme ? 

R. Non, le matyrialisme est tr£s improprement appeiy 
atheisme. L’athyisme n’est pas concevable : etre athee serait 
supposer des effets sans cause ; puisque c’est la cause de tout 
ce qui existe qu’on dysigne par le mot Dieu (qui est la cause 
inconnue des effets connus). Or, une pareille supposition est 
absurde et n’a jamais 6t6 admise par qui que ce soit, except^ par 
l’ignorance ou la mauvaise foi. II ne peut done pas exister 
d’athge. 

La seule division qui existe, parmi les hommes de bonne foi, 
est dans la question de savoir si la cause de toute existence est 
spirituelle ou materielle, c’est-4-dire isol6e, inddpendante de la 
mature, ou bien inhyrente k la mature et en faisant partie 
intdgrante. Mais un mat^rialiste n’est point un athee. 

D. Qu’est-ce que la vyrity ? 

R. /. II y a trois sortes de vyrity, la vyrity naturelle ou m£ta- 
physique, la vyrity morale, et la vyrity logique. La vyrity natu¬ 
relle ou mdtaphysique est la conformity de l’essence des etres 
avec leur module ; la verity morale est la conformity de nos pen- 
syes avec les mots dont nous faisons usage pour les exprimer, 
et de la parole conformyment aux lois naturelles ; la vyrity 
logique est la conformity de nos idyes avec l’essence des 
choses, reprysentyes par ces idyes. 

D. Croyez-vous que la vyrity et le bonheur soient incompa¬ 
tibles ? 

R. Non, je crois que l’une est nycessairement faite pour 
conduire it 1’autre. 

D. Pourquoi la plupart des hommes ne la recherchent-ils pas 
avec ardeur ? 

R°'- La paresse de penser, la crainte de ryfiychir trop syrieu- 
sement, et de Ik le dyfaut de principes, une croyance mal assu¬ 
me, une sorte d’incrydulity. 

D. II ne faut pas vous lasser ; les dons les plus prycieux ne 
s’accordent qu’k la persyvyrance ; la vyrity myrite bien qu’on 
la cherche, qu’on fasse des efforts pour la trouver, elle ne 
demande pas des recherches bien ypineuses, elle a des ypreuves 
qui sont k la portye de toutes les intelligences, il ne faut qu’un 
coeur droit pour pynytrer dans son sanctuaire... 

D. .-. Et le bien ? 

R. .-. Le bien est tout ce qui contribue k l’avantage d’un £tre ; 
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ainsi l’idye du bien est relative, car le bien absolu n’est pro- 
prement que la perfection absolue. 

Le bien est ryel ou apparent; le bien ryel est celui qui contri¬ 
bue k la perfection et au vrai bonheur d’un autre, le bien appa¬ 
rent est celui qui n’a que 3’apparence de ces avantages, et qui 
dans la ryality contribue au bonheur de ceux qui le recher- 
chent. 

La culture de la raison seule peut faire connaitre les biens 
ryels, et les distinguer des biens apparents, car c’est elle qui peut 
nous mener par un calcul juste £ connaitre la valeur et le prix 
des choses, et yvaluer les rapports des objets avec notre per¬ 
fection et notre bonheur. 

D. /. Qu’entendez-vous par la liberty morale de l’homme ? 

R. .-. La liberty morale de l’homme consiste dans cette faculty 
que nous avons de suspendre nos jugements et nos actions, 
jusqu’ti ce que nous en ayons examiny mflrement les objets en 
faisant usage de tous les moyens possibles pour parvenir k la 
connaissance du vrai et du faux, du bien et du mal. 

D. Et la volonty ? 

R. La volonty est la derniyre dyiibyration de l’&me, qui la 
dytermine k embrasser le bien ou k fuir le mal aperqu dans les 
objets qui l’occupent; c’est done la volonty qui choisit d’aprSs 
les lumi^res de l’entendement et d’aprfcs l’usage de la liberty. 

On se trompe lorsqu’on attribue H la liberty la faculty de 
choisir : elle ne fait qu’yclairer la volonty, lorsque les lumidres 
de l’entendement ne suffisent pas ; cette erreur vient de ce 
qu’on confond la liberty morale avec la liberty naturelle oppo- 
sde £L la force. 

Plus l’&me est yclairye, et plus elle est libre, parce qu’elle 
a plus de moyens pour parvenir k la dycouverte du bien et du 
mal; la liberty est done proportionnye cl 1’yducation raisonnable, 
qui yclaire I’Sme et qui fournit les moyens de dycouvrir le 
vrai et le faux, le bien et le mal. 

D. /. Qu’est-ce que les passions ? 

R. .•. Tout ce qui vit, tout ce qui est animy, yprouve presque sans 
interruption des sensations, ou ce que l’on appelle des passions. 
Chaque passion ytant l’expression d’un besoin, il y a nyces¬ 
sairement des gestes et des expressions physionomiques qui cor¬ 
respondent k telle ou telle exigence de notre existence organique 
et morale ; ces passions sont rangyes dans quatre classes : 
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passions tranquilles et agrdables, passions tristes et doulou- 
reuses, passions violentes, passions terribles. 

L’admiration appartient k ia premiere classe, le ddsir k la 
seconde, la crainte k la troisi6me, et la colfcre cl la quatrikme. 
L’admiration est une surprise qui fait que I’kme considkre 
avec attention les objets qui lui semblent rares et extraordi- 
naires. 

Le d£sir est une agitation de l’kme disposde k vouloir les 
choses qu’elle se reprdsente lui 6tre convenables ; on ne ddsire 
pas seulement la presence du bien absent, mais aussi la conser¬ 
vation du bien present. 

La colyre est une agitation qu’excitent successivement la 
douleur et la hardiesse. 

Viennent ensuite les passions, presque toutes nobles, qui 
derivent de la hardiesse, et dont 1’assurance forme le fond ; 
1 audace, qui va plus loin qu’elle, qui est plus emportde, qui 
montre plus de hauteur et plus de fracas dans ses mouvements 
ddsordonnds; le courage, qui est plus calme, plus r6fl6chi, plus 
grand dans ses moyens et dans ses effets ; 1’intrdpiditd ou le plus 
haut du courage ; la tdmdritd, qui nous lance en aveugle au 
milieu des perils ; plus, l’effronterie et l’insolence, qui, rev6- 
tues d’un caractfcre moins noble, appartiennent k la meme 
famille. 

D. Que peut-on apprendre par les sciences naturelles ? 

R. Les sciences naturelles nous enseignent l’yternity des 
mondes, comment des mondes se trouvent encore en voie de 
formation, comment des soleils disparaissent tandis que d’autres 
naissent k la lumidre, comment notre globe a 6t6 des millions 
d’anndes kl’^tat d’incandescence, comment la vie organique y 
at:ommenc6 par le bas de l’dchelle et comment elle y a 6t6 cou- 
ronn^e par la naissance de l’humanity. 

D. Est-il ndcessaire d’avoir toutes les connaissances ? 

R. Oui, comment parvenir au ddveloppement de la raison 
sans les avoir mddit^es ? Cette carridre est vaste, mais dange- 
reuse ; tous les hommes veulent y entrer, mais bien peu portent 
une lumi&re assez sfire pour ne pas s’dgarer ; ytudions ce qui 
nous a 6t6 ddvoil6 de la nature et de l’indestructibilitd de I’kme 
humaine, rdunissons les preuves accumuldes et victorieuses de 
son immortality ; contractons une idde claire et distincte de ses 
facultys principales. de sa liberty, de sa raison ; connaissons la 
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force des habitudes et des passions, pour les vaincre et les 
analyser ; distinguons ce qui est vrai, faux et trompeur ; exa- 
minons le vice et la vertu, le bonheur et la mis6re, ce que nous 
sommes et ce que nous devrions Stre, et ce travail produira des 
principes lumineux, guides assurys de nos recherches et de 
notre bonheur. 

D. Croyez-vous au syst6me de la chaine des €tres ? 

R. Oui, je crois qu’il y a une gradation admirable dans les dif- 
fyrentes classes des £tres que nous connaissons ; je crois qu’il 
n’y a point de saut dans la nature, je crois que les rapports entre 
les diffyrentes parties de cet univers sont innombrables ; par 
exemple, la seule position du soleil relativement kla terre nous 
offre les plus dignes sujets d’ytonnement et d’admiration ; sup- 
posez ce vaste corps un peu plus ou moins yioigny, le degry de 
chaleur sera nycessairement trop faible ou trop grand, et la 
terre, glacye tout entire ou brfliye, cessera de pouvoir porter des 
plantes, des animaux et des hommes ; il faut dire la meme 
chose des degrys de clarty et des globules de lumikre que le 
soleil fait parvenir jusqu’k nous, de leur proportion avec nos 
yeux et mille autres rapports semblables. 

Le sub. .\ Dai dit: considyrons le monde ou nous sommes 
placys, examinons cette chaine d’amour qui rassemble et ryunit 
tout ici-bas comme en haut; la nature fyconde travaille k cet 
objet, un atome tend vers un autre atome, et celui qui est attiry 
en attire un autre figury et dirigy pour embrasser son voisin ; 
examinons attentivement la mature, variye sous mille formes 
diffyrentes, se presser vers un centre commun, le bien gyny- 
ral ; un vygytatif mouvant est le soutien de la vie d’un autre ; 
une forme qui cesse d’€tre est succydye par une autre forme, pas¬ 
sant alternativemenl de la vie k la mort, de la mort k la vie ; il n’y 
a rien d’ytrange, toutes les parties sont relatives au tout, 1’esprit 
universe] qui s’ytend partout, qui conserve tout, unit tous les 
etres, rien n’existe k part; la chaine se perpytue ; ou finit-elle ? 

Si nous contemplons l’ensemble du corps humain, dont les 
dytails seront toujours un myst^re pour les gynies les plus 
yclairys, quel sujet d’ytonnement et d’admiration ! Si seulement 
nous considyrons que, de la m^me mature, il en peut rysulter 
une telle variyty de parties, de nature, de figures et de qualitys 
diffyrentes, des dures et des skches pour former les os, des 
fluides pour les humeurs, d’humides et de tendres pour la 
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chair, des tenaces et des contigues pour les nerfs, des percdes 
pour les veines et les artdres, des chaudes pour le foie et pour 
le cceur, des froides pour le cerveau, des transparentes pour les 
yeux, etc. Enfin il n’y a que l’habitude et l’oubli complet du 
Crdateur qui puissent nous empecher de remonter jusqu’i lui, 
par la contemplation de toutes ces merveilles... 

Si l’homme a 1’intelligence, la force et le vouloir de soule- 
ver le voile qui couvre les mystdres de la nature, il saisira 
l’dtendue de ses vastes plans, les nombreux moyens qu’elle 
emploie pour les exdcuter ; il connaitra les phdnomdnes du feu 
qui pdndtre, anime et modifie la mature ; celle du fluide qui 
compose les corps par la condensation de ses parties, celle de 
lalumidre mdre des illusions, crdatrice de toutes les formes, de 
toutes les couleurs qui l’embellissent ; il connaitra les fo¬ 
ments, leurs combinaisons constamment dchappdes k ses 
recherches ; les tdndbres qui enveloppent les dernidres limites 
des connaissances humaines se dissiperont ; il saisira d’un 
regard cette longue suite de principes et de consequences que 
les travaux et les lumidres des hommes de genie accumuldrent 
pour en former les sciences, monuments, par Ieur dtendue, de 
la superiority de l’homme sur les dtres qui l’entourent, et de sa 
faiblesse, par leurs limites qu’il ne peut franchir ; son esprit, 
semblable au flambeau qui s’obscurcit par ses propres vapeurs, 
brillera comme la flamme la plus pure, et rdpandra sur tous les 
objets une douce cl arte. 

Lorsque vos regards auront conlempie, connu toutes ces 
beautds, saisi les rapports entre toutes ces parties, ils se porte- 
ront sur 1’immense labyrinthe que les astres parcourent; vous 
jouirez de l’harmonie celeste de ses corps marchant dans 
Pdspace k des distances combindes, mus par le bras de J’Eternel, 
guides par des intelligences filles de la pensde, depositaries de 
sa toute-puissance. 

Ces gdnies developperont k vos yeux dtonnds des spec- 
tables plus grands et plus sublimes que ceux que la nature 
peut vous offrir ; vous contemplerez avec etonnement des 
corps d’un volume immense disposes dans 1’espace qu’ils tra- 
versent, accompagnes d’un cortege pompeux de plandtes et 
d’etoiles d’une lumiere plus pure que celle de l’astre du jour ; 
vous verrez ces mondes nouveaux peuplds d’etres comme nous 
destines k l’eternelle fdlicite ; 6tres supdrieurs, dont les formes, 
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les qualitds et les modifications n’dtaient pas soupQonndes par 
notre faible intelligence. 

Le plaisir de ces contemplations sublimes remplira pour 
vous, mes FF. , I’dternite ; vos facultds, toujours croissantes, 
se ddvelopperont pour embrasser tant de merveilles, les charmes 
de la vdrit6 brilleront k vos yeux dans tout leur dclat; votre ima¬ 
gination embrassera l’univers, ses vastes conceptions renfer- 
meront tout ce qui est, tout ce qui peut dtre ; votre esprit: 
toutes les pensdes que peut former une intelligence ; vous 
connaitrez 1’universality des rapports, l’ensemble des syldmes 
cdlestes accumulds, par la main puissante du Sublime Architecte 
des mondes, sur d’autres systdmes jusqu’aux confins de 
1’immensity ; vous connaitrez les forces et les mouvements de 
ces mondes, dont l’union et les rapports enfantent l'harmonie de 
l’univers. 

D. Le genre humain est-il compose d’espdces diffdrentes ? 
R. Non, il n’y a qu’une seule espdce d’hommes, qui, s’dtant 
multiplies et rdpandus sur toute la surface de la terre, ont subi 
diffdrents changements par l’influence du climat, par la diffe¬ 
rence de la nourriture, par celle de la manidre de vivre, par les 
maladies dpiddmiques, et aussi par le melange varid k l’infini 
des individus plus ou moins ressemblants ; ces alterations 
n’dtaient pas si marquees de l’espdce, parce qu’elles sont deve- 
nues plus gdndrales, plus constanles par Faction continue de ces 
memes causes ; il est trds probable qu’elles disparaitraient 
aussi peu 4 peu avec le temps, si ces mdmes causes ne subsis- 
taient plus, ou si elles venaient & varier dans d’autres circons- 
tances et d’autres combinaisons. 

Quant k la premidre origine, je ne doute pas qu’elle ne so it 
la mdme que la ndtre. 

Aprds les conferences qui peu vent dtre continudes k l’infini 
en ddveloppant toutes les sciences de manidre k cultiver dans 
1’homme l’intelligence, le moral et le physique, et faire parvenir 
1’humanity au bonheur el cl la perfectibility que sa nature lui 
permet d’atteindre, le sublime Dai invite le Pliste (hospita¬ 
ller) 4 faire circuler la tzddaka ; pendant ce temps la colonne 
d’harmonie fait entendre des sons mdlodieux, et ensuite il 
annonce la somme qu’elle a produite ; il invite les membres du 
Conseil qui auraient des propositions cl faire pour le bien de 
l’Ordre en gdndral ou celui du Conseil des sublimes Maitres du 
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Grand-CEuvre en particulier, & prendre la parole si le silence 
rdgne ; il frappe un coup sur le timbre sonore et dit: 

D. Debout et k Tordre, mes FF. pour suspendre nos tra- 
vaux. 

9. Suspension des Travaux 

D. Sublime Hydranos (maitre de cdrdmonie), quelle est 
votre place dans le temple de la Vdritd ? 

R. A votre droite, sublime Dai - . 

D. Pourquoi, mon F .-. ? 

R. Pour porter vos ordres au premier Mystagogue et aux offi- 
ciers dignitaires, afin que les travaux soient plus prompte- 
ment exdcutds. 

D. Sublime premier Mystagogue, k quelle heure le Conseil 
des sublimes Maitres du Grand-CEuvre doit-il suspendre ses tra¬ 
vaux ? 

R. A l’heure des parfaites tdndbres. 

D. Est-ce le moment de suspendre nos travaux, sublime 
deuxidme Mystagogue ? 

R. Oui, sublime Dai. 

D. Sublime Hydranos, venez recevoir une mission. II monte 
k l’Orient, et le sublime Dai - lui dit k l’oreille : Sige et Alethe 
(silence et vdritd), et lui donne le baiser de paix, gage sacrd de 
l’alliance qui doit unir tous les magons ; l’Hydranos se rend 
auprds des premier et deuxidme Mystagogues, et aprds avoir 
rempli sa mission, de retour k saplace il fait brdler l’encens, et 
le sublime Dai' dit: « Puisqu’il est l’heure de suspendre les tra- 
Vciux, joignez-vous k moi, mes FF. /., pour y procdder. » 
(Aussitot la colonne d’harmonie se fait entendre). 

Le sublime Dai descend de l’ Orient pour faire la priere. les 
officiers se placent comme a I’ouverture des travaux. 

INVOCATION 

Sublime Architecte des mondes, source dternelle et fdconde 
de lumidre et de vdritd, pleins de reconnaissance pour ta bon id 
infinie, les membres du Conseil des sublimes Maftres du 
Grand-CEuvre te rendent mille actions de graces et rapportent 


k toi tout ce qu’ils ont fait de bon, d’utile et de glorieux dans 
cette journde. Continue, Pdre de misdricorde, k protdger leurs 
travaux, dirige-les vers la perfection, et fais que Tharmonie, la 
concorde et Turnon soient & jamais le triple ciment qui les 
unit. 

Gloire k toi, Seigneur, gloire k tes oeuvres, gloire k ta bontd 
infinie... 

Le sublime Dai remonte k TOrient, les officiers dignitaires 
rentrent k leur place ; pendant ce temps une musique suave, har- 
monieuse, se fait entendre et Ton chante ce morceau d’archi- 
tecture : 

Loin de vous la coupable envie ! 

Loin de vous le funeste orgueil ! 

Soyons dgaux pendant la vie, 

Car nous le sommes au cercueil. 

L’amitid sainte vous appelle, 

A ses lois jurez d’obdir : 

Jurez tous de vivre pour elle, 

Pour elle jurez de mourir. 

Le choeur ( levant les mains vers I’autel) 

La fraternitd nous appelle, 

A ses lois jurons d’obdir : 

Jurons tous de vivre pour elle, 

Pour elle jurons de mourir ! 

Ensuite le Dai frappe suivant la batterie du grade sur le 
timbre sonore ; cette batterie est rdpdtde par les deux 
Mystagogues, et il dit: 

A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom... et 
sous les auspices... les travaux sont suspendus, retirons-nous en 
paix, mes FF. , et que Tesprit du Sublime Architecte veille k 
jamais sur nous. 

A moi, frdres, k moi, par une batterie 
Par trois et neuf fois rdpdtde et vivement nourrie, 
Tdmoignons notre joie, exprimons le bonheur 
Que dans ce jour superbe dprouve notre coeur. 

On termine par le signe, la batterie et T acclamation d’usage. 
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VIII 


PATRIARCHE 
GRAND CONSECRATEUR 



Sur I’dchelle du rite de Memphis-Misrai'm, le degrd de 
patriarche grand consdcrateur, qui n’est ni magonnique ni che- 
valeresque, occupe une place particulihre. Son rang de 66° 
grade lui confhre ddjil une certaine importance, qui le situe h mi- 
chemin entre le 33 e et le 99° et ultime degrd de la pyramide 
dgyptienne. Mais cette situation ne saurait assur€ment justifier 
Pintdrdt qu’on lui porte, au moins depuis les anndes trente, dans 
les pays francophones. 

S’il y a selon d’aucuns un rdel mysthre du 66 e , ces propos, 
d’un haut dignitaire du rite, occultiste tr£s avisd, hl’un de ses 
fibres devant le Sublime Architecte des mondes, ont de quoi 
surprendre : « Le 66° de Memphis-Misrai'm est en effet un 
grade bizarre. A-t-il une valeur quelconque ? Je ne sais » (l) 
L’auteur en est Robert Ambelain, cl Henri Dubois, en 1959. 

Puisqu’il paratt bien y avoir un mysthre du 66°, tSchons au 
moins & d^meler l’dcheveau oh il se place. 

1. Origine 

Dans le rite de Misraim, point de patriarche, ni par conse¬ 
quent de patriarche grand consdcrateur. II ne semble pas qu’il 
faille y aller chercher, fiflt-ce sous une autre appellation, l’ori- 


(1) Lettre de Robert Ambelain a Henri Dubois, 29.11. 1959, fonds Sirius. 
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gine de notre grade. Pour mdmoire, le 66' degrd du rite de 
Misraim a pour titre grand inquisiteur commandeur, chef de la 
2' sdrie ; c’est un avatar du 31' degrd du rite dcossais ancien 
acceptd. 

L’dchelle primitive (1839) du rite de Memphis compte, 
elle, un grade patriarcal, le 91' et dernier : patriarche souve- 
rain, grandconservateur de l’ordre. Par ailleurs, l’article 12 
du « Statut organique de l’ordre magonnique de Memphis. 
(Extrait des Statuts gdndraux de l’ordre)» de 1839 precise : « 
Les membres du Grand Empire, du Supreme Grand Tribunal, du 
Conseil liturgique et des Supremes Conseils reprdsentatifs, 
ont seuls le droit de prendre le titre de Patriarche » (2) 3 4 

Chez Jacques-Etienne Marconis et dans son rite naissant 
de Memphis, point non plus de patriarche grand consdcrateur. 
Mais il advint que notre 66 s ait dtd ddsignd tantdt comme 
patriarche grand consecrateur, et tantdt comme patriarche 
grand conservateur... Y-aurait-il ici une piste k suivre ? 

Hdlas, avec lardforme de Memphis, conduite par Marconis 
et ses frdres en 1849, le grade de patriarche souverain grand 
conservateur dispar ait. D’autres patriarches apparaissent, qui 
composent le « Supreme grand Tribunal des patriarches ddfen- 
seurs de l’ordre », formd de onze membres, tous revdtus d’un 
titre different. Ce sont des fonctions, non pas des grades. Et tou- 
jours point de patriarche grand consdcrateur (i> . 

Pour mdmoire, le 66 s degrd de Memphis a pour titre sublime 
Kawi. Ce grade a parfois dtd confondu indtiment avec notre 66' 
auquel, en effet, il ne correspond pas, puisqu’il a dtd intdgrd 
dans l’dchelle de Memphis-Misraim, au 63' degrd. 

A notre connaissance, la denomination de patriarche grand 
ctmsdcrateur n’apparait pas pour designer un grade magon- 
nique avant les Constitutions, Statutes, Ceremonials & History 
of the Ancient & Primitive Rite of Masonry, publies par T anglais 
John Yarker, grand maitre pour la Grande-Bretagne et l’lrlande, 
en 1875 (4> . Sur cette dchelle en trente-trois degres pratiques, le 
patriarche grand consecrateur esl le 22' grade, place entre le 


(2) J.E. Marconis et E.N. Mouttet, L'Hiirophcmte. Diveloppement complet 
des my stores magonniques. ., Vall6e de Paris, 5839, p. 27. 

(3) J.E. Marconis, le Sanctuaire de Memphis , Paris 

(4) Manchester, Souverain Sanctuaire for Great Britain, 1875-1881. 
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patriarche grand installateur qui le precede, et le patriarche 
grand eulogiste qui le suit immediatement. Dans cette nomen¬ 
clature, les patriarches ne manquent pas, qui ne sont pas moins 
de dix. Au passage, se remarque un patriarche grand conser¬ 
vateur, 33' degre, qui pourrait bien 6tre le descendant du 91' 
degrd de Memphis, relevd sur la liste de 1839. Du coup, notre 
66' perd ce premier ascendant hypothdtique, avec lequel il 
advint qu’on le confondit de nom. 

Dds lors, d’oit vient ce degrd que Yarker a placd sur la 22' 
marche de l’dchelle de son rite ancien et primitif ? S’agit-il d’un 
ancien degrd de Memphis, voire de Misraim, dont il aurait 
changd la denomination ? Misraim parait d’emblde pouvoir 
etre dcartd, puisque Yarker avait par ailleurs dtabli une nouvelle 
nomenclature des degrds de ce rite, distincte de celle de son rite 
ancien et primitif. Reste done Memphis, dont le rite ancien et 
primitif est bien, selon Yarker, l’hdritier direct. D’une compa- 
raison entre les nomenclatures des grades de ces deux rites, il 
appert que Yarker a proeddd k de petits changements d’appel- 
lation. Ainsi, le 44' degrd de Memphis, sublime pontife d’lsis, 
devient le 27' degrd du rite ancien et primitif, avec le titre de 
patriarche d’lsis ; de mdme, le 79% docteur des Vddas saerds, 
devient le 26' degrd, patriarche des Vddas saerds ; le 37', doc¬ 
teur des planispheres, parait engendrer le 25' grade, patriarche 
des planispheres ; le 65°, prince de la vdritd, donne naissance au 
24' degrd, patriarche de la vdritd. Mais point de consdcrateur 
d’aucune sorte, dont le patriarche grand consdcrateur de 1875 
puisse revendiquer la descendance. 

Lorsqu’il prit en main le Souverain Sanctuaire frangais, 
dbauchd par Papus et Tdder, Jean Bricaud hdrita des rituels 
anglais de Yarker, transmis par Tdder. Il les fit traduire en tout 
ou partie, et peut-etre a-t-il d’abord utilisd une version ffangaise 
du 22-66' conforme k la version anglaise, avant de proedder k 
une refonte du grade. Dds lors, le patriarche grand consdcrateur 
va prendre plus d’importance qu’il n’en avait. 

En quoi a consistd la refonte de Bricaud ? Vraisemblablement 
dans l’apport d’un ddp6t gnostique, doctrinal au moins, et peut- 
dtrerituel. 

Mais en 1933-34, une nouvelle rdforme est opdrde par les 
frdres beiges et frangais du Suprdme Conseil international de 
Bruxelles. 
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Constant Chevillon rEagit sEvErement contre ceux-ci, qui se 
sont, selon lui, bornEs « k parodier, tits maladroitement du reste 
et avec une ignorance complete de la doctrine, le rituel d’ordi- 
nation de l’Eglise Romaine » <5> . 

Le rituel ElaborE en Belgique sera pourtant rapidement 
adopts par les autres souverains sanctuaires. C’est celui que 
nous reproduisons 5 (6) 7 * . 

2 . Contenu 

Depuis quelques dEcennies, le 66° est souvent remis cl des 
frEres dEjii revEtus de la filiation apostolique de l’Eglise gnos- 
tique, et il advint qu’il en flit considErE corame 1’Equivalent. 
C’est pourquoi Mgr de la Thibauderie s’interrogea jadis afin de 
savoir si la filiation apostolique n’Etait pas transmise de la 
sorte au sein du rite de Memphis-Misraim. 

En 1987, GErard Kloppel a rEpondu ceci: «II semble que le 
dEpdt de ce degrE au sein du Rite provienne d’anciennes 
Eglises d’Orient. (...) II est Evident que transmis tel quel, il ne 
saurait donner k ses titulaires la filiation Episcopale, tout au 
plus des pouvoirs d’exorcisme, de guErison et, ce qui semble 
le plus important ici, la possibilitE de sacraliser un temple. En 
revanche, ce degrE ayant EtE transmis, sauf & de rares excep¬ 
tions, it des ffEres qui possEdaient dEjii ou qui regurent en 
mEme temps la filiation Episcopale authentique, dans les 
normes tradilionnelles, il est bien exact d’afflrmer que notre 
Rite, entre autres initiations, a la possibilitE de transmettre la 
filiation apostolique » <7> . 

Cette mise au point appelle elle-meme plusieurs remarques. 
Pierre Mariel, lui aussi, croyait que le 66* provenait « d’une 
Eglise gnostique d’Orient », mais il n’y eut jamais d’Eglise 
«gnostique» en Orient, k moins de qualifier ainsi les Eglises 
orthodoxes. GErard Kloppel, quant k lui, ne se rEfEre pas k 


(5) Cf. La franc mag onnerie igyptienne..., op. cit. p 163. 

(6) Jean-Pierre Bayard a egalement publie un rituel du 66', qui differe de celui- 
ci par de tres legeres variantes (Symbolisme magonnique traditionnel, tome 
2, hauts grades et rites anglo-saxons, Paris, Edimaf, 2' ed., 1981, pp.223-226 

(7) Gerard Kloppel, « Memphis-Misraim et l’Eglise gnostique », Bulletin inti- 

neur du Rite ancien et primitif de Memphis-Misraim, n° 33, 1987. 


256 


des Eglises gnostiques, mais le problEme de leur identitE n’en 
est pas pour autant rEsolu. En lout Etat de cause, il ne s’agit & 
que d’une hypothEse assez fragile. Selon Pierre Mariel encore, 
ce grade « accorde des pouvoirs de voyance et de guErison » ,S| , 
et GErard Kloppel semble penser aussi qu’il puisse donner 
des pouvoirs d’exorcisme. Cela demanderait k Etre vErifiE... 
Reste la filiation apostolique : mais celle-ci ne se peut en 
aucune maniEre transmettre dans le cadre d’un iite magon¬ 
nique, fflt-il de Memphis-Misraim. Car c’est au sein de 1’Eglise, 
avec toutce que cela signifie, que la filiation apostolique peut 
Etre validement transmise, et nulle part ailleurs. Si certains 
frEres de Memphis-Misraim dEtiennent en effet validement 
cette filiation, il ne la peuvent transmettre, validement que 
dans un cadre ecclEsial. 

Jusqu’il preuve du contraire, et comme son nom l’indique, les 
pouvoirs du « patriarche grand consEcrateur » pourraient bien 
se limiter k la consEcration des temples magonniques. 

Le problEme des femmes et du 66 e a Egalement EtE soulevE. 
11 ne se posa pas avant 1934, mais au convent de Bruxelles il 
fallut le rEsoudre. La question Etait, on l’aura compris : peut- 
on validement transmettre le grade de patriarche grand consE¬ 
crateur k une femme ? Le convent dEcida que non, et on dEdou- 
bla le grade, en adoptant pour les hommes un rituel de kadosh 
grand consEcrateur, et pour les femmes un rituel de chevalier 
(sic) grand kadosh... La question Etait bonne, la rEponse mau- 
vaise, et la solution baclEe est aberrante. 

Une ferme rEponse viendra de GErard Kloppel, en 1987 : 
« On ne peut pas, pour les raisons prEcitEes et qui sont bien sur 
le plan initiatique et EsotErique, leur transmettre ce degrE » (9) . 
Les raisons prEcitEes tenaient k la diffErence structurelle de 
l’homme et de la femme sur le plan psychique et EsotErique. 

En dEpit de certaines aberrations, qui ne sont pas, hElas, 
seulement le fait de « petites Eglises », la filiation apostolique 
confErant I’Episcopat ne peut pas Etre transmise il une femme, 
la prEtrise non plus dans le cadre de l’Eglise. Au fond, la ques¬ 
tion posEe et rEsolue nEgativement pour le 66 e , sous-enlend que 

(8) Pierre Mariel, Les authentiques fils de la tumid re, Paris. Le Courrier du 
Livre. 1973, p 121 

(91 « Editorial ». Bulletin intdneur, n° 33 ,op cit 
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ce grade ait quelque rapport avec la pretrise ou l’dpiscopat. On 
vient de voir que ce n’est pas le cas, & moins qu’il ne s’agisse 
d’une autre prdtrise. Une instruction du 66 e dit en effet ceci: 
« Le patriarche (grand consdcrateur) est en rdalitd l’ancien 
pontifex, servant de pont entre le visible et l’invisible, le connu 
et l’inconnu, le potentiel et l’actualisd. (...) Pour donner le 
sacerdoce, le grand consdcrateur doit done donner k ses dis¬ 
ciples le baptdme de l’eau, celui du feu et l’onction saerde. II y 
ajoute l’imposition astrale. L’effet de cette double operation est 
de relier l’initid au Logos, de le rendre rayonnant et solaire, de 
le rendre apte k 1’operation de liaison entre les deux mondes. » 
Et encore : « Ce degrd sublime correspond k la dignitd dpisco- 
pale au point de vue initiatique » (10> 

Au bout du compte, ma conclusion sera celle de Robert 
Ambelain, en 1959 : « Le 66 e est en effet un grade bizarre. A- 
t-il une valeur quelconque ? Je ne sais » (U| . 

* 

* * 


3. Rituel 


PREPARATION 

I. Creation du mandala magique et animation de celui-ci par 
4es forces supdrieures. 

Le Grand Maitre se trouve seul dans le Temple, l’encens 
fume. Le Grand Maftre allume un k un les trois flambeaux 
rituels qu’il dispose en triangle au centre de l’Atelier. II donne 
trois coups de maillet sur 1’Autel des serments et dit: 

A la Gloire du sublime Architecte des mondes, au nom et 
sous les auspices du Supreme Conseil de l’Ordre Magonnique 
oriental des rites anciens et primitifs de Memphis et de Misraim 

(10) Rituel moderne du grade, collection personnelle de l’auteur. 

(11) Op. cit 
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rdunis, au nom du grand Hidrophante, je ddclare ou verts les tra- 
vaux de ce respectable Sdnat dans le visible comme dans 1’invi¬ 
sible. 

II fait le tour du triangle, impose les mains aux trois flammes, 
dldve les bras, les abaisse vers le mandala en disant: 

Que les forces suprdmes qui rdgissent les destins des 
hommes, daignent en cet instant descendre en ce centre rayon¬ 
nant de ddsir spirituel et le rendent animd, lumineux et incor¬ 
ruptible. 

II s’incline, fait entrer les dignitaires qui se recueillent 
devant le mandala, puis prennent place k I’Orient. 

Sur signe du Grand Maitre, on fait entrer le ndophyte. 

II. Preparation du candidat (meditation et purification) 

On fait aussitdt agenouiller le ndophyte devant le Feu Sacrd, 
le Vdndrable Maitre les bras dtendus, dit : 

Que ce feu saerd nous dclaire, nous embrase, et nous purifie. 
Qu’il ddtruise en nous tout ce que nous avons re$u encore 
d’imparfait et que devenus meilleurs et dignes de lui, nous 
soyons admis au mystdre ineffable. 

Le Vdndrable Maitre donne 4, 2 et 3 coups de maillet sur 
1’Autel des Serments puis il dit: 

Relevez-vous, mon frdre. 

Le Ndophyte se Idve. 

a) Purification mentale. 

Le Vdndrable Maitre dit: 

Nous monterons k I’autel de la vdritd. Nous rdjouirons par 
elle notre jeunesse. Purifions nos cceurs et nos times pour dtre 
admis sur le plan de l’dldvation. 

Purifions d’abord notre pensde. 

Un moment de silence. 

b) Purification physique. 

Le Vdndrable Maitre ajoute : 

Nous avons ddjk k porter le poids de nos fautes antdrieures. 
Ayons-en le regret et la plus vive douleur et demandons k la 
divine nature de nous pardonner nos faiblesses passdes. 
Scrutons notre conscience. Pesons nos actes avec sdvdritd. Le 
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juge nous scrute du centre du triangle de tlamme et pdse nos 
actes prdsents et passds. Soyons purs, purs, purs. Lavons nos 
fautes dans les regrets et que l'eau consacree en efface toutes 
les traces. 

Le Vdndrable Maitre prend la vasque ou se trouve l’eau 
lustrale, en asperge les mains, le front et la tete du ndophyte, 

c) Purification as (rale. 

Le Vdndrable Maitre prend le feu sacrd qui brule k 1’Orient 
et dit : 

Purifions maintenant notre astralitd par le feu sacrd. 

11 fait alors le tour du candidat avec le feu de faqon k 
l’entourer d’une barridre astrale. 

III. Barri^re astrale. 

Le Vdndrable dit (en crdant la barriere) : que ce feu sacrd 
mette autour de vous une protection constante, une barriere inef¬ 
fable, et maintenant que nous avons efface nos fautes et 
consumd nos demises imperfections, montons, le ccEur joyeux, 
k l’autel de la vdritd. 

A 1’Orient une nappe blanche a 6t6 posde sur l’autel du 
Vdndrable Maitre qui reprend sa place derridre son autel et le 
neophyte conduit par un frdre k 1 ’Orient s’agenouille de 1’autre 
c6ld de l’autel du Vdndrable Maitre. 

IV. Investiture et consecration 

aj Ordres mineurs: 

Le Vdndrable Maitre impose les deux mains au ndophyte et 
dit: Recevez, mon trds cher frdre, le pouvoir de faire entendre 
partout la vdritd, de propager la lumidre, d’dcarter les puissances 
mau vaises. 

Le Vdndrable Maitre descend les mains presque sur les 
dpaules du candidat. 

b) Ordres majeurs ; 

Le venerable Maitre prend la burette d’huile consacree, 
en verse une partie dans sa main droite, il oint alors la main 
droite du neophyte en disant: 
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Recevez la puissance de commander et de rayonner la ple¬ 
nitude de ce qui est bien. 

Le Venerable Maitre allume un cierge k trois branches et le 
remets au neophyte qui le garde dans sa main droite, le 
venerable Maitre dit: 

Recevez la puissance d’eclairer autrui sur les trois plans. 

c) Sacerdoce integral. 

Le Venerable Maitre impose les mains au neophyte et dit: 

Recevez mon tr&s cher frdre le pouvoir de reunir le visible 
k 1’invisible, par les mystdres ineffables connus des seuls 
enfants de lumidre. 

II oint alors les doigts de chaque main du neophyte, dont on 
a repris le flambeau, en disant: 

Daignez 6 puissance supreme qui rdgissez les destins des 
hommes, consacrer et sanctifier par cette onction sacrde les 
mains de notre tits illustre frdre afin que tout ce qu’elles bdnis- 
sent so it beni, heureux et vivifie au nom du sublime Architecte 
des mondes. 

Recevez aussi mon fttre le pouvoir de pardonner, de conso¬ 
ler, de gudrir les maux du corps et des &mes. Car vos pou- 
voirs sont ddsormais ineffaqables. Tu es sacerdos in aeter- 
num. Et toutes vos imperfections ont €t€ consumdes dans le feu 
de 1’ amour divin. 

d) Sacerdoce Episcopal. 

Recevez enfin mon tres cher frdre le grand et sublime pou¬ 
voir de consacrer (ici le Vdndrable Maitre oint le ndophyte 
sur le crane en forme de triple Tau), d’autres frdres au sacerdoce 
sur les trois plans et de leur confdrer valablement les pouvoirs 
rdels qui en sont le privilege. 


V. Insufflation finale : 

Le Vdndrable Maitre frappe avec le maillet sur les dpaules du 
Frdre, lui impose les mains et souffle sur lui, en disant : 

Participez dds k prdsent au souffle divin qui entraine, anime 
et vivifie tout ce qui existe dans l’univers. 
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VI. Priere rayonnante (radiation spirituelle) 

Le V6n6rable 6tend les mains et dit: 

6 Puissance souveraine que I’on invoque sous des noms 
divers et qui r&gle seule les destins des hommes et des choses, 
regois en ce moment notre hommage, notre amour et notre 
joie. Fais en sorte que ce nouveau guide des hommes soit 
p6n6tr6 de ta lumiere, transport^ de ta force, d6vor6 de ton zSle 
et brule de ta bont6 qui consume. Fais en sorte que son coeur soit 
pur, que son esprit soit 6clair6, que son Sme vibre d’esp6- 
rance. 

Fais en sorte qu’il reste toujours digne de toi et qu’il passe 
dignement aussi le flambeau sacr6, qui lui a 6t6 confix 
aujourd'hui, k celui de ses disciples qu’il estimera le meilleur, 
le plus pur, le plus 6clair6, le plus digne de cette supreme 
faveur. Sois b6ni par les enfants de la veuve et c61£bre dans 
l’6ternit6 par toutes les harmonies des spheres et les rayonne- 
ments des mondes. Adonai, Adonai, Adonai. 

VII. Instructions du Grade. 

Ici le Vdndrable Maftre donne au neophyte les secrets du 66 e 
degrd consigns d’autre part... Puis il apprend it l’lnitid que 
celui-ci c61£brera prochainement k une date qui lui sera choi- 
sie par les Puissances du Rite, son premier sacrifice initia- 
tique. 



son Supreme Conseil pour la France et ses d^pendances, je 
declare ferm6s les travaux mystiques de son sublime S6nat et 
Conseil travaillant au zenith de... au 66 e degr6 du rite. 

Jurons tous de garder le secret sur la marche de nos travaux. 
Tous (levant la main droite): Nous le jurons. 

V6n6rable Maftre ; la tenue est lev6e. Que les disciples du 
Seigneur se retirent dans la paix. 


CLOTXJRE 

Le nouveau Fr6re est plac6 H la gauche du V6n6rable 
Maftre : 

V.M. Tous debout et k l’ordre mes frdres. 

V.M. 0000-00-000 A moi mes fr&res par le signe et par le 
contre-signe et par 1’acclamation mystgrieuse. Adonai', Adonai', 

Adonai'. 

Mes frtres, a la gloire du Souverain Architecte des mondes, 1 

au nom et sous les auspices du Supr6me Conseil de l’Ordre 
Magonnique oriental des rites anciens et primitifs de Memphis 
et de Misraim r6unis. Au nom de son Grand Hi6rophante et de II 
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IX 


ARCANA 

ARCANORUM 



Depuis quelques anndes, ce fut la volontd de quelques res- 
ponsables du rite de Memphis-Misrai'm de sortir les arcana 
arcanorum, comme on dit, de l’oubli oil ils 6taient tomb6s en 
France depuis Ragon qui, le premier semble-t-il, en avait parld. 
Certes, la Belgique en fit grand cas dans les anndes trente, 
mais cet attrait, qui jamais ne disparut, n’avait gudre d6passd les 
Ardennes, et dtait somme toute rest6 celui d’un tr£s petit cercle 
rassembl6 par Armand Rombauts et Jean Mallinger principa- 
lement. L'ltalie aussi s’y dtait int6ress6e aprSs la seconde 
guerre mondiale, alentour l’Adriatique, et Gastone Ventura 
consacra en effet aux arcana arcanorum un chapitre de ses Rites 
magonniques de Misraim et Memphis, en 1975 

Or, voili que Ton reparle des arcana, et m6me qu’on en parle 
beaucoup, depuis que Jean-Pierre Giudicelli de Cressac- 
Bachelerie, qui avait pleine autoritd pour le faire, a relancd le 
ddbat 1 (2) . 


(1) Roma, Atanor, 1975 , 2' ed. augmentee, Roma, Atanor. 1980 , Paris, 
Maisonneuve & Larose, 1986, pour la traduction franfaise 

(2) II le fit d’abord dans une tr6s discrete « note du president franfais de la 
Myriam », additive 4 un article de Michel Monereau sur « Kremmerz et la tra¬ 
dition hermdtique », Le Monde inconnu, n° 77, novembre 1986, p 63. Puis 
il passa a la charge Pour la rose rouge et la croix d’or, Paris. Axis Mundi, 
1988, que vinl completer le petit livre de Michel Monereau, Les secrets 
hermdtiques de la franc-magonnerie et les rites de Misraim et Memphis 
Paris, Axis Mundi, 1989. 
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Mais on en parle aussi de toutes parts, quand ce n’est pas k tort 
et & travers, les uns pour vanter le caractdre sublime des grades 
qu’ils poss&deraient, et pour expliquer que loute I6gitimit6 
manquerait k qui ne les aurait pas ; d’autres pour dire qu’ils les 
ont aussi, sur d’autres filiations que celles de Misrai'm et 
Memphis ; d’autres pour avouer qu’ils les ont perdus ; certains 
encore pour dire qu’ils s’en moquent ; d’autres enfin pour 
classer 1’affaire au dossier de la mythologie, voire de la mytho- 
manie ma^onnique. Au demeurant, et pour compliquer le tout, 
d’aucuns encore les auraient au complet, d’autres n’en auraient 
qu’une partie, voire m6me seulement l’6corce piiv6e de son 
fruit, et certains, qui n’auraient pas la moindre id6e de ce 
qu’ils sont, feraient croire qu’ils les ont... 

Usons done ici, une fois encore, de la plus extreme pru¬ 
dence, en ouvrant le dossier, avec rigueur et methode. 

1. Une origine obscure 

Si, d£s 1814, les frdres Bedarride prdsentent leur rite de 
Misrai'm en quatre-vingts degres, Us ne paraissent pas distinguer 
particulidrement les quatre derniers autrement que par le fait 
qu’ils composent la IT classe du rite. Et si le 90 e jouit d’une 
certaine reputation parmi les fibres®, sa position terminale 
suffit & la justifies 

Dbs 1815, Thory avoue pourtant k propos des derniers 
degrds : « Nous n’en connaissons pas la denomination, on les 
a indiques comme voiles, dans le manuscrit qui nous a ete 
communique » 3 (4) . Et Clavel ira plus loin encore, pour qui, au 
commencement du rite de Misrai'm «les postulants ne pouvaient 
arriver que jusqu’au quatre-vingt-septieme degre. Les trois 
autres, qui compietaient le systdme, etaient reserves k des 


(3) Un frere en temoigne dans une lettre du 7 janvier 1816, au misraimite 
D6collet, de Marseille : « Le F Bedarride nous avait dit qu'il n'y avail au 
monde que trois ou quatxe membres du 90*, que 1’un etait en Egypte, l’autre 
en Chine, l'autre a Stockholm, l'autre je ne sais ou et voilii que je vous 
trouve a Paris, au pinacle des hautes sciences ’» (Bibliotheque municipal de 
Lyon, ms. 5485) 

(4) Claude Antoine Thory, Acta lalomorum. Dufart, Paris, 1815 , pp 327-328 


superieurs inconnus ; et les noms memes de ces degres dtaient 
caches aux frfcres des grades inferieurs »' 5 ’. 

Pour beaucoup, il existerait en effet deux versions des trois 
ou quatre derniers degres misraimites. Les Bedarride auraient 
communique des grades essentiellement administratifs, dont ils 
etaient vraisemblablement les auteurs, tandis que d’autres 
freres auraient ete depositaires de degres initiatiques etran- 
gers aux Bedarride et neanmoins misraimites du nom d'ar- 
cana arcanorum. 

Arcana arcanissima, e’est le titre latin donne par le medecin 
et alchimiste Michael Maier (1568-1622) k son premier livre, 
dddie au mddecin anglais William Paddy, ami de Robert Fludd, 
en 1614. Or, k commencer par celle-ci, les oeuvres de Maier, 
selon France A. Yates « sont caract6ris6es par un mysticisme 
hermetique ou « egyptien», exprime en termes d’interpretation 
de fables et de mythes contenant un sens cache et combine k un 
emploi idiosyncrasique du symbolisme alchimique » II est 
vrai que toul ceci n'est pas etranger aux presents arcana arca¬ 
norum. II est vrai aussi que Joseph Pern6ty suivra cette ligne de 
Mai'et, mais quoi qu'on disc, Pernety n'a rien k voir avec la 
franc-mafonnerie 6gyptienne, ni meme avec la franc-ma^on- 
nerie ! 

L’expression arcana arcanorum qui, elle aussi, n’a rien que 
de tr&s traditionnel, se rencontre encore, notamment dans la lit- 
terature rosicrucienne, au XYIIP siecle, par exemple dans les 
Symboles secrets d’Altona, publies en 1785 et 1788 (7) . 

II faudra attendre 1816 pour que soit presente aux cinq 
membres d’une commission d’examen du Grand Orient de 
France un abrege des quatre derniers grades du rite de Misraim, 
sous le titre & arcana arcanorum. Le temoignage est de Jean- 
Marie Ragon, dans son Cours philosophique et interpretatif des 
initiations ancienties et modernes m ; qui le confirma dans son 


(5) F-T. B -Clavel, Histoire pittoresque de la franc-maonnene ct des socie¬ 
ty’s secretes anciennes et modernes , 3 e ed , Paris, Pagnene. 1844 . lepnse en 
facsimile. Paris. Henry Veyner, 1987 p 214 

(6) La lumi&re des rose-croix. Paris, Ed Retz, 1985, p 1144 

(7) Voir les Symboles secrets des rosicmciens des 16' et 17' siecle. 
Vitleneuve-Saint-Georges. Editions rosiciuciennes, 1980. p 27. qui repien- 
nent enfac-smule 1 ’edition d’Altona 

(8) Pans, Berlandier, 1841, pp 344-348 
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Orthodoxie magonnique (9) 10 et son Tuileur general de lafranc- 
magonnerie ou manuel des inilies °°>. Or raffaire est ici des plus 
complexes, qu’il faut tits brifevement rdsumer en renvoyant aux 
sources it l’instant cities. 

Membre de la loge parisienne 1’Arc-en-ciel, fondde au rite de 
Misraim par les fttres B6darride, en 1815, Ragon 6tait partisan 
du ralliement du rite au Grand Orient de France. Sur ce rallie- 
ment, la loge se prononga le 18 octobre 1816, k une tits forte 
majority contre. Ragon et quelques autres frtres se stpar^rent 
alors des fitres B6darride pour constituer, le 11 novembre 
1816, un autre Supreme Conseil du 90 degr£, pr£sid£ par le 
fr£re Joly, notamment assist^ des fibres M6allet et Gaboria. 
Cette seconde puissance fran?aise du rite, schismatique selon 
les uns, r£guli£re selon les autres (car Joly aurait tenu ses pou- 
voirs directement de Naples, ainsi que Gaboria et Garcia, ce que 
niera Marc Bddarride), entama ou poursuivit des pourparlers 
avec le Grand Orient. En d6cembre 1817, celui-ci ayant d£fi- 
nitivement refus6 sa reconnaissance, l’6ph6m&re Supreme 
Conseil entra en sommeil. 

Toujours selon Ragon, c’est le 8 octobre 1816 que le tuileur 
des arcana arcanorum avait 6t6 remis au Grand Orient. Or, la 
loge m£re VArc-en-ciel ne se prononcera que dix jours plus tard. 
Qui avait done remis ce tuileur ? D’autre part, selon Ragon 
encore, les B6darride ignoraient les arcana arcanorum et 
avaient inventt les derniers grades de leur rite, tandis que 
Joly, et peut-6tre Gaboria et Garcia, £taient revfitus de tous les 
grades obtenus aupr&s de la puissance napolitaine du rite de 
Misraim. 

.taMais le r£cit de Ragon ne r£ussit pas it convaincre, qui 
manque parfois de coherence, et singuliferement de preuves. 
Dans l’attente de d£couvrir lapatente que Joly aurait pr£sent£e 
au Grand Orient, le certain est que ce sont les fibres Bddarride 
qui les premiers ont pr£sent£ en France le rite de Misraim en 90 
degr£s. Marc Bddarride dtait semble-t-il pourvu du IT degr6 de 
ce rite, ou d’un rite de pr6-Misrai'm en 1811, ainsi que 1’at teste 
un dipldme italien de la loge la Concorde de Lanciano, nou- 


(9) Paris, Dentu, 1853, pp 184-189 

(10) Paris, Collignon, 1861, pp. 234-308. 



vellement mis au jour (U) . Sur ce diplOme, ont par ailleurs sign6 
deux autres 1T\ Lasalle et Lechangeur, £voqu£s en effet ici et 
lit par d’aucuns misraimites, mais dont l’appartenance au rite 
restait k £tre prouvde, ce qui semble chose faite. 

D&s lors, plusieurs hypotheses se pr£sentent au sujet des 
derniers grades du rite de Misraim : 

1. Entre 1811 et 1813 (puisqu’en 1811 le rite ne semblait 
encore comporter que 77 degr£s, et qu’il sera pr£sent6 en 90 
degr£s en 1813), le rite de Misraim a £16 port£ k 90 degr£s, et 
ce sont ces grades que les fibres B6darride ont rapport£s en 
France. 

2. Les fr&res B6darride n’ont pas re?u la totality des 90 
grades de leur rite, soit parce que celui-ci en comportait moins 
en Italie, et qu’ils ont invent£ les autres; soit qu’ils n’aient pas 
re$u la totality des 90 grades qu’il comportait r£ellement, que 
le fr&re Joly aurait pu, quant it lui, rapporter de Naples. 

3. Les fibres B6darride ont bien re?u les 90 grades de leur 
rite, mais d’une autre source que Joly, ce qui tendrait it laisser 
supposer l’existence de deux £chelles, distinctes au moins 
dans leurs grades terminaux, du rite de Misraim, peut-§tre it 
deux 6tats successifs de constitution d’un rite en cours d’61a- 
boration definitive. 

D£s lors, lorsqu’on parle des quatie derniers degr£s de 
Misraim, e’est-it-dire des grades 87 it 90, de quoi parle-t-on, 
puisqu’il en existerait deux versions au moins ? Et lorsqu’on 
parle des arcana arcanorum, de quoi parle-t-on ? On ne parle 
pas des grades administratifs conf£r£s par les B6darride, et 
apr£s eux par plusieurs grands maitres du rite. D’aucuns, tel 
Gastone Ventura, estiment pourtant que ceux-ci les possd- 
daient quand m6me, et que « le tuileur des quatre derniers 
degr£s exposes par B6darride, 6tait un tuileur alt£r£ artifi- 
cieusement, car les arcana arcanorum, en tant que tels, sont 
my stores, et done secrets » <12) . On parle en tout cas de grades 


(11) Public par Francesco Landolina, « i Documenti di Lanciano », 
Hiram, Roma, 1980, pp. 178-182 ; traduit de l’italien et public en annexe a 
Gdrard Galtier, Magonnerie dgyptienne, rose-croix et nSo-chevalerie, Monaco, 
Ed. du Rocher, 1989, pp. 421-422. 

(12) Les rites magonniques de Misraim et Menphis, op. cit. p.26 
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mystdrieux, dits du rdgime de Naples, dont l’existence est rap- 
portde pour la premiere fois par Ragon, qui declare les tenir de 
Joly. 

Selon Ragon aussi, les arcana arcanorum permettent la 
connaissance de « presque toute la science magonnique 
lorsqu'on a approfondi les ddveloppements des embldmes et des 
allegories qui se rattachent & ces quatre degrds »composant 
la quatridme sdrie et la dix-septidme classe du rite de Misraim. 
Voici, reproduit mot pour mot, l'abrdgd public par Ragon pour 
chacun des quatre grades. 


2. Le tuileur de Ragon 


87* DEGRE 

« Le Supreme Conseil du ST degrd du Rite de Misraim a trois 
appartements: 

Le premier est tendu en noir, et reprdsente le chaos ; il n’est 
6clair6 que par une seule lumidre. 

Le second appartement est dclaird par trois lumieres et tendu 
de vert, symbole d’espdrance. 

Le troisidme appartement est dclaird par 72 bougies avec un 
Idhovah dans un transparent sui le trone et sur la porte d’entrde, 
signe de la crdation„dternelle et du feu vital de la nature. 

Le signe est d’dlever les deux mains vers le ciel, les yeux en 
admiration et en extase, pour rendre grace au Crdateur de se 
tr&uver une oeuvre pens ante de la creation. 

Attouchement : se prendre les deux mains en croix, en signe 
d’union dternelle. 

Parole sacree : II y en a deux : celui qui la demande dit: Je 
suis ; le frere qui rdpond dit: Nous sommes. 

L’age : est le premier du monde. 

Parole de passe : celui a qui on la demande dit: Nature ; le 
demandeur rdpond : Verite. 

Decoration : le cordon est un large ruban violacd avec un 


(13) Cours philoiophu/uc et mterpretatif , op cit. p 344 
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petit trainon amarante au bord ; sur le cordon sont broddes les 
lettres suivantes: S.G.RD.S.G.C.D.S.P.D. 87 e degrd. 

Les travaux s’ouvrent & la premidre heure du jour, et finissent 
i la premidre heure de la nuit. 

La batterie est un coup. 

La signature (ou caractdristique) est une maison de pierre, 
carrde, sur laquelle reposent les bases de quatre triangles, et au 
milieu un point qui signifie le monde. 

88 B DEGRE 

Le local du Suprdme Conseil est ovale, la ddcoration est 
vert d’eau. 

Un soleil, dclaird b jour, est placd au-dessus du trdne du 
Grand-Prdsident. 

II n’y a point de Surveillants. 

Un Grand-Rdfdrendaire, faisant fonction d’Orateur, est placd 
i la droite du Grand-Prd si dent, mais au-dessous du trOne. 

Le Grand-Prdsident ouvre le Conseil en frappant trois coups 
dgaux dans la main, et disant ensuite : Gloire au Tout-Puissant. 

Tous les membres du Conseil rdpdtent la mdme batterie, et 
disent trois fois amen. 

La Parole sacrde est : Zao, nom de la nature, que tous les 
peuples anciens ont adorde comme le symbole de la divinitd. 

La Parole de passe : Balbek, nom du plus fameux temple 
consacrd en l’honneur de l’Eternel. 

Le Signe s’appelle de Rdflexion ; il se fait en portant la 
main gauche ouverte au-dessus du sourcil. 

V Attouchement se fait en se prenant les bras comme dans 
une chaine d’union. 

La Batterie consiste it frapper trois coups dans la main. 

Les membres du Conseil sont ddcords d’un manteau azur, 
avec un large cordon de mdme couleur, sur lequel sont broddes 
les lettres : S.P.D.S.C.G.D. 88 e degrd. 

89 6 DEGRE 

On donne dans ce grade, qu’on peut appeler le dernier de la 
Magonnerie du rite de Misraim, une explication ddveloppde des 
rapports de l’homme avec la divinitd, par la mddiation des 
esprits cdlestes. 
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Ce grade, le plus dtonnant et le plus sublime de tous, exige 
la plus grande force d’esprit, la plus grande puretd de moeurs et 
la foi la plus absolue. 

La plus ldgdre indiscrdtion de la part d’initids est un crime 
dont les consdquences peuvent dtre les plus terribles. 

La parole sacree est Jehovah. 

La parole de passe est Uriel (feu de Dieu), nom d’un des 
chefs des legions celestes qui se communiquent plus facilement 
aux hommes. 

Le signe, qui s’appelle d ' Intrepidite, se fait en se touchant 
rdciproquement le cceur. 

La parole d’ordre est: Mon cceur ne tremble pas. 

II n’y a point de batterie dans ce grade. 

Les applaudissements sont sept coups dans la main. Un 
manteau blanc est la decoration des membres, avec un large 
ruban, couleur de feu, brodd de noir, sur lequel sont broddes en 
or les lettres : S.G.P.D.S.C.G.D. 89 e degrd. 

90 E DEGRE 

Le consistoire du 90 degrd s’assemble dans une salle ronde, 
oil se trouvent ddpeints collectivement VUtiivers, la Terre et les 
Mondes qui les entourent. 

Les travaux s’ouvrent par cette parole : Paix aux hommes. 
Elle ddmontre le ddsir ardent qu’on a de faire de tous les 
hommes autant de prosdlytes de la raison et de la vraie 
lumidre ; ce qui se trouve symbolisd dans tous les grades par 
l ’Etoile flamboyante. 

Le mot de passe est Sophia , qui signifie Sagesse. 

La parole sacree est Isis , auquel 1’autre frdre rdpond Osiris, 
qu*i est le grand embldme de 1’uni vers. 

Combattre et dclairer les ennemis des spectateurs de la vertu 
est 1’objet de ce grade. 

Les travaux finissent par les mgmes paroles qui les ont 
ouverts : Paix aux hommes ; et au lieu de batterie et d'applau¬ 
dissements, tous les frdres disent: fiat! fiat! fiat! » ,M \ 

* 

* * 



Cet abrdgd soumis au Grand Orient de France, et publid par 
Ragon lui-mdme, auquel il faudrait ajouter les explications et 
les ddveloppements de ces grades qu’il aurait perdus en mer au 
cours d’un voyage en Amdrique, en 1820, de qui Ragon les 
tenait-il ? Son Tuileur de 1861 rdpond qu’en 1813 ils furent 
« apportds du Supreme Conseil de Naples, par les ff. Joly, 
Gaboria et Garcia). Et, ajoute Ragon, «tout lecteur impartial, 
qui les comparera, verra combien ces degrds different de ceux 

qu’dnoncdrent les ff. Bddarride » (15) . 

Nous t&cherons de suivre la piste. Mais suivons d’abord le 
conseil de Ragon : comparons les dldments ci-dessus avec les 
degrds 87 i 90 pratiquds par les frdres Bddarride, et plus gdnd- 
ralement avec les hauts grades des dchelles dgyptiennes. Un syl¬ 
labus, vraisemblablement rddigd vers 1934 par Rombauts ou 
Mallinger, nous y aidera. Le void. 

* 

* * 


3. Le Rdgime de Naples compare aux autres rites 
egypliens 

« Note gdndrale : il rdsulte du tdmoignage de Ragon, qui fut 
mdld il 1’introduction du rite de Misraim en France, que les 
secrets du Rdgime de Naples, mieux connus sous leur nom 
d 'Arcana Arcanorum, ont dtd rapportds de Naples en Italie et 
prdsentds aux commissaires du G.O. de France par les ff. Joly, 
Gaboria et Garcia le 20.11.1816. L’initiation k ces Arcanes 
avail dtd donnde a Naples aux trois ddldguds en 1813. 

Mais le 21 . 5 . 1814 , les ff. Bddarride avaient ddji installd a 
Paris, 27, rue des Bons-Enfants, un autre rdgime, dont nous 
ferons plus loin 1’analyse. 

Ragon conclut de divers dldments que le rdgime des 
Bddarride, isradlites portugais naturalisds franqais, n’a ni 
l’authenticitd du rdgime de Naples, ni sa valeur philosophique 


(14) Idem, pp 345-348. Seule une note en pied de page, qui renvoie au 
cachet de Pordie 6galement reproduit par Ragon a ete omise 


(15) Ragon, Tuileur general, op cit. p 247 
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I. Regime des B£darride : il a les caract&res suivants : 

a) litres : Supreme Grand Conseil G6n6ral des grands ministres 
constituants, souverains grands princes chefs des 1\ 2% 3 e et 4 e 
series. 

b) decors : seul le 87 e degr6 a 4 temples, dont voici les cou- 
leurs : 

I) rouge ; 2) bleu celeste ; 3) cramoisi; 4) blanc. 

Ces temples n’ont pas de destination initiatique car : 

1) le temple rouge s’appelle : Corps de garde, salle des gardes 
ou couvreurs ; 

2) le temple bleu celeste s’appelle : Chancellerie ou salle du 
secretariat et des archives; 

3) le temple cramoisi s’appelle : salle des finances (sic) ou de 
latr6sorerie ; 

4) quant au temple blanc, il n’est que la salle des stances 
administratives du Supreme Conseil. 

Ce temple sert aux 4 derniers degr6s ; il n’en existe pas 
d’autre dans ce regime. 

On peut en deduire qu’il n’y a pas dans ce regime d’initiation 
veritable mais simplement des tenues de gestion du rite. 

Les couleurs des 4 appariements sont illogiques : le bleu est 
negatif et ne peut 6tre un degre superieur au rouge, qui est posi- 
tif. 

Le seul decor & 1’Orient est un delta rayonnant du 1“ degre ; 
en dessous de lui, un oeil dans un triple triangle. C’est une 
simple repetition du delta sacrd de l’apprenti. 

Le cordon, blanc, lisere d’or, repete le symbole de 1 ’oeil, dans 
un triple triangle et il y est suspendu au bijou une baguette d’ot. 

Le tablier : blanc, borde de pourpre, encercie par la chaine 
d'union ; au centre, une etoile it 4 branches, renfermant un carre, 
surmontee d’un arbre k 4 branches. C’est visiblement une allu¬ 
sion aux 4 derniers degres administratifs du rite. 

c) Lumieres symboliques : le corps de garde est 6claird par 7 
chandeliers I 3 branches, soit 21 feux. 

La chancellerie est dclairde par 13 chandeliers ^ 3 branches, 
soit 39 feux. 
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La salle des finances est dclairde par 7 chandeliers & 3 
branches, soit 21 feux. 

Enfin, la salle du conseil supreme est dclairde de 90 lumidres, 
rdparties ainsi ’. 27 H l’orient, 21 au midi, 21 au nord, et 21 
devant les dignitaires. Ceux-ci ne peuvent Stre plus de 12. 

Tout cel a est fort improvise et anarchique et ne rdpond a 
aucun principe connu de la science des nombres traditionnelle 
(ex. le total des lumidres pour les 4 appartements donne... 171 
feux). 

d) Batteries : 

Grade 87 : 7 coups 
Grade 88 : 10 coups (9 +1) 

Grade 89 : 10 coups (9 +1) 

Grade 90: pas. 

g) Heures de travail: 

Grade 87 : de 10 heures du matin & 22 heures. 

Grade 88 : de 10 heures i 17 heures. 

Grade 89 : de 10 heures & 15 heures. 

Tous ces 616ments sont fort fantaisistes et Ragon accuse les 
frdres Bddarride de les avoir inventds au petit bonheur. 

h) Mots : ils sont tous hdbraiques : 

grade 87 : Chedol Raghedolim (magnus inter magnos) 
grade 88 : Enibor Gheborim (potens inter potentes) 
grade 89 : Adir Adirim (gloriosus inter gloriosos), et semble 
simplement des titres pompeux dont sont ddcords les illustres 
dirigeants des series du Rite. 

On congoit dds lors que le rite des fr&res Bddarride soit illo- 
gique, impraticable et sans aucune signification dsotdrique ou 
symbolique. Ragon l’a justement condamn6 et on comprend que 
le convent international de 1934 des Rites Maconniques de 
Memphis-Misraim ait obligatoirement substitue le regime de 
Naples au regime de B6darride. 

Ragon, qui ne machait pas ses mots, juge ainsi les derniers 
degr6s du regime de B6darride ( Tuileur ; p. 307): « ils sont une 
d6rision frauduleuse, de 1’ignorance des fibres Bddarride ». 


e) Ages : 

f) Pas : 

509 ans 

7 pas ordinaires 

510 ans 

10 pas ordinaires 

511 ans 

11 pas ordinaires 

pas. 

Aucun. 
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II. Regime de Memphis 

Apr&s son expulsion du rite de Misrai'm, Marconis invente un 
rite nouveau ou rite de Memphis, qui comporte d’abord 91, puis 
92, puis 95 degr6s, et flnalement 99. 

Les degr6s 87 a. 90 portaient les titres suivants: 

87 : Grand R£gulateur-G6n6ral de 1’Ordre, Chevalier du Knef; 

88 : Sublime Pontife de la Magonnerie ; 

89 : Sublime Maitre du Grand-CEuvre, Souverain Prince de 
Memphis ; 

90 : Sublime Chevalier du Knef, Sublime Maitre du Grand- 
CEuvre. 

Ici encore, il y a confusion, t&tonnements, changements 
continuels sentant 1’improvisation et manque total de logique 
la plus 616mentaire. Marconis a effectivement pratique le 90° 
degre de son rile et en a publie « Les Travaux complets », 
contenant 1’ouverture, la cloture et l’initiation au 9(> degre 
(Paris, 1865, brochure de 85 pages, en vente chez 1’auteur : 66, 
rue de Bondy). 

Voici l’essentiel des decors : il y a trois temples : 

1) Premier Temple (Pronaos): Temple de couleur bleu, par- 
seme d’dtoiles argentees. A 1’Orient: une gloire avec l’oeil. 
Devant le President: une nappe... noire (sic), recouvrant son 
autel. Au milieu du c6t6 droit: 2 sphinx accroupis devant une 
porte k deux battants. 

2) Second Temple (Sanctuaire des esprits) : il represente 
les mines de l’Egypte ; & la lueur de la lune, on voit des pans de 
riftirs 16zard6s, des pylones 6croul6s, des colonnes mutildes, des 
hidroglyphes zodiacaux, et un tombeau & 1’Orient. 

3) Troisi&me Temple (Temple de la vdritd): sur une estrade 
de 9 marches, on voit sous un pavilion d’etoffe dor6e le Nom 
Ineffable (hebralque) dans une gloire rayonnante, en dessous 
d’une etoile 2t 5 branches. Sur 1’autel du President: une nappe 
dorde et un canddlabre a 7 branches garni de 7 bougies rouges. 

Note : les emprunts au rile de Misrai'm, regime de Bedarride, 
sont flagrants : meme couleur bleue pour l’un des Temples, alors 
qu’k ce degre, Ton est bien au-delil des degr6s symboliques ; 
m6me rappel de la decoration des loges du premier et second 
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degr6s : le Delta rayonnant et 1’etoile du 2 e degre. Le « 
Tetragrammaton » reparalt & son tour. 

Quant aux lemons du grade : interrog6 dans le Temple bleu, 
le candidat est introduit dans le Temple appeld Sanctuaire des 
esprits et on lui montre les symboles suivants, sur les mines de 
6 obeiisques : un ph6nix, un triangle, une figure d’homme, 
dont la tfite est ras6e d’un c6t6 et pourvue d’ailes, non loin d’une 
urne et d’un baton augural ; un campement de tentes ; une 
figure de femme ayant 10 bras et repr6$entant la Sagesse ; un 
alphabet hi6roglyphique. (On voit que le rite de Memphis est 

post6rieur a la d6couverte de Champollion). 

Puis on donne au neophyte 1’entree au 3 e sanctuaire : il est 
purifie... par les 4 glaives de 4 initi6s et par le 5 e glaive, celui 
du President, le Sublime Dai. H regoit une tunique, un glaive et 
un cordon. On l’installe. Terminologie : 
venerable Maitre = Sublime Dai 
Premier Surveillant = Premier Mystagogue 
Second Surveillant = Second Mystagogue 
Grand Expert = Sublime Ceryce 
Frbre Secretaire = Sublime Hierostolista 
Frdre Orateur = Sublime Odos 
Maitre des Ceremonies = Sublime Hydranos 
Mots Sacr6s : Sigb & Albthb (Silence et V6rite) 

N B. : Le terme correct est Albtheia. 

Enseignement: Ce degr6 apporte-t-il quoi que ce soit de nou¬ 
veau au ndophyte qui a ainsi ternjin6 1 6chelle ma^onnique ? Il 
est p6nible de devoir rdpondre par la negative. Loin de reedi- 
ter les Arcana Arcanorum du rite de Misrai'm, Marconis a ici 
instaure une sorte de compendium d’histoire magonnique, 
contenant d’ailleurs de flagrantes inexactitudes et d’inexcu- 
sables fantaisies. S’il affirme — sans preuves que 1 initia¬ 
tion vient d’Egypte, effleure en passant tous les rites , s il se 
borne i affirmer l’immortalite de l’ame, sans la demontrer, il se 
borne & dire que l’homme est corps, £me et intellect, qu il y a 
9 cieux dont le dernier est 1’habitat du sage. 

Rituel : il ne difffere gu£re du premier degr£. Jugeons-en : 

— Sublime Premier Mystagogue, quel est votre devoir ? 

— C’est de protdger contre toute indiscretion 1’inviolabilitd de 
nos myst&res. 

_Sublime Ceryce, veuillez vous assurer si les abords du 
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Temple sont deserts et ses echos silencieux. 

— Nul ne peut nous entendre, Sublime Dai. 

— Tous debout et £ l’ordre du 90 degrd. 

— Sublime Second Mystagogue. a quelle heure les travaux du 
Grand College liturgique sont-ils mis en activity ? 

Les travaux sont toujours en permanence. 

— Pourquoi ? 

~ Farce que l'ceuvre des Sublimes Maitres du Grand CEuvre 
exige le deployment perpetuel de toutes les puissances de 
1 nomme et ne souffre d'interruption que pendant les moments 
reclames par 1'infirmity de la nature cr66e. 

Quels sont les instants que nos traditions concedent au 
repos ? 

— Le moment des parfaites t<5n£bres. 

— A quelle heure les travaux sont-ils repris ? 

— A la premiere apparition de la Lumidre. 

— Quelle heure est-il en cet instant ? 

— L'heure de reprendre les travaux, Sublime Dai'. 

- Bien. Puisqu il est 1'heure de mettre nos travaux en activity, 
joignez-vous 4 moi afin de demander au Sublime Architecte des 
Mondes qu’ils n’aient pour seul but que la gloire de son Nom 

la prosperity de la Magonnerie et le bien general de rHumanite 
etc. ’ 

Apr5s la priere, il frappe un coup et dit: « A moi, sublimes 
Freres par la mysterieuse acclamation : Fiat... Fiat... Fiat » 
—Paix aux hommes. 

—Les travaux sont en activity. 

N.B.: Ici l’emprunt au rite de Naples est patent (Fiat-Paix 
aux Hommes). 

*P.S.: Si d’autre part, nous comparons ce rite aux usages de 
la magonnerie egyptienne, pratiques par Cagliostro, nous 
voyons immydiatement 1’abTme qui les separe. Cagliostro 
anime ses tenues par une veritable thdurgie ; il appelle k lui 
invisible et la « colombe » ou jeune medium, dans sa tour, per- 
?oit soudainement les hdtes invisibles. Le grade 89 du rite de 
Misraim, regime de Naples, rappelle k son tour cette osmose 
entre le visible et l’invisible. 

Le rite de Memphis, malgre l’avantage de ses rites d’une par- 
aite elegance littdraire, se borne a du verbalisme, sans autre 
consequence. 


P.S. 2 : Les titres des divers dignitaires du 90,degre du rite 
de Memphis se retrouvent au surplus dans le degr6 des « Sages 
des Pyramides », dont le rituel (et l’initiation) a die publie par 
Marconis dans son Pantheon magonnique , pages 244 3 263, 
Paris, 1858. Or, ce degrd ne porte que le numdro de grade 47 
dans rechelle de ce rite en l’an 1856. 

Ici encore, on voit Marconis se repeter & tort et 4 travers, alors 
que le principe meme d’une echelle mystique exige de grandes 
differences philosophiques et dsoteriques d’un degr6 HI’autre, 
surtout entre le 47 e et le 90 e . 

III. Regime de l’Ordre du Rite Ancien et Primitif, 
Souverain Sanctuaire cree par John Yarker. 

Ce rite dgyptien, mis au point par John Yarker, ales traits sui- 
vants : 

Ne sont pas pratiques : 
a) le grade 87 ; b) le grade 88. 

Le sont: 

le grade 89 ; le grade 90. 

Secrets : grade 89 : Patriarche de la cite mystique. 

Mot de passe : Seth. 

Mot sacrd : Thot. 

Batterie : 4 + 7 = 11 

Grade 90 : Patriarche Sublime ou Pontife Parfait. 

Mot de passe : Isis. 

Mots sacrds : D£mi-Our-Gos. 

Batterie : 3 * 9 + 9 = 21. 

Observations : les mots divers sont ceux des dignites tradi- 
tionnelles de l’Egypte Ancienne (Isis, Thot, Seth). Seul le mot 
« Demi-Our-Gos » (Demiurge) est helldnique. 

ETUDE DU GRADE 89 : 

1) Initiation : on enseigne au candidat: 

a) L’art de prolonger la vie materielle, en usant moderement des 
activites de son corps et de son esprit. 

b) L’art de s’enrichir spirituellemenl, en se fiant avec confiance 
i la divine Providence et en ayant en soi une juste soumission 
au destin. 
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c) L’art de cr6er, par un travail vertueux, des choses dienes 
d’envie. 


2) Symbolisme : On montre au candidat: 

a) Un schdma de la Grande Pyramide, contenant le tombeau de 
Sdsostris. 

b) Les mines d Heliopolis, desert de sable, de pousstere, de 
pierres ecrouiees. 

Close : on <Sl£ve de m6me un Temple dans le cceur de l’lnitie. 
Critique : Waite critique vertementces enseignements qu’il juge 
« pu6rils, enfantins, indignes de la magonnerie » et inventes de 
toutes pieces par un faiseur de riles. 

ETUDE DU GRADE 90 

Waite proteste vivement contre le contenu inepte de ce 
degre. On y declare en effet, au sommet de l’echelle egyptienne, 
que les 5 besoins de Thumanite sont: 

1) L’existence du rite ancien et primitif, 

2) La conservation de ce rite, 

3) La recherche de ses bases de depart (sic). 

P.S. Nous voilk bien loin des precisions logiques et tradi- 
tionnelles du regime de Naples. 

Le vrai Misrai'm brille de tous ses feux lorsqu’on le compare 
aux copies illogiques, depourvue de traditions, de ses copistes 
maladroits et incompetents. 



4. Les lemons d’Armand Rombauts 

Aprbs Ragon, les arcana arcanorum disparaissent de la 
scene magonnique pour reapparaitre en 1930 avec Armand 
Rombauts, qui s’en declare detenteur et professe un cours que 
void publie in extenso pour la premiere fois (16) . 

* 

* * 

« Rite de Misrai'm ou d'Egypte 
Regime de Naples 

Syllabus n° 4 - Secreta napolitana 
Par le Tr... Ill... F... Phanar (Armand Rombauts, 33 e 66 e 90 e ) 
Cours professe en 1930 E... V... 

1. Introduction 

Les derniers degres de notre Rite occultiste component 
une Tradition verbale secrete que le Gr... Hieroph... commu¬ 
nique aux divers chefs de l’Ordre par la voie traditionnelle des 
Mysteres c’est-^-dire « de bouche k oreille ». C’est ainsi que je 
les ai regus, que je les transmets k mon tour. 

Ils se rapportent k la constitution occulte de l’homme, k son 
destin posthume, k 1’existence d’un monde Astral et aux rap¬ 
ports permanents existant entre 1’Etre Supreme et le Monde. 

2. Secrets oraux du 87' degr£ de Naples. 


IV. Regime des Rites-Unis de Memphis-Misraim (Convent 


La grande importance du Convent d’aout 1934 est soulignge par 
deux decisions qui ont eu une immense repercussion Interna¬ 
tionale : 

1) Lareprise des travaux aux degrds sup6rieurs de l’6cossisme ; 

2) L’adoption du rite de Misrai'm, regime de Naples pour 
l’enseignement des degrds : 87, 88, 89 et 90. » 


87a Nous ne voyons qu’une partie de TUnivers. Le cadre 
vivant du Cosmos nous echappe. Nous sommes entour6s et 
baign6s d’influx ext€rieurs qui agissent en nous k notre insu. L 
eveil de notre conscience d'Initie se fait par stades successifs : 

1 - On s’int6resse k TUnivers, k sa vie cachde, k son harmonie 
mathematique, on pergoit celle-ci, on jouit des beautes de la 
Nature. Ciel €toil6, paysage, mer agit6e, for6ts, montagnes, 
fleurs, etc. 


(16) Des citations de ce cours ont et6 publiees, sans reference, par Michel 
Monereau, Les secrets hermitiques de lafranc-magonnerie ... op. cit. } pp. 120- 
124. 
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2- On ddcouvre l’unity de tout ce qui vit, on se prend defec¬ 
tion pour toute forme de vie, plante, insecte, animal, et on 
comprend le devoir de solidarity envers la Vie : il faut aug- 
menter et ddfendre le potentiel de toutes choses, s’opposer k la 
souffrance qui la diminue, & la mort qui la supprime ; & toutes 
formes de cruauty envers les vies infyrieures. 

3 - Au fur et k mesure que Ton avance sur le chemin de la 
compryhension de la Vie Universelle et de notre respect pour 
tout ce qui vit, on se dypouille du vieil homme, c’est-£t-dire de 
l’ygoisme humain et on se pryoccupe du bonheur de nos sem- 
blables. On devient de plus en plus altruiste et dysintdressy. 
Telle est la Pierre de Touche de l’lnitiy. 

87-b Un second stade dans notre avancement intyrieur 
consiste dans la perception de l’CEuvre du Grand Architecte 
dans la Nature entire. 

Bien qu’il demeure pour nous incompryhensible et trans- 
cendant, il existe, il est lit, on le pergoit directement par son 
oeuvre, celle-ci est yternelle comme lui, elle est comme son 
reflet permanent. Il en rysuite qu’il est lygitime d’avoir en 
nous un sentiment d’admiration et d’affection envers le P£re de 
toutes choses que notre Rite appelle trbs justement d’ailleurs le 
Tout-Puissant. 

87-c Un troisi^me stade de notre yvolution consiste dans un 
regret de plus en plus vif et dans une affliction de plus en plus 
grande devant Taveuglement et l’incompryhension de nos 
semblables. Egarys par les passions les plus dyrygiyes, pri- 
sonniers de leurs coques d’idyes fixes que sontles pryjugds, vic- 
times des appytits les plus grossiers, et des sophistes les plus 
perfides, les hommes s’enlisent dans l'ygoisme et dans l’indif- 
ference. Ils tournent le dos k la Lumfere ; ce sont de malheureux 
profanes qui vivent au jour le jour, qui n’ont que des activitys 
animales (manger, boire, cotter) et disparaissent sans avoir 
rien compris au sens de la Vie et au destin de leur £me, dont ils 
ignorent jusqu’it l’existence. 

Ce sont les doctrines dyprimantes du matyrialisme et de 
l’athyisme qui causent ces ravages universels et le dysordre des 
sociytys humaines. Logiquement, elles conduisent k tous les 
abus, k tous les excds, k la suppression de toute hiyrarchie 
dans l’homme, k la nygation et au rejet de toute discipline, de 
toute autority, au plus affreux ygoisme. L’homme devient un 
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loup pour l’homme et seuls les plus rusys et les plus dypourvus 
de scrupules s’emparent des pouvoirs terrestres etdes iichesses 
qui en sont les consyquences. 

L’lnitiy ne permet pas k ce qui est en bas de do miner ce qui 
est en haut. La l6te domine le bas-venlre et celui-ci ne peut 
dominer la t6te. 

Notre Rite est ouvertement tourny vers le Spirituel. Il est done 
k la fois irryaliste, altruiste, gynyreux et dynamique. Mais son 
action doit atre graduye, la LumiSre doit se donner par degrys 
successifs ; il ne faut done pas aller trop vite. 

87-d Comme Taffirme une tradition antique et comme le rap- 
pelle l’Ypsilon de notre grand sceau, il y a deux voies, celle qui 
mene k la nygation, au dysespoir a l’anyantissement de l’etre, 
et l’autre qui est la Lumiyre, qui rypond k notre yian spontany, 
qui nous relie au Cosmos vivant et nous y assure notre place 
heureuse ; cette voie est celle de la vyrity. Elle ne peut se 
concevoir que par une osmose avec les plans supyrieurs de 
l’Univers qui existent bel et bien, en dehors de notre volonty et 
malgry les dynygations des ignorants. Toute l’Egypte enseigne, 
pour l’yternity, cette sorte de mariage entre le Ciel etla Terre. 

Conclusion du Grade 87 

Le Monde est autre chose qu’un simple amas de nybuleuses. 
Il est un Etre harmonieux, intelligent. Il est l’ymanation d’une 
SuprSme Intelligence, qui le rygit en permanence. L’homme y 
a sa place lygitime et a done un destin spirituel auquel il ne peut 
rester indiffyrent. 

3. Secrets oraux du 88 e degry de Naples 

88a Soumission k la Nature, symbolisye dans le grand sceau 
par les Tables de la Loi. Certains se ryvoltent contre la mort 
physique. Ils oublient que l’homme, force intelligente inty- 
grye dans la nature, est implacablement soumis aux Lois de 
celle-ci. La Sagesse consiste k dyceler les Lois naturelles el k 
s’y soumettre avec bonne volonty. 

La premiSre Loi naturelle est celle d’un syjour limity dans le 
temps et dans 1’espace sur le globe terrestre, Notre Sme y 
regoit un vetement passager de chair. Elle doit restituer son 
enveloppe charnelle & la terre qui l’a formye. Rien ne se crye, 
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rien ne se perd, tout se renouvelle. II y a done une Economic 
cosmique entre le nombre des incarnations et le nombre des 
morts physiques. II est done obligatoire et lEgitime de rendre k 
la terre l’enveloppe qu’elle nous a donnEe. II est done anti-natu- 
rel de retarder ou de contrarier ce retour h l’Equilibre. II en 
rEsulte qu’embaumer les morts est une erreur grossiEre car 
elle consiste en fait & troubler l’Economie universelle en inter- 
rompant le courant des times en fixant dans le corps modify 
pour une longue pEriode de temps le courant des times dans un 
territoire dEterminE ; l’embaumement empeche le retour des 
times it la terre mEre. 

Sans doute l’Egypte ancienne momifiait les cadavres, prE- 
cisEment pour y fixer les times et empecher leur envoi dans le 
courant des times libErEes. Le rEsultat de cette pratique est 
effarant, I’ancienne Egypte a ainsi interrompu le courant, la 
boucle des times montantes et descendantes ; aussi l’histoire 
nous la montre telle qu’elle a Et 6 envahie et occupEe par d’autres 
peuples, par des barbares qui n’avaient ni ses traditions ni ses 
secrets et actuellement ce sont des times EtrangEres it la Tradition 
authentique du sol Egyptien qui y descendent et y remontent. 

Seconde consequence de cette soumission aux Lois natu- 
relles : le corps humain doit se dissoudre en terre. II faut 9 mois 
pour le dEfaire ; il est done tout aussi anormal de prEcipiter 
cette dissolution iente et graduEe, imposEe par la Nature, en bru- 
lant les cadavres. Les anciens Egyptiens trouvaient abomi¬ 
nable de briber un cadavre. 

88-b II faut Egalement se soumettre aux Lois naturelles rela¬ 
tives au destin posthume des times. A la mort physique, l'time 
subit un choc car elle doit s'adapter & une situation nouvelle. 
Elle subit les stades suivants : 

a) cohabitation momentanee avec le cadavre 

II est faux qu'elle se libEre en un Eclair. Cette liberation est 
lente et graduEe. L'time ne se rend pas compte de la mort: pen¬ 
dant tout un temps elle flotle dans un demi-sommeil avec 
toutes les pensEes conscientes de ses derniers moments ter- 
restres. Elle demeure reliEe au corps, au dEcor familier ou elle 
a vEcu, elle a encore des soucis terrestes. On peut activer sa libe¬ 
ration en pratiquant sur elle des rites libEratoires. 

b) Separation d'avec son support terrestre 

Elle erre alors dans 1’atmosphEre terrestre, puis tombe dans 


le edne d’ombre de la terre, qui est le sEjour des times dEsin- 
carnEes. Mais tous les mois la Lune traverse ce edne d’ombre 
et emporte avec elle les times en souffrance. II est done nEfaste 
et mauvais de tenter de retenir Egoistement une time aimEe 
dans le dEcor terrestre, qu’elle est appelEe it abandonner pour 
son propre bien. 

Le Spiritisme est une pratique nEfaste de ce genre. L’Evo¬ 
cation des morts est tout aussi nuisible et inadmissible. 

c) Les Inities savent que l’time doit passer par les quatre Elements 
pour avoir la plEnitude de sa destinEe. Or le corps humain est surtout 
formE d’Eau, le destin posthume des times se passe done dans les 
trois autres ElEments : 

1) la Terre : pendant le stade de cohabitation avec le 
cadavre ; 

2) 1’Air pendant le stade de sEjour dans le edne d’ombre de 
la terre; 

3) le Feu, aprEs sa libEration par la Lune et son entrEe dans 
la joie du rayonnement solaire (ApulEe de Madaure). 

88-c II y a autour de la Terre un cimetiEre astral ou errent non 
seulement les times trEs matErielles encore attachEes par un cor¬ 
don ombilical & leur dEpouille physique, mais aussi les 
«doubles» des animaux tuEs dans les abattoirs et des bEtes 
fauves qui peuplent la terre et l’entoure d’un essaim agressif, 
fEroce et malfaisant. Ce sont ces forces malEfiques que per- 
goivent les mourants effrayEs, les expErimentateurs tEmEraires 
des pratiques de basse magie, les Etres anormalement sen- 
sibles h des ambiances magnEtiques. 

Les folklores des divers peuples donnent des noms divers k 
ces rEalitEs EthEriques. L’time libErEe doit fatalement traverser 
ce nuage dElEtEre, cette sorte de purgatoire. 

Seul, celui qui, pendant sa vie terrestre, a EtE bon, comprE- 
hensif et compatissant envers les animaux traverse aisEment et 
sans peur, ni danger, ce premier ElEment de ce que l’on 
appelle : les gardiens du Seuil. 

88-d II faut done retenir que notre time, chargEe du poids de 
nos actes, entre dans un domaine nouveau, qu’elle doit conser- 
ver en celui-ci toute sa personnalitE, toute sa conscience, sinon 
il lui serait impossible de se poser, de se juger, et de progresser. 

Nos fautes et nos bonnes actions nous suivent; e’est lii ce 
qu’on appelle le jugement des actes. La balance de notre grand 
sceau le rappelle. 
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88-e II en rdsulte qu’il existe encore une possibility de 
contact entre les morts et les vivants. Les morts ont sur nous cet 
avantage : une possibility plus yminente, car dybariassys des 
entraves charnelles, ils agissent par images mentales, qu’ils peu- 
vent projeter en notre subconscient et nous donner ainsi aver- 
tissements, prymonitions, avis tyiypathiques, voire m8me une 
forme ythyrique de leur prysence passagSre. 

Mais tout contact cesse automatiquement dys que l’&me 
libyrye est sortie du cadre terrestre. 

II a yty observy en effet que ce sont les semaines qui suivent 
le dycSs qui sont les plus propices k des communications tyiy¬ 
pathiques entre les dysincarnys et les incarnys. Dys qu’une 
Sme retombe dans la chair, re?oit un autre corps et s’y ryincame, 
elle ne peut plus se manifester pendant cette pyriode. 

88- f Les morts ne voient de nous que notre double. Ils sont 
entourys d’une coque de pensye yveillant des rysonances. 

Conclusion du Grade 88 

La mort n’est pas une simple dissociation de nos yiyments 
constitutifs. Elle est le passage par des ytats successifs de 
notre conscience qui persiste. On con?oil done que survivre 
puisse 6tre en certains cas un vrai cMtiment pour un coupable, 
qui per?oit le fruit de ses actes. 

Eiyment de la Nature consciente et impyrissable, l’&me 
humaine doit suivre les Lois naturelles et rejoindre le torrent des 
Sines qui parcourt l’Univers de rngme que la goutte d’eau de 
pluie qui s’yvapore au soleil remonte obligatoirement vers le 
Ciel pour y rejoindre le torrent des autres gouttes, qui for- 
ment de nouveaux nuages destinys a de nouvelles pluies. C’est 
La m6me eau qui sert indyfiniment. 

4. Secrets oraux du 89 e degre de Naples 

89- a Heureusement toute la Nature est peupiye d’une hiy- 
rarchie de cryatures et l’homme n’est pas perdu ni isoiy dans le 
pullulement des Etres. 

II y a sa place dyterminye, ni en haut, ni en bas mais vers le 
milieu car il est un 8tre double, k la fois mature et esprit. II en 
rysulte que de m6me que l’homme peut aider les cryatures qui 
lui sont infyrieures, de m6me il peut recevoir de l’aide de la hiy- 
rarchie des Etres qui lui sont supyrieurs. 


89-b II y a d’abord des Instructeurs dans l’lnvisible. Il y en a 
plusieurs. Il en est de diverses nations, notamment un Instructeur 
noir. Chacun agit par induction sur une partie de 1’humanity et 
donne k certaines races certains courants de pensyes. 

Cette chaine d’Instructeurs a inspiry des prophytes, des 
sages, des lygislateurs k toutes les pyriodes cruciales de l’his- 
toire. Elle est permanente dans 1’Invisible, on peut done la 
percevoir facilement par la voie de la Myditation profonde et en 
recevoir impulsions et lumiyres intyrieures. Il y a ainsi une sorte 
de doctrine initiatique universelle et elle s’exprime par la voie 
du symbolisme universel. 

89-c Attention cependant, il est de tradition certaine et de pra¬ 
tique courante que des ychanges de pensyes et de puissances 
peuvent avoir lieu k l’occasion de cyrymonies rituelles. Nos 
ancetres ygyptiens disaient que les rites sacrys faisaient « des- 
cendre les dieux, qui se mouvaient dans les Temples et venaient 
animer leurs images ». 

C’est IS le priviiyge des Initios vyritables de relier le Ciel si 
la Terre. Leur priyre a des effets immydiats : l’ychelle de notre 
grand sceau le rappelle. 

Cela exige une grande purety de coeur, une grande foi et 
une grande confiance et aussi un corps pur de tout aliment 
carny. Ces « contacts » ne peuvent se faire que dans une 
ambiance cyieste. Toute peur physique doit etre absente : « mon 
coeur ne tremble pas » disait l’lnitiy a ce degry. 

Pourquoi redouter la prysence d’un ami, d’un protecteur, 
d’un guide bienfaisant ? La foi est nycessaire, c’est-si-dire un 
dysir, une volonty, un appel de l’Etre invisible. 

On n’a rien sans peine, rien sans effort, rien sans ymission de 
volonty et d’ynergie. Il faut done appeler et dysirer. 

89-d On obtient alors : 

a) ou bien une Illumination personnelle : l’entrye en son 
coeur d’une joie cyieste, d’une Sagesse illuminante, d’une 
divine prysence d’un hdte divin ; c’est l’extase, le ravisse- 
ment, la suavity de 1’Union ; 

b) ou bien une sensation collective d’une prysence invi¬ 
sible, qui apporte aux assistants, aide, amour, illumination. 
Le chant collectif, la chaine favorisent le phynomyne. 

89-c Ces contacts rares mais puissants s’accompagnent par- 
fois de troubles physiques : la terre tremble ou bien la foudre 
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brille et tombe, les vitres se brisent, les murs oscillent. 

En effet l’economie et l’dquilibre du monde sont troubles par 
tout ph6nomine exceptionnel. 

89-d Le vegetarisme et la continence de 1’offlciant sont des 
facteurs de succds en ce domaine particulier. 

89-e Un entrainement personnel de l’adepte est 6galement 
ndcessaire. Sa vie doit etre une pri&re permanente. Les exercices 
respiratoires ou la pratique dite de la boule blanche, favorisent 
la maitrise parfaite de 1’esprit sur le corps et le dddoublement 
de nos facultes et de nos puissances. 

Un serpent de feu court alors du coccyx si la racine du nez. 

89-f II est tdmdraire de quitter sa place pendant une expe¬ 
rience de thdurgie. 

89-g On peut en arriver k s’identifier avec le feu secret, 
moteur de l’Univers vivant, et ce, sans danger et sans dommage. 

C’est le sens du cordon du grade : rouge feu horde de noir. 

Conclusion du Grade 89 

Des contacts sont possibles entre 1’homme de desir, l’initie, 
l’ami de Dieu et les Puissances spirituelles, qui le depassent par 
leur nature et leurs possibilitds. Mais ils sont difficiles k eta- 
blir ; c’est la recompense d’un long entrainement. Une grace 
exceptionnelle recompense les coeurs perseverants. 

V - Secrets oraux du 90' degrtf de Naples 

90~a Le dernier degre de l’Ordre confere k l’initie une sorte 
de sagesse cosmique. II plane, il domine le monde, il juge de 
fa?on sereine. Il remplit ainsi une sorte de royaute sociale 
v consciente symbolisee par le sceptre de notre cordon. 

Il se rend compte du devoir des initios d’dclairer et de guider 
leurs semblables, les malheureux profanes, si souvent vic- 
times de mauvais bergers. 

Quel est le devoir le plus urgent, le plus essentiel ? Apporter 
aux hommes et leur enseigner la paix. Tel est l’ldeal impres¬ 
criptible de l’initie, paix aux hommes (formule propre au Rite 
de Misraim). 

Cette Paix est k la fois intdrieure (chaque Stre etant Eclair6 sur 
son propre myst&re et son grandiose destin) et exterieure (la col¬ 
lectivity des hommes devant organiser la vie sociale sur la 


collaborationpacifique de tous, HI’ex elusion de tout moyende 
coercition militaire) 

Qu’il en soit ainsi: Fiat! 

90-b L’initie doit dgalement se rendre compte des grands obs¬ 
tacles que la tivalite commerciale des nations met k l’entente 
universelle. 

Il doit meme prevoir des p6riodes d’ypreuves etd’obscurcis- 
sement: de guerres, de rapines, de destructions, de crimes, de 
dechainements de la haine, sous la pression de nationalisme 
aveugles. 

Il doit pryvoir que les sages ne seront plus en sycurity, mais 
connaitront la persycution, la prison, les tortures et la mort. 
Pr6voyant ces heures de douleur et de rygression sociale, le 
maitre initie deyra beaucoup insister pour que les ordres ini- 
tiatiques en reviennent au secret traditionnel, aux plus syv£res 
disciplines du travail collectif souterrain, k l’adoption de noms 
mystiques pour cacher les noms et les identitys profanes : k 
l’enseignement rigoureusement verbal k l’exclusion de tout 
ycril quelconque. 

Mais jamais il ne devra dysespyrer de l’humanite, ni de la 
lente progression de ses destines. 

Peser sereinement toute chose, c’est 1 k la Sagesse (Sophia). 

90-c Jamais l’initiy ne doit perdre sa conflance en lui-m6me. 
Il a en lui une parcelle de Divinity, un feu secret d’yternity. Il 
doit k la fois (c/. son tablier) donner des fruits spirituels et se 
rendre humainement et socialement utile et ne jamais perdre le 
contact avec la Puissance Supreme : de Ik, sur son tablier, 
l’arbre chargy de fruits, k gauche, et l’ychelle mystique k 
droile. 

Conclusion du 90 * degri de Naples 

Le sage est le possesseur et l’initiateur de la Paix. 

Phanar, 33 .’. 66. 90 .\ Misr. .*. 

Notes complementaires [de Jean Mallinger] 

Ce resume de la tradition orale des quatre derniers degres du 
Rite de Misraim, Regime de Naples, enseignee par notre 
regrette grand maitre, le Tr... Ill... Fr... Armand Rombauts 
(Phanar) nous donne en reality un ensemble de secrets tradi- 
tionnels, dont certains se retrouvent dans la tradition religieuse 
helienique, notamment dans deux trait6s de Plutarque de 
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Ch6ron6e : le « De Sera Numinis Vindicta » et le « De Facie In 
Orbe Lunae ». 

Si nous nous rappelons que Plutarque fit le voyage d’Egypte 
ou il fut regu si certains secrets, 1’authenticity de cette tradition 
ygypto-grecque ne peut @tre contest6e. 

Le Rite de Misrai'm est ainsi le seul des rites de la Magonnerie 
qui donne k ses adeptes un enseignement reel, conforme aux 
sources historiques les mieux etablies. 

Son spiritualisme de base, son eschatologie 6gypto-grecque, 
sahaute piete Font sans doute fort desservi [...] des obediences 
materialistes, qui ont fait devier la magonnerie de ses landmarks 
authentiques. 

Qu’importe, I’existence de Misrai'm suffit k assurer dans le 
monde la permanence d’un message antique de foi, de confiance 
et d’esp6rance dans les destins posthumes de l’homme » (17) . 

5. Un rituel du convent de 1934 

Au convent beige de 1934, des rituels r£dig6s peu avant 
pour les grades du regime de Naples fiirenl adopts. Ce sont les 
premiers rituels connus des arcana arcanorum. Leur peu d’inte- 
rgt nous a dissuade de les publier tous les quatre, celui du 90% 
que nous reproduisons ci-aprSs donnera un apergu de la forme 
des precedents. Quant au contenu... 

Ce rituel est precede d’un syllabus du meme acabit. 

* 

* * 

^Syllabus du 90' et dernier degre de Vechelle egyptienne. 

Patriarche sublime—Souverain Grand Maitre absolu, Chef 
de la 4 e s6rie — Sublime Maitre du Grand (Euvre. 

Appreciation : arrive au sommet de la grandiose Revelation 
des Myst^res Universels le Souv .\ Gd Init .\ peut enfin tirer 
une conclusion finale des lemons initiatiques. Comme l’lnitie se 
d6voue a autrui, il ne peutegoi'stement ne s’interesser qu’hlui- 
meme ou k sa propre illumination. Il doit penser k autrui, aux 

(] 7) Syllabus n° 4, secreta napohtana, par le tr ill fr Phanar (Armand 
Rombauts. 33'. 66', 90'). cours profess^ en 1930 


autres hommes, ses fibres et rayonner sur eux sabenefique puis¬ 
sance. A ce deg. .\ il n’a plus de Secrets usuels de la Mag. - ce 
grade final n’a ni Signe, ni Att. .’., ni D6cor special, ni Batt. .\ Du 
Haut des Sejours des Sages et dans la Paix profonde qui 
I’anime, le Gr. .\ Init. .\ se contente de souhaiter activement 
aux hommes le Seul Bien qu’ils recherchent en vain et qui 
n’a pu encore 6tre atteint par eux en aucun domaine — ce 
Bien souverain et qui ferait seul le bonheur Humain, c’est la 
Paix en toutes choses. 

Mot de passe. A ce deg. .\ le dernier mot de passe est 
Sophia (Sagesse) car eieve par toutes les legons de la Mag. 
l’Init. .*. a enfin atteint la Supreme Joie de l’Equilibre parfait 
de toutes ses facultes, l’entihre Revelation de tout ce qui existe 
et des fonds derniers de tout ce qui vit; il en resulte qu’il est 
devenu enfin un etre parfaitement developpe, ayant de l’Univers 
une vision Totale et Heureuse. 

Mots Sacres : sont Isis — reponse — Osiris. Us rappellent 
que pour realiser ses desseins sublimes le Maftre dispose de 
deux grands courants realisateurs : le courant rouge ou blanc, 
de 1’Amour vivant — et le courant bleu ou noir, de la juste puni- 
fion et des chfitiments legitimes, qui est l’oppose et le com¬ 
plement cosmique du premier. 

L’acclamation : Fiat-Fiat-Fiat est le voeu que cela soit et 
«cela» est indique par la phrase d’ouverture et de fermeture des 
trav Paix aux hommes — supreme souhait d’affection et de 
fraternelle harmonie sur tous les plans. 

Le Temple du sublime dernier degre est de forme ronde, il 
s’appelle Supreme Consistoire et il est forme par une salle 
ronde oh se trouvent representes l’Univers, notre Globe et les 
Mondes. Rappel de l'universelle harmonie, il donne la Paix du 
cceur et la plenitude de la riche vitality cosmique, h laquelle le 
grand initie communie de fagon integrale. 

Enseignement: Enfant de la Gd. .\ Lumidre il t’a 6te donne 
la Plenitude de toutes les Forces, l’epanouissement de toutes les 
Revelations, 1’usage de toutes les Forces. Aide de tes Guides, 
inspire de leurs legons et fort de leur appui permanent, marche 
vers ta Destinee, sois une Etoile qui laissera derri£re soi tout un 
imp6rissable sillage de lumiere. Sois un Jour beni des hommes, 
tes FF. c., pour la Chaleur et la Cl arte que tu as genereusement 
rayonnees sur eux pour leur salut. Sois leui Chef, leur Guide 
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Inconnu, leur Maitre Secret et leur silencieux animateur. 
Remplis ta grande tache que tu as enfin pu saisir dans toute sa 
grandeur sublime et souhaite k ses esclaves de la matiere 1’inef¬ 
fable bonheur de la Paix, qu’ils ont appeie et qui par leur 
faute, ne les a pas encore inondes de ses bienfaits. Que cela soit. 
Amen ! Alleluia ! 

Le Gr..% Norn eclaire la salle k l’O .-. 

Trois Et .\ places en .\ 

Le Gr. .\ M. .\ seul allume les Et. 

II n’y a pas de Mail] /. 

II n’y a pas de Dign. .\ en L. .-. 

Ouv de Trav .'. 

Gr. .'. M. /. : Tous debout, mes FF .\ 

A .-. L /. G D .-. S..-..A D .\ M .\ 

Au Nom et sous les auspices du Sup .*. Cons .-. Int.-. de l’Ord 
/. Mag. Or. /. (Mixte) de Memphis et de Misraim reunis ; 
Au Nom du Gd Hier 

Je declare ouverts les Trav .-. du Sup /. Cons .*. du 90 e et der¬ 
nier D .-. du Rite. 

Que la Gr .\ Lum .-. nous inonde el nous p6n$tre. 

Mes FF .-. les Trav .-. du Sup .-. Cons du 90° sont en activity 
Tous assis, mes FF 
(Eventuellement Trav .\) 

Initiation 

Gr. .•. M.: Mes FF. le Souv .\ Gr. M. .\ Nat. .\ du Rite 

pour.et ses Depend a decide de recevoir le (les) T .\ 

Ill. .\et Sub. .-. F .Sub. M. .\ du Gd. O /. au 

90* et dernier D du Rite. II va 6tre proc6d6 k 1’Initiation. 
Soyons attentifs et concentrons notre pens6e. 

Donnez l’entrde du T .\ acet (ces) Ill. .% F Sub. /. 0 
Mon F. ..arrive au sommet de la grandiose Relation des 
MystSres universels, le Souv. . Gr. Init. .-. peut enfin tirer 
une conclusion finale des lemons initiatiques. Le void arrive au 
D. de Synthase. 


Gr. .-. M. : Comme l'lnitie se devoue a autrui, il ne peut 
6goistement ne s'intdrerser qu'^ lui seul ou k sa propre illumi¬ 
nation. II doit penser aux autres hommes, ses FF. , et rayon- 
ner sur eux sa b6n6fique puissance. 11 doit faire cela avec dis¬ 
cretion et ne donner en pSture que ce que le disciple peut 
absorber. 

Ce Gr. final n'an ni signe, ni Att. .-. ni Age, ni Bat. ... 
Du haut du s6jour des Sages et dans la Paix Profonde qui 
l'anime, le Gr. Initid se contente de souhaiter activement aux 
hommes le seul bien qu’il recherchent en vain et qui n'a pu 
encore etre atteint par eux en aucun domaine. Le bien souverain 
qui fournit seul le bonheur du genre humain, c’est l'6quilibre 
mental qui donne la Paix en toutes choses. 

C16 du G. est: se taire. 

Approchez-vous, Sub. .\ M. .-. du Gr. Oe et recueillez- 
vous 

A .*. L .-. G .'. D .-. S .-. A D .-. M .-. 

Au Nom et sous les auspices du Sup. .-. Cons. .-. Int. de 
1’Ordre Mag. Or. .-. (Mixte) de Memphis et de Misraim 
rdunis, 

Au nom du Gr .-. Hier .-. 

Moi. 

En vertu des Pouvoirs qui m’ont 6t6 rdguli&rement confdr6s, je 
consacre votre 6Mvation au 90 e et dernier D .-. du Rite— 

Patr. .*. Sub. .-. M. .*. du Gd. CEuv. .-. 

Je vous cr6e Souv .-. Gd. M. Absolu, 

Je vous constitue Gr. M. .-. de la quatrteme sdrie, 

Que votre Lum 6claire les hommes et le monde ! Relevez- 
vous, mes F. .\, et prenez place. 

Tous assis, mes FF .-. 

Voici les Secrets de ce Gr. Sub .\ 

Mot sacr£ .-. Isis — rdponse — Osiris, rappellent que pour r6a- 
liser ses desseins sublimes, le M. .-. dispose de deux grands cou- 
rants r£alisateurs : les courants rouges ou blancs de 1’amour 
vivant et les courant bleus ou noirs de la juste punition et des 
cMt intents legitimes. Ce sont les complements cosmiques des 
premiers. 

Mot de passe : Sophia — Car, 6clair£ par loutes les legons de la 
Mag .-., l'lnit. .-. a enfin atteint la Supreme Joie de I’Equilibre 
parfait de toutes ses faculty, l’entiere revelation de tout ce qui 


294 


295 






existe et des fins derni&res de tout ce qui vit. II en r6sulte qu’il 
est enfin devenu un etre parfaitement d6velopp6 ayant de 
l’Univers une vision totale et heureuse. 

Acclamation 
Fiat! Fiat ! Fiat! 

Enfant de la Gd. .\ Lum. .\ il t’a donnS la plenitude de 
toutes les Forces, l’gpanouissement de toutes les revelations, 
l’usage de toutes les Forces. Aide de tes Guides, inspire de leurs 
legons, et fort de leur appui permanent, marche vers ta destine, 
sois une Etoile qui laissera derri£re elle tout un imperissable 
sillage de Lumiere ! Sois un Jour, beni les hommes, tes FF. , 
pour la Chaleur et la Clarte que tu as genereusement rayonnees 
sur eux pour leur Bien. Sois leur Chef, leur Guide Inconnu, leur 
Maitre Secret et leur silencieux animateur. Remplis ta grande 
t&che, que tu as enfin pu saisir dans toute sa Beaute surhumaine 
et souhaite activement & ses esclaves de la mature 1’ineffable 
bonheur de la Paix, qu’ils ont appel€e et qui, par leur faute, ne 
les a pas encore inond€s de ses bienfaits. 

Que cela soit ! Amen ! Alleluia ! 

(si aucun F .■. ne demande la parole) 

Tous debout, me s FF 
MesFF. 

A L G /. D ,\ S A .\ D M 
Au Nom et sous les auspices du Sup. .% Cons. .•. Int. de 
l’Ordre Mag .•. Or .-. (Mixte) de Memphis et de Misraim r6unis, 
Au nom du Gd .*. Hier .-. Mondial, 

Je declare fermds les Trav. du Sup. .'. Cons. .•. du 90 D .-. 
de notre Rite. 

Paix aux Hommes ! 

&M .-. FF .'. la Ten .'. est lev£e, allez en Paix en Unit6. 

* 

* * 

6. Conclusion 

Aujourd'hui, il n’est pas de branche 6gyptienne qui ne pr6- 
tende ddtenir tout ou partie des arcana arcanorum. A en croire 
certains, ces termes ne recouvreraient que les textes qu’on 
vient de lire, et qui sont pauvres. Devant le constat de cette pau- 


vret£, la loge lyonnaise de la Sagesse triomphante rattach6e h 
la filiation Dubois, a enrichi et 6gyptianis6 les rituels de 1934. 
D’autres c6nacles, tel celui du rite ancien et primitif rdnovd de 
Memphis-Misraim, paraissent utiliser des rituels trfcs proches, 
sinon semblables h ceux de 1934. (18) 

D’autres branches, comme le Grand Sanctuaire Adriatique, 
possSderaient des documents plus anciens. Et puis, les arcana 
arcanorum, ce ne serait pas seulement une affaire de documents. 
Il y aurait une transmission orale des aicanes, dont les textes 
prdcit^s pourraient ne pas 6tre tr£s repr^sentatifs. 

Jean-Pierre Giudicelli de Cressac BachSlerie, maitre des 
arcana, park ainsi du contenu de cette transmission : « Cet 
enseignement concerne une thdurgie, c'est-sl-dire une mise en 
relation avec des 6ons-guides qui doivent prendre le relais 
pour faire comprendre un processus, mais aussi une voie alchi- 
mique trds ferm6e, qui est un Nei tan, c'est-^-dire une voie 
interne » (19) 

Quant ^ l’origine de ce corpus doctrinal, et mgme quant 
aux grades all6guds par Ragon, qui selon d’aucuns s’y rap- 
portent, il faut etre tr£s net: dans l’6lat actuel de la recherche, 
rien ne vient encore documenter les affirmations de Ragon. La 
source napolitaine est hypothdtique, et rien ne prouve que Joly 
ait bien rapport^ en France les grades que Ragon lui attribue. 
D£s lors, il serait pour le moins pr6matur£ d’aller chercher 
l’origine des arcana arcanorum chez Cagliostro, dans l’Ordre 
d’Osiris, ou ailleurs. 

Depuis Ragon, en tout cas, Ton peut suivre, en surface au 
moins, l’histoire de ces arcana arcanorum, plus insaisissables 
que jamais. 


(18) Voir un rituel du 87% in Michel de Montigny, Le Rite ancien et primitif 
renovd de Memphis-Misralm, op. cit., pp. 117-137. 

(19) Pour la rose rouge et la croix d’or, op cit, p. 67 
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X 


RITE MIXTE 
ET RITE DES DAMES 





1. Les femmes et la franc-magonnerie egyptienne 

La question de l’admission des femmes dans la franc-m ago n- 
nerie se posa d&s le milieu du XVIIP si£cle, et elle a 6td r£solue 
de manure satisfaisante, d£s cette ypoque, avec la naissance de 
la franc-magonnerie d’adoption et du rite des dames. Le respect 
du symbolisme, qui entraine I’efficace de l’initiation, exige 
en effet que celle-ci soit conf^r^e selon un rituel propre k 
chaque sexe. Aux hommes en particular, la morf et la renais¬ 
sance ; aux femmes, la participation k la puissance f6condante 
et matricielle de l’univers. Les femmes sont done agr£g6es k la 
fraternity magonnique en y recevant l’initiation selon un rituel 
f6minin, comme du reste dans la plupart des myst£res antiques, 
et encore aujourd’hui chez les soi-disant primitifs. 

11 faudra attendre la fin du XlX e si£cle pour assister k la 
constitution d’une franc-magonnerie mixte, ou hommes et 
femmes travaillent ensemble et regoivent l’initiation selon un 
meme rituel, de type masculin. Des obediences strictement 
feminines n’en continueront pas moins & se maintenir ou se 
constituer, mais h61as on y pratique le plus souvent un rite 
masculin. (1) 


(1) Apres son reveil fran^ais en 1901, la franc-mafonnerie d’adoption se main- 
tiendra beureusement jusqu’en 1958. Cette annee-la, un convent substituera 
au traditronnel rite des dames le tres masculin rite ecossais ancien et accept^ 
En France, seule la loge Cosmos, fondee en 1959 en reaction contre le 
convent de l’annee precidente, maintiendra contre vents et marees le rite femi- 
nin, et elle a fini par rejoindre en 1977 la Grande Loge feminine de France ou 
elle garde sa specificity 
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[1 eut did dtonnant que Memphis-Misraim dchappat k ces 
vents et mardes. Ni Misraim, ni Memphis n’y avaient pourtant 
sombrd, qui suivirent en cela la ligne traditionnelle du rite de 
Cagliostro, le plus ancien de tous les rites dgyptiens k avoir pos- 
sddd sa loge d’adoption. Aprds avoir dlabord un rituel fdminin 
pour ses trois grades, le grand cophte en avait en efifet confid la 
direction k sa compagne Sdraphina. Peut-etre que les loges 
fdminines du rite de Misraim, placdes alentour 1820 sous la 
grande maftrise de la comtesse de Franchecourt, ont conlinud 
de pratiquer les grades fdminins de Cagliostro. Jacques-Etienne 
Marconis, lui, ne les suivit pas, dont le rite fdminin de Memphis, 
mis sur pieds, ou au moins dbauchd, vers 1838-1839, s’inspiie 
sans doute des grades d’adoption en vigueur dans le rite dcos- 
sais. Dds 1839, il en publia le tuileur des cinq grades : appren- 
tie, voilde, maitresse, maitresse parfaite, dlue sublime. 

Hdritier de Memphis, John Yarker avait flirtd avec la ftanc- 
magonnerie mixte, ou co-magonnerie anglaise, alentour 1900. 
Mais il n’en propagea pas moins un rite d’adoption de 
Memphis-Misraim, dont le plus haute grade, princesse cou- 
ronnde, dquivalent au 33 e degrd dcossais, fut, dit-on, confdrd par 
lui k Mme Blavatsky, aprds la publication de son Isis devoilee. 

Ni Papus, ni Tdder ne paraissent avoir eu le temps de fonder 
en France une loge d’adoption. Mais, en 1921, paralldlement k 
la loge lyonnaise Humanidad dont il venait d’allumer les feux, 
Jean Bricaud constitua une loge Humanidad d’adoption, placde 
sous la prdsidence d’une vdndrable grande maitresse (Mme 
Bricaud vraisemblablement), ou les femmes recevaient les 
trois degrds symboliques. Mais quels en dtaient les rituels ? 

.^En 1934 cependant, les frdies beiges sdpards s’engagdrent 
dans la voie de la mixitd en fondant l’Ordre magonnique orien¬ 
tal mixte de Memphis-Misraim, placd sous la grande hidro- 
phanie visible de Raoul Fructus, dont le premier convent du 
Supreme Conseil international se tint k Bruxelles le 11 aoflt 
1934. On y adopta les rdformes du convent masculin, k 1’excep¬ 
tion du 66 e degrd pour lequel certains frdres dmirent quelques 
idserves. Au patriarche grand consdcrateur masculin, on sub- 
stitua done un grade dit de chevalier grand kadosh, gudre plus 
fdminin semble-t-il... Au sein du rite mixte, ce grade seul fut 
done confdrd diffdremment selon les sexes. Quant aux arcana 
arcanorum , on garda pour les femmes les rituels masculins, 
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ainsi qu’en tdmoigne Ldon Lelarge, le 10 fdvrier 1935, dans une 
lettre il son grand hidrophante sous nos cieux : « Nous n’avons 
jamais fait dtablir de rituels mixtes car chacune des commis¬ 
sions d’officiers dignitaires utilisait ceux de la Stride obser¬ 
vance en modifiant le titre d’une tenue k l’autre » (2) . 

Aprds que Fructus eut ddmissionnd du rite mixte, Constant 
Chevillon l’associa k l’dlaboration du rite fdminin de Memphis- 
Misraim, ddjil projetd par Bricaud. En 1936, le convent de 
Lyon ddcida de fonder sous l’obddience du Souverain 
Sanctuaire frangais des loges d’adoption, qui travailleraient 
selon un rituel fdminin, pour les trois degrds symboliques. 
Les rituels en ont vraisemblablement dtd rddigds par Chevillon 
lui-mdme, peut-dtre avec la collaboration de Fructus. Si les deux 
premiers grades ne different pas radicalement de leurs dqui- 
valents masculins, le troisidme, qui ne ressemble en rien k 
une maitrise masculine, mdritaitqu’on en ddite le rituel de rdeep- 
tion (3) . Passiflore n°2, & l’orient de Marseille, sera la premidre 
loge k le pratiquer. (4) 

En 1966, naquit une Grande Loge fdminine de Memphis- 
Misraim, placde dans la juridiction mondiale de Robert 
Ambelain, mais sous la prdsidence d’une grande maitresse. 
Enfin, le 21 mars 1987, fut fondd k Paris un Souverain 
Sanctuaire international fdminin ayant k sa tdte Julienne 
Bleier,grande maitresse mondiale, 98 e , dans la juridiction de 
Gdrard Kloppel, 99 e . 

Pour sa part, la Grande Loge inddpendante et souveraine des 
rites unis a recueilli le rite fdminin de Chevillon, actuelle- 
ment pratiqud par la loge-mdre Iseum, k 1'orient de Nice, sous 
la direction d’Andrde Goubron, qui regut les trois degrds de ce 
rite, sous l’occupation allemande, avec l’accord du grand maitre 
Chevillon. 


(2) Lettre de Lelarge k Fructus, fonds Lelarge. 

(3) Rene Chambellant, passe Et 1'orient dternel en 1993, nous avait amicale- 
ment communique l’ensemble des rituels des grades bleus d’adoption Que 
Andree Goubron, qui a bien voulu nous autoriser a en publier 1’exaltation it 
la maitrise, trouve ici l’expression de notre trfes fxaternelle gratitude. 

(4) Cf le « Proces verbal de la tenue speciale de consecration » de cette loge 
en annexe III k la preface de Robert Amadou, La Franc-magonnerie egyp- 
tienne..,, op. cit. pp. XLVII—LIU. 
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Une autre loge de Nice, consacree le 17 mars 1988 sous le 
titre distinctif La Perle, travaille au rite fdminin de Memphis- 
Misrai'm, dans une version rdvisde. 

Quant au courant mixte, qui a aussi ses partisans en France, 
il se trouve eminement reprdsentd de nos jours par la loge Zu 
den drei rosen an der Elbe, fondde k l'orient de Hambourg en 
1985, sous la direction de Lothar Wilke. 

2. Ceremonie de reception d'une maitresse magonne 

Nulle autre rituel ne pouvait clore cet ouvrage. Tout au long 
de celui-ci, en effet, se sont succddds, quelquefois sans transi¬ 
tion, des rituels de toutes sortes, de tous ages, et certes de 
tous grades, dont la valeur est au fond trbs inegale. Et ces 
rituels rappellent malgre tout eux aussi l'histoire de Memphis- 
Misrai'm qui dans un premier temps nous avait occupy, et qui 1 

est, comme on le sait ddsormais, tantot belle et tantot navrante. ! 

A Isis, Osiris soit d'avoir retrouvd son corps, entendez que par I 

la femme l'homme est sauvd. Ce rituel fdminin, r&ligd par f 

Chevillon, sauve Memphis-Misrai'm, comprenez qu'il en montre ' 

le vrai visage que maints hauts grades ne laissent pas entrevoir, 
et malgre les erreurs et les errances, les ombres et les falsifi¬ 
cations, les bagarres et les bagarreurs, Memphis-Misrai'm est un 
vrai rite initiatique oil peut se transmettre encore la haute 
science et le grand art, et qui ne manque pas de beaute. « La 
Beaute - dit ce rituel - n'est pas seulement une forme mortelle, 
elle est faite de bonte, de noblesse, de courage et de s<5r<5nit6». 

'fct * »; 


RITUEL DU 3 e DEGRE 

Ceremonie de Reception d'une Maitresse Magonne 

La Ven. : Mes SS. .%. nous sommes rdunies aujourd'ui pour 
proceder a la consecration d’une nouvelle Maitresse dans notre 
Ordre Venerable. Les merites de la redpiendaire ont ete exa¬ 
mines, sa probation reconnue suffisante et nous sommes toutes 


d’accord pour la recevoir. Cependant, si quelques-unes d’entre 
vous avaient des objections k faire, je les adjure de parler en leur 
ame et conscience, mais avec la crainte de proferer unjugement 
temeraire assis sur des preuves inconsistantes. 

SS. l e et 2 e Surv. interrogez vos Travees respectives et 
demandez la parole pour les Maftresses susceptibles d’exposer 
des griefs valables contre la recipiendaire. 

(Les 2 Surv. executent. La recipiendaire ayant ete admise 
aprfes deliberations longuement muries et sur l’examen d’un tra¬ 
vail prealablement porte k la connaissance de 1’Atelier, il fau- 
drait un fait nouveau d’une grande portee pour s’opposer k la 
reception. Dans la majorite des cas, les assistantes se taisent. 
Alors...) 

Les Surv. : ven. Maitresse, les Travees sont muettes. 

La Ven. .\ : Je vais done vous demander, mes SS. de sanc- 
tionner par un ultime vote la reception de la candidate. A mon 
coup de maillet, vous voudrez bien donner votre approbation. 
(Elle frappe un coup). 

(Les Maftresses Invent la main droite et la laissent retom- 
ber sur le genou). 

La Ven. : L’unanimite etant acquise, SS. Expertes, veuillez 
preparer la recipiendaire et amenez-la k la porte du Temple. 
Maftresses des Ceremonies, mettez tout en ordre pour la 
reception. 

(Les outils de la Magonnerie sont transferes de l’Autel cen¬ 
tral sur l’Autel de la ven. On recouvre f Autel du centre d’un 
voile noir sur lequel sont accrochees ou peintes des fleurs de 
narcisse. Un chandelier k branche unique est place au centre et 
allume avec du feu nouveau. Au pied du chandelier se trouve 
une grenade entrouverte, naturelle ou peinte. On eteint les 
Lumieres riluelles. Chaque Maitresse /., m6me les titulaires 
d'offices, quittent leurs diademes et bijoux amovibles, croisent 
les bras sur la poitrine et se tiennent dans 1’attitude de la medi¬ 
tation et de la tristesse. La S. Experte sort du Temple, rev£t 
la Compagnonne de son tablier et de ses gants, puis lui jette sur 
la t6te un voile noir, de maniere ^ laisser son visage decouvert. 
Elle l’ambne k la porte du Temple et la fait frapper en 
Compagnonne :.2 fois 4 coups). 

La Ven. .\ : Quelle Compagnonne audacieuse ose troubler ainsi 
notre douloureuse meditation ? Voyez et rendez-moi compte. 
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(La 1“ Maitresse de$ Cdrdmonies entrouvre la porte et inter- 
roge). 

Maft. Cdr. : Qui va lit ? 

Exp. : Cette Compagnonne est la S. ...Je l’ai rencontre 
dans le bois sacrd, animd d’un pur et grand ddsir de trouver le 
sender des mystdrieux symboles de la Maitrise ; pour se consa- 
crer k leur dtude et & leur application dans sa conduite. Je la 
connais, el le a toujours donnd satisfaction k ses Maitresses .-. 
et se fait remarquer par sa bonne volontd et son courage. 

(La l re Mait des Cdr .\ referme la porte). 
l^Maft. ,\ Cdr. .•. : Vdn. .’. Maitresse c’est la Compagnonne... 
connue pour avoir toujours rempli ses devoirs de Mag. Elle 
errait dans le bois sacrd k la recherche des secrets de la Maitrise, 
elle ddsire en prendre connaissance et modeler sa vie selon nos 
enseignements. 

La Vdn. : S’il en est ainsi, introduisez-la, nous allons l’inter- 
roger et savoir si elle peut nous aider k reconstruire la Beautd 
etla Vigueur fdminines dans leur forme originelle. 

(On introduit la rdcipiendaire k reculons, de manidre qu’elle 
ne voit rien des ddcors du Temple. On la fait asseoir face k 
1 Occident et l’on trace autour de son sidge un cercle propitia- 
toire &la craie. La S. .\ Exp. .\ se place & sa droite, le visage 
tournd vers 1’Orient). 

La Vdn. : SS. Compagnonnes nous vous avons admises k 
prdsenter votre demande d’accession & la Maitrise Vous aspi¬ 
re 2 k une lourde charge faite de ddvouement, de sacrifice et 
d’amour. Nulle rdcompense ne viendra jamais vous encourager, 
sinonl’fipre joie du devoir accompli. Vous sentez-vous le cou¬ 
rage d’oeuvrer dans ces conditions ? 

"'tLa S. /. Exp. .’. souffle la rdponse qui doit dtre :) 

Rdponse : Je demande au Gd. .-. Arc. de m’ aider k accomplir 
la tUche que j’ai choisie. 

La Vdn. : Jurez-vous de garder un silence dternel sur ce qui 
va vous dtre confid, rndme si vous sortiez de ce Temple sans 
avoir regu la Maitr. /.. 

Rdponse : Je le jure sur ma vie et sur mon honneur de femme. 
La Vdn. .-. : Nous prenons acte de votre serment. 

Ma S. avant de poursuivre votre Initiation, je dois vous 
en informer, vous dtes ici dans un lieu de tristesse et de deuil. 
Notre Mdre la Nature est frappde de stdrilitd, elle a ddpouilld son 
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vdtement d’innocence et de gloire, elle gdmit sous la morsure 
des frimas, nul dpi ne frissonne dans les champs, nul fruit ne 
pend aux arbres, la vigne a perdu son feuillage. Regardez k 
l’horizon, le soleil a disparu, la main criminelle des ddsirs 
humains a jetd un voile sur toutes choses. N’avez-vous pas par- 
ticipd au drame muet qui nous plonge dans l’angoisse, cueilli 
la fleur perverse de la vie profane, gofitd k la chair tentatrice du 
fruit ddfendu ? 

Rdponse : Non. 

La Vdn. : Votre ndgation ne nous suffit pas. S. Exp. 
envoyez-moi les gants de la Compagn. .\, je veux voir s’ils ne 
portent pas la trace de la fleur maudite ; regardez ses ldvres, 
peut-dtre ont-elles pris contact avec le sue de la grenade infer- 
nale. 

Exp. .-. : Les ldvres de la Compagn. .\ sont pures, voici ses 
gants, ils me paraissent immaculds. 

(Les gants sont ddposds sur l’Autel de la Vdn. .-.), 

La Vdn. .-. : Puisque vous n’avez rien k vous reprocher, dcoutez ma 
S. .-. les raisons de notre ddtresse ; rassemblez votre courage 
pour nous aider dans nos recherches et pour dtablir la nature 
dans la joie et la fdconditd. 

(La S. .\ Exp. .*. fail asseoir la rdcipiendaire face iU’Orient. 
Elle-mdme se place k sa droite dans la mdme position). 

La Vdn. : La Divine Kord, appelde aussi Persdphone et 
Proserpine, est la fille de Ddmdter, la grande Mdre, la ddesse 
couronnde d’dpis dords. Ddmdter, e’est la Nature Divine, 
consubstantielle de Dieu ; e’est la Vie Universelle, elle ne 
peut ni changer, ni mourir ; elle ne connaft ni le temps ni 
l’espace, elle est toujours identique k elle-mdme car dans son 
sein, fdcond entre tous, les semailles et la moisson sont une 
seule et meme chose ; Kord, e’est la nature humaine, dmande de 
Ddmdter, sous l’influx de Dieu, pour rdaliser le cycle du 
Devenir dans la foi fondamentale de la Crdation. Elle est parde 
de toutes les qualitds divines : Puretd, Fdconditd, Puissance, 
Libertd. Dans les bosquets d’Eden, elle tisse de ses mains 
ldgdres, sur la trame vitale, l’histoire rdvolue et les gestes 
futurs des dieux humains ; elle sourit et les fleurs de la rdalitd 
s’dpanouissent sous ses yeux, elle estheureuse, car 1’dpoux pro- 
mis k ses voeux, Dyonisos l’attend dans les palais olympiques, 
pour la rdintdgrer dans son hdritage dternel de gloire et de 
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beatitude. Un peu de patience, et sa mere divine, qui l’a mise en 
garde centre toute pensde etrangere, va revenir pour lui chan¬ 
ter la celeste epithalame. 

Mais tout autour de 1’ Eden s’etend la verdoyante prairie pas- 
sionnelle. Li fleurissent le narcisse etoiie, la pile asphodeie et 
la fausse immortelle, e’est le domaine d’Eros, le dieu cruel et 
moqueur, le dieu qui cr6e les mirages et berce les illusions. 

Persephone regarde la prairie, un parfum subtil inconnu lui par- 

vient ; sa poitrine se gonfle et son travail lui semble fasti - 

dieux. Le ddsir est en elle, le ddsir ennemi de Dionysos, le pos- • 

sible ennemi du certain. Elle r6ve maintenant d’un bonheur 

inactuel, surgi de partout au grd des fantaisies et promis, 

comme elles, au ndant des passag&res satisfactions. Elle ne 

voit plus le devenir celeste, mais le devenir humain, fait de dou- 1 

leurs mgiees d’un peu de joie qu’il faut conquerir sans cesse I 

pour la perdre toujours. 1 

« Eros, Eros, dit-elle, toi qui fecondes le chaos pour y sus- | 

citer les etres mortels, ceux qui luttent pour l’amour et croient I 

escalader le Ciel, Eros, source des pleurs ignores des dieux, fon- ? 

taine des joies auxquelles ils dedaignent de s’abreuver, Eros, oil f 

e$-tu ? » 

(La 1“ Malt. des Cer. remplit le rdle d’Eros). ! 

P'Malt. /. Cer. : Persephone, me void, que veux-tu ? 

La ven. : Je t’appelle a mon secours. Depuis toujours je 

brode le voile de ma Mere, j’ai retrace l’histoire du Ciel et celle 

des dieux, ne peux-tu m’enseigner l’histoire des heros et des ; 

hommes tires par toi de 1 ’innommable chaos ? ! 

Malt. Cer. .-. : Je le peux. Mais il faut que tu cueilles avec 

moi le narcisse etoiie de la prairie terrestre, la plus belle et la 

phis parfumee des fleurs. 

La ven. .-. : Non, la grande deesse ma Mere me l’a interdit, car 
je perdrais mon immortalite. 

Malt. Cer .*. : Ta mere ne veux pas que tu saches ; elle te veut 
comme elle, ignorante et contemptrice des joies de la Terre et 
des frissons de l’ablme infernal. Mais, sache-le, fille du ciel, tu 
ne comprendras jamais la valeur de la lumi6re d’en haut et la 
beatitude eternelle si tu n’as connu les tendbres remplies 
d’ eel airs du monde inferieur. 

La Ven. .-. : Eros, divin Eros, je veux les connaltre. 

(Alors le Dieu conduisit Persephone dans la prairie et 
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l’arreta devant une fleur de narcisse etoiie). 

Malt. Cer. /. : Regarde, Persephone, voici la fleur du ddsir, 
si tu la cueilles et la portes il tes Bvres, plus rien ne te sera cache 
des secrets de la Terre, tu connaltras la vie dans toute son 
amplitude et le coeur des hommes sera pour toi un livre ouvert 
dans lequel tu liras les fastes du devenir. 

La Ven. .-. : 0 fleur merveilleuse, je vais te cueillir et te respirer 
au risque de perdre mon immortalite et mon celeste epoux, le 
divin Dionysos. 

(Un coup de gong retentit et la S Exp .*. rabatbrusque- 

ment le voile noir sur la figure de la recipiendaire). 

La Ven. /. : La Terre alors s’entrouvre. Hades, le dieu noir 
apparalt sur son char couleur de tenebres, il saisit Persephone 
et Tentraine au souterrain sejour dans la nuit eternelle. 
Persephone etait tombee dans le cycle terrible des generations 
materielles, oil la vie conduit a la mort, oil la mort engendre la 
vie sur les rives sombres du fleuve de l’oubli. Elle pleure et se 
lamente, mais emprisonnee dans la tunique rigide imposee 
aux habitants du Monde Inferieur, elle ne peut plus lever ses 
yeux vers le Ciel ni prendre son essor vers la Lumiere de 
I’Empyree. Voiia ma S. la cause de notre tristesse. 

(Un moment de silence). 

La Ven. /. : Demeter est revenue dans le bois sacre d’Eden. Le 
voile inacheve est ia, mais sa fille bien-aimee a disparu. Elle la 
cherche en tous les bosquets d’ifs et de peupliers. Persephone ? 
Persephone ? Seul, l’echo repond a sa voix. Les nymphes 
eplorees lui racontent alors le drame et Tenlevement. 

Au recit de la faute et du chatiment, le coeur de la Mere se 
gonfle de douleur, ses larmes coulent, intarissables. Mais sou- 
dain, elle reprend toute son energie divine, elle jure de retrou- 
ver Persephone et de la ramener au sejour des dieux immortels, 
dans les bras de Dionysos, le Verbe lumineux ... Elle parcourt 
la Terre d’un p61e a l’autre, de l’Orienl a l’Occident. Partout elle 
rencontre le sceau de la mort. Les fleurs ont seche, les arbres 
n’ont plus de feuilles vertes, les champs sont incultes, la glace 
suspend le cours des fleuves, la Nature tout entire est plongde 
dans le sommeil et le deuil, car son coeur ne bat plus au rythme 
des sdves generatrices. Persephone ! Persephone ! l’echo lui- 
meme est mort... ! 

Lasse de chercher, la Mere douloureuse remonte vers 
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1 Empyrde pourimplorer la cldmence du Maftre de toute vie. II 
sait tout. II a vu la chute fulgurante de la Vierge cdleste et la 
cruelle Ndmdsis appliquer sans faiblesse le dam ineluctable. Les 
pleurs de Ddmdter, comme une rosde rddemptrice fldchissent 
en lui la rigueur principielle du Destin. « Ame de mon ame, 
dit-il, par la route du ddsir Persdphone s’est rendue prisonnidre 
de Pluton, elle est enfermde dans les palais infernaux, sous la 
tunique des esclaves. Va la ddlivrer, je le permettrai si aucune 
nourriture maldfique n’a souilld ses ldvres, elle oubliera sa 
faute dans la joie retrouvde... » 

Toules ici, ma S. nous avons jurd d’aider Ddmdter k 
ddlivrer Persdphone des griffes du ddsir, voulez-vous nous 
aider dans cette oeuvre salvatrice ? 

Rdcipiendaire : (On lui souffle lardponse d’une voix forte) Oui, 
je le veux. 

La Vdn. .-. : Votre concours nous sera bientdt utile. Mais dcou- 
tez la suite. Ddmdter se hate vers les demeures de Pluton, elle 
franchit 1 Erdbe, trouve sa fille assise sur un trone, une grenade 
a la main. Elle regarde... Au fruit tentateur, il manque trois 
grains couleur de sang. Trop tard ! Son cri monte jusqu’au 
sommet de TOlympe et le Maftre de la Vie penche son front 
soucieux sur les tdndbres chaotiques... Trop tard ! gdmit la 
Mdre... Mais le Pdre des Misdricordes et du Pardon s’dcrie : 

« Fille des dieux, tu le sais toi-mdme, le fatum inexorable ne 
peut iacher sa proie sans une ldgitime compensation 
Persdphone a consommd sa faute. En absorbant le fruit du 
ddsir, elle s’est lide k lui dans sa substance, et son principe. 
Divine en sa gdndration premidre, elle est nde maintenant sur le 
plan mortel; elle doit en subir la loi car c’est librement qu’elle 
a choisi sa route. Cependant, prends-la en tes bras maternels et 
ramdne-la pour un temps au sdjour de la Lumidre. Lorsque 
son dpoux infernal, dont elle porte le sceau, rdclamera ses 
droits, elle ira le rejoindre selon la norme du Destin. Ainsi tu la 
prends pour la reperdre et tu la perdras pour la reconqudrir 
jusqu au jour oil le lien aujourd’hui noud sera ddtruit par les 
coups rdpdtds de la douleur d’en bas, par la mort du ddsir tou- 
jours renaissant dont elle est la victime... 

Ddmdter obdit; elle emporte sa fille vers le soleil des dieux ; 
k leur passage un frisson immense secoue la Nature, la sdve 
monte, les fleurs s’dpanouissent, les moissons ondulent au 
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loin dans les champs ressuscitds, l’eau des fleuves ddlivrde de 
la glace murmure sur les berges verdoyantes. La vie s’dtend par- 
tout sur la Terre rajeunie et dans le bois sacrd les nymphes chan- 
tent l’Evohd rddempteur sur la lyre aux sept cordes. 

(La S. /. Exp. .-. k ce moment reldve le voile noir et ddcouvre 
le visage de la rdcipiendaire. Seules restent couvertes la che- 
velure et les dpaules). 

(Un instant de silence) 

La Vdn. .*. : Ainsi, ma S. .*. , s’est introduce dans la Crdation 
la grande loi des alternatives. Depuis le jour oh Kord la divine 
cdda aux appels du ddsir, les tdndbres s’accrochent k la lumidre, 
la vie s’dvanouit dans la mort et la mort engendre la vie, le 
temps, pale image de Tdternitd, ddroule ses anneaux autour de 
la race humaine, la chaine du passd dispar ait dans la nuit, le prd- 
sent quotidien nous dchappe, l’avenir et demain ne sont jamais 
k nous... Cette histoire, ma S. est la vdtre et la ndtre ; c’est 
celle de tous les hommes et de toutes les femmes au terrestre 
sdjour... 

(Un moment de silence) 

Vous plait-il maintenant, ma S. .\, de rdfldchir sur les sym- 
boles et les enseignements prdsentds k votre intelligence sous 
le voile de cette sombre alldgorie ? Je peux vous aider dans cette 
mdditation ardue en apparence, mais aisde dans la rdalitd. 
Ecoutez done avec la plus grande attention et conservez dans 
votre mdmoire les commentaires autorisds de la Magonnerie 
fdminine, pour en extraire progressivement la totale substance. 
Si vous les comprenez dans toute leur portde, si vous les rdalisez 
dans vos divers comportements, la haute mission ddvolue k la 
Maitrise Magonne vous apparaitra dans toute sa nettetd. 

Comme je vous l’ai dit dds le ddbut, Persdphone symbolise 
la nature humaine, elle correspond par consdquent k la psychd 
dont vous avez dtudid 1’essence et le rdle au cours de vos tra- 
vaux au 2 e degrd. Psychd c’est l’hme, la partie fdminine de 
Thumanitd, le pivot et la source de notre dtre spdcifique. Hier, 
on vous montrait l’utilisation des facultds inndes ou acquises de 
Psychd, en vue de la rdalisation du Grand (Euvre ; aujourd’hui, 
nous vous conduisons k sonberceau, nous vous faisons assis- 
ter k sa mdtamorphose dans la voie qu’elle a librement choisie, 
et vous laissons entrevoir la possibilitd de sa rdintdgration 
dans sa puretd primitive. 
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Persephone- Psyche est fille de Demeter. Celle-ci n’a pas de 
Mere, elle est substance pure et premiere, elle naft dans l’intel- 
ligence divine non pas par generation, mais par procession. Elle 
ne peut se dissocier de Tesprit dont elle est la Vie, et 1’esprit ne 
peut s en separer sans devenir infecond ; ainsi le soleil et la 
lumiere, pour nos sens imparfaits, sont indissolublement unis. 

La psyche humaine au contraire est une substance seconde, 
emanee dit Plotin, de l’energie qui etait avant elle. Elle a dtd 
engendrde pour dtre le Principe animateur de tous les dtres 
vivants. A l’origine elle etait pure comme sa mere et comme elle 
tournee vers Dieu. Elle n avait d’autre fin que de contempler le 
Bien supreme, support de loute Beatitude. Cette contemplation 
n ’etait pas une attitude passive mais un acte positif, procreateur 
au sein de la Conscience, d’un Bien toujours plus haut, image 
directe du Biencontempie. C’est pourquoi Persephone brodait 
dans 1’Eden sur le voile de Demeter 1’histoire des dieux. Et cette 
contemplation engendrait en elle le divin desir, Eros celeste, 
source de l’dnergie particuliere, par laquelle elle acqudrait 
progressivement sa personnalite hypostatique, son moi profond. 
Mais Eros est libre comme un Verbe et il se comporte comme 
tel. II a done deux faces, 1 une tournee vers l’Unitd, 1’autre vers 
la Division ; la premiere refiete l’esprit en lui donnant la force 
intellectuelle dans l’Etemitd ; la seconde refiete la matiere et lui 
communique la Vie dans le temps et l’espace. A un moment 
donne, Persephone entrevit la face externe du Verbe, l’activite 
de son epoux Dionysos dans la sphere chaotique, Eros celeste 
se transmuta en demon humain. Au lieu de concentrer sa 
contemplation vers les sommets de la deification, elle regarda 
v S. rs devenir perpetuel des individualites transitoires vers une 
conqu6te instable, possedee et perdue dans un present fugitif. 
Elle tomba dans le gouffre des existences successives elle 
eut une autre vision de luttes, de douleurs et de joies toujours 
renouveldes, vision d’une vie perilleuse ou les causes s’enchai- 
nent k leurs effets vers une fin probiematique, dans laquelle il 
faut compter le mal pour parvenir au Bien, La vie dtait maride 
& la matidre mais conservait dans sa substance le germe toujours 
vivace des Evolutions futures, le souvenir de l’Eros cdleste, apte 
k fdconder les ddsirs humains. 

Vous le voyez, ma S. .\, ddtestable en elle-mdme puisqu’elle 
rompait l’unitd de son etre, la stability de sa pensde, la continuity 


de son asedse, et brisait ses fian^ailles dternelles, la faute de 
Persdphone fut aussi une faute heureuse en un certain sens. Elle 
donnait en effet k 1’Humanity, malgrd les douleurs de la pri¬ 
vation, malgrd l’incidence du mal soudain ddclenchd par le relfi- 
chement des rapports primitifs avec le Bien supreme, la puis¬ 
sance dventuelle de erder un Bien particulier dans les milieux 
amorphes du chaos, l’occasion de manifester sa libre volontd 
contre les emprises de la matidre et d’entrainer celle-ci & sa 
suite, vers la rdintdgration, if travers le cycle des mdtamor- 
phoses. Elle actualisait, if 1’image de la Vertu divine une vertu 
humaine dans le creuset du devenir ; une vertu capable de 
mdriter la gloire perdue dans le ddmdrite originel. Elle sur- 
ajoutait aux consciences individualisdes un sentiment nou¬ 
veau, celui de l’dchelle des valeurs, et permettait ainsi d’apprd- 
cier le Vrai, le Beau et le Bien dans une comparaison forede 
avec leur empreinte ndgative inscrite dans la matidre... 

Mais pour construire la Bdatitude, la Paix et la Sdrdnitd 
sur le malheur de Persdphone, il faut ma S. aimer et vouloir, 
il faut agir, e’est-d-dire utiliser le prdsent pour retourner au 
passd par la voie de l’avenir, car le Temps est un cycle fermd qui 
rejoint l’Eternel. Le prdsent est un songe, disaient les anciens 
mystdres, c’est surtout une possibility offerte if l’dtre humain 
pour reconqudrir ; multiplide et agrandie par 1’effort personnel 
la gloire qu’il avait perdue par son ddsir du risque. 

C’est pourquoi les Maitresses de cette Loge, avant de vous 
recevoir dans leur Temple, vous ont demandd si vous dtiez 
prdte & collaborer avec elles en vue de cette oeuvre, car la 
Ma^onnerie n’est pas seulement une dcole spdculative, elle 
est aussi un atelier de rdalisation. La Ma^onnerie rdalise la 
rddemption de chacun de ses membres et ceux-ci doivent aider 
leurs frdres et soeurs humains if se racheter et if briser les liens 
du devenir terrestre, les liens instinctifs et passionnels... 

(Un moment de silence) 

La Vdn. : Au cours de cette edrdmonie, vous avez rdfldchi, ma 
S. , la gravity de vos promesses vous est apparue dans toute son 
ampleur. Rdfldchissez encore et voyez si vous n’avez pas prdsumd 
de vos forces. Persistez-vous dans vos intentions ? 

La Rdcip. .\ : Je persiste. 

La Vdn. .\ : Votre ferme volontd nous agrde. Mais je dois 
vous avertir, noire t&che est ardue et parfois douloureuse. Je 
vous demande done une troisidme et dernidre fois de nous 
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confirmer votre resolution irrevocable d’aider la Magonnerie de 
toutes vos forces, de toutes vos pensees et de tout votre dtre, 
dans son oeuvre d’ascdse et de civilisation. Si vous promettez, 
vous serez lide k jamais par le serment des dieux et vous ne 
pourrez plus reculer. 

(On lui souffle la riponse) 

La Rdcip. : J’affirme solennellement mon desir et ma volonte 
d’oeuvrer dans le Temple des Mattresses Magonnes .\. 

La ven. : Ma S. votre promesse est enregistree dans le 
monde spirituel en caractdres ineffagables. II vous reste main- 
tenant k transformer le desir futile et profane, dcldt dans le 
temps, en desir surhumain, de science vdridique et de beaute 
impdrissable dans Teternite du Bien. 

(Elle frappe un coup. Toutes les SS se Invent): 

S. Exp. .-. : Persephone, Persephone estressuscitee, elle ne 
retournera plus sur les bords de l’Erdbe, elle ne boira plus les 
eaux du Lethe. 

Les SS. .•. : Vivat - Vivat - Semper Vivat. 

(On enldve le voile de la Recip. Les Matt. .% remettent 
leurs diaddme et bijoux, on allume toutes les lumidres du 
Temple.) 

La ven. : Rompez le cercle propitiatoire et amenez la rdci- 
piendaire devant l’Autel des serments. 

(La S. /. Exp. .-. trace le Cercle inverse autour de la 
R6cipiendaire et l’amdne k l’Autel en lui faisant executer la 
marche d’Apprentie et celle de Compagnonne ; au dernier pas, 
elle doit se trouver k proximite du pave mosai'que et face k 
TAutel. On a place sur celui-ci le Livre de la Loi ouvert au pre¬ 
mier chapitre de la Sagesse de Salomon, le diaddme, le cordon 
et la baguette de la nouvelle Mattresse 
La Vdn. .-. : Ma S. .•. je vais vous lire le texte de votre serment 
pour vous prouver qu’il ne contient rien de contraire aux lois 
divines, naturelles et humaines. Ecoutez bien pour peser tous 
les termes, vous en rdpdterez ensuite la teneur avec moi. 

(Elle donne lecture du serment et laisse refiechir un moment 
la redpiendaire). 

La Ven. /. : Etendez maintenant votre main droite sur l’Autel 
et sur le livre de la Loi, prononcez k haute et intelligible voix 
les paroles. 


PRESTATION DE SERMENT 

La Vdn : Nous enregistrons votre serment, qu’il soit votre 
lumidre dans la recherche de la verite. 

(On amdne la redpiendaire entre l’Autel des serments et 
l’Autel de 1’Orient et on la fait agenouiller sur un coussin. La 
Ven. descend de son trone avec son sceptre k la main gauche, 
le maillet dans la droite pour consacrer la nouvelle Mattresse .\) 

CONSECRATION 

(Aprds la consecration, la ven. pose son sceptre et son 
maillet sur l’Autel de I’Orient, elle prend le diaddme et le 
place sur la tdte de la redpiendaire en disant:) 

La V6n. : Je vous revdts de la couronne des Elues dans la 
Ma^onnerie symbolique, ne la souillez jamais par des pen¬ 
sees pueriles ou des actes impies ; c’est la couronne de la 
Sagesse... Mattresse Magonne relevez-vous. 

(Elle prend le cordon de Mattresse et le noue autour de la 
taille). 

La Ven. .\ : J’attache sur vos flancs la ceinture de la Force, que 
la faiblesse ddsormais vous soit dtrangdre, mais ne l’oubliez 
jamais, la force n’est pas la violence, elle n’exclut pas la bonld 
et la mansu6tude. Soyez forte en esprit, douce et humble de 
coeur. 

(La Vdn. prend la rdcipiendaire par la main et la fait 
s’adosser k 1’Autel de l’Orient, face k l’Occident, puis elle dit:) 
La Vdn. : Ainsi parde, ma S. vous dtes belle comme la 
Sulamite et comme l’Etoile du Matin. N’en prenez nul orgueil, 
la vraie Beaute n’est pas seulement une forme mortelle, elle est 
faite de Bontd, de Noblesse, de Courage et de Sdrdnitd. Elle 
rdclame le respect plus que radmiration. Elle commande aux 
hommes dont le cceur est pur et le jugement sain, car elle sym¬ 
bolise toute la grandeur humaine. Elle est avant tout Beautd intd- 
rieure, Beautd de l’ame sans laquelle un beau corps et de beaux 
ornements sont un masque illusoire sur un cadavre putrdfid. 

CEREMONIE DU BAISER DE PAIX 

(La Vdn. s’approche alors de la nouvelle Mattresse, 
place ses mains sur les dpaules, et lui dit:) 
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U Vdn. : Jc vais vous donner, ma S. /., le triple baiser de 
pulx tie la Maflr. /. Magon /.,1a Sagesse, la Force et la Beautd 
u'dpanoulsscnl dans la Paix d e 1’ame et non dans le ddsordre des 
passions. 

(Bile ltd donne la triple accolade Magon joue contre 
jouc. Puls clle frappe dans ses mains et toutes les SS /. ddfilent 
dans l’ordrc hidrarchiquc pour donner k la nouvelle Maftresse 
/. le baiser simple sans rien dire ; au fur et & mesure elles 
regagnent leur place oil elles se tiennent debout comme aupa- 
ravant). 


TRADITION DE LA BAGUETTE 

(La Vdn. /. prend alors la baguette ddposde sur l’Autel des 
serment^et dit, en relevant vers le del :) 

La Vdn. /. ; La Maitr. /. Magon /. commande aux ouvridres du 
Temple de la Fdminitd mais obdit aux Lois de la Nature et 
aux regies de l’Ord. /. Elle pense, mddite, congoit, oeuvre et fait 
oeuvrer. 

(Elle place la baguette dans la main droite de la nouvelle 
Maftr. /. tout en la tenant par le haut). 

La Vdn. : C’est pourquoi je vous remets la baguette du 
commandement. Qu’elle soit entre vos mains comme le lys, 
souple dans sa grace, rigide dans sa puretd. Ne vous en servez 
jamais pour le mal mais pour le bien ; elle n’est pas seulement 
le signe de votre autoritd, elle est le gage de votre maftrise sur 
vous-mdme. 

(Elle remonte k son trdne et dit:) 

La Vdn. /. ; S. /. Exp. /. conduisez la nouvelle Maftr. .*. entre 
les colonnes du Temple dans la tenue rituelle. 

(La rdcipiendaire tient sa baguette dans sa main droite, le 
bras plid en dquerre et la main gauche sur le cceur. La S. /. Exp. 
/. la prend par le coude droit, la conduit entre les deux colonnes 
et la place face k l’Orient. Elle s’dcarte d’elle ensuite). 

La Vdn. /. ; Au nom du Sub. /. Arc. /. des Mondes et du prin- 
cipe de l’Universelle fdminitd, sous les auspices de notre 
Obedience Vdndrable, en vertu des pouvoirs qui m’ont dtd 
confdrds : 

Je proclame la S. .*.... comme Maftresse Magonne rdgulidre- 
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ment acceptde au sein de la Resp, /. L. /. /. ldgalement consti¬ 
tute k l’Or. /. de... sous le titre distinctif de... Je demande k 
toutes les Mag. /. rdpandues dans l’Univers de la considdrer 
comme telle, de la recevoir partout avec les honneurs dus k son 
rang et de lui prdter aide et assistance en toutes occasions. 
Les SS. /. : (Idvent la main droite et la laissent retomber sur leur 
genou en disant:) Amen. 

La Vdn. /. : S. /. Exp. /. conduisez la nouvelle Mart. /. en tdte 
de sa travde. Prenez place mes SS /. (Toutes s’assoient). 

La Vdn. /. : Ma S. /. il me reste maintenant k vous donner les 
instructions du grade qui vient de vous etre confdrd (elle lit les 
instructions). 

(Entre chaque paragraphe, si besoin est, la S. /. Exp. /. fait 
la demonstration ndeessaire.) 

La Vdn. /. : MaChdreS. /. allez maintenant vous faire recon- 
naitre par la Pet la 2 e Surv. /. de notre Atelier. S. /. Exp. /. 
accompagnez-la et veillez k la rectitude des paroles et gestes de 
notre S. ... 

(On exdcute. La l e Surv. /. se fait donner les mots et I’Hge. 
La 2 e Surv. .*. fait exdcuter les signes et la marche complete. 
Chacune reprend sa place). 

Surv. /. : Vtn. /. Maft. /. l’instruction de notre nouvelle S. /. est 
parfaite. 

La Vdn. /. : (frappant un coup) Debout et k I’ordre, mes SS. /. 
i moi par la batterie et Tacclamation d’alldgresse. 

(Batterie - Acclamations : Vivat - Vivat - Semper Vivat - La 
Vdn. /. frappe un coup - Tout le monde s’ assied). 

La V6n /. ; S /. Orat /. je vous donne la parole pour tdmoigner 
notre joie & la nouvelle Maftr /. et lui donner les conseils qui 
n’ont pu trouver place dans notre thdme cdrdmonial. 

(Le discours de 1’Orat. /. doit dtre bref et substantiel. II retra- 
cera sommairement la progression des enseignements et de 
l’ascdse du l e au 3 e degrds, pourra dvoquer les diverses phases 
de l’initiat /. k la Maftr. /. et donner quelques commentaires 
dont la teneur sera fonction de la mentalitd connue de la nou¬ 
velle Maftresse). 

(II est bon que la rdcipiendaire demande la parole et pro¬ 
nonce quelques mots de remerciements). 

(Si l’Ord. /. du jour comporte des travaux particuliers, ils 
suivront leurs cours, sinon Ton proeddera k la cloture solennelle). 
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